L'Union soviétique vient de faire un nou- 
veau pas sur la voie du changement. Le 
Soviet suprême a, en effat, approuvé, mardi 
6 mars, à une écrasante majorité, la loi sur la 
propriété. Tout en évitant le mot — il est 
question de e propriété du citoyen », — ce 
texte légalise la propriété privée, aux côtés 


conservateurs et qui salue spon- 
tanément une victoire majeure 
du changement avec autant 
d'entrain que s’il s'agissait d’une 
victoire commune — du Parle- 
ment, du pays, de tous. A priori, 
on ne comprend pas, et c'est 
pourtant très simple. 

C'est tout simplement que, 
dans cette masse d'élus 
qu'effrayent les mots et tonte 
idée de rupture. radicale avec 
Curieux spectecle que ce l'ordre ancien, il n'y a que très 

es dominé par les 


sms 


Le président de la Rép Le dr 
d'Allemagne, . M. D τα 


de miaï dernier, la Considération qu'il s’est 
acquise dans l'exercice de son premier 


soviétiques, de menacer 
le «auméro un » afghan est 
devenu le principal èun 


pre |: 
mières informations sur le. |. 
putsch, hésite et s'interroge, 
s'efforçant de conserver plü- |- 
sieurs fers au feu. Le Sénéral 


rôle 
Wacaniar. D'autant . qu'un 
homme , Gulbuddin, οἱ 


doininé par ΓΑ ‘islam des ‘plus 
rügueux, et où l'on compte au 
moins autant d'armes que 


Jacques Julliard n'est ni un révolutiorinaire ni un 
angrchiste, l s'emporte contre le confort intellec- 
tuel et moral du pouvoir, et cherche ce qui manque 
à la-démocrtie et au capitalisme, 

Alain-Gérard Gérard Slama/ Le Figaro 


Cobécfon Epreuve ds Fa dhigée pr er Hamon 


. et Patrick Rotm 
: Editions du Seuil À. 
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Une nouvelle étape sur la voie du changement 


peu, en réalité, de défenseurs - 


Les deux Bts amande doirent être sur pied d'é 
ra ΟἿΣ dé l'unification » 


mandat, font de M. Richard von Weiz- 
säcker une autorité morale ἱ incontesté, 


Leçons out bars. 
versé l'Allemagne ces derniers mois, il ne 
.veut pas seulement plaider le dossier de 
son pays auprès sue opinion publique 


-dans les périodes électorales. internationale inquit 
Cr rmie réélection triomphale, à la quasi- Propos recueillis par 
après le rotrait des troupes | "TAnimité des délégués au mois LUC ROSENZWEIG 


Lire ἴα suite page 4 


la « propriété du citoyen » 


de la propriété d'Etat et de la propriété 
<« publique », c'est-à-dire municipale, régio- 
nale ou d'actionnariat. La propriété de la 
terre et des ressources naturelles est recon- 
nue aux Républiques, l'Etat fédéral gardant 
les transports, l'énergie, les banques et les 
installations de défense. 


convaincus du système dont 

sort. Qu'on sache les 
rassurer, leur faire les néces- 
Saires concessions de vocabu- 
laire, ne pas s'adresser à eux 
comme s'ils étaient nécessaire- 
ment l'ennemi et leur donner sur- 
tout le temps de s'habituer à 
l'inévitabie, et ils acceptent ce 
qu’ils auraient rejeté il y a trois 
mois encore. 


BERNARD GUETTA 
Lire ls suite page 4 
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HUBERT BEUVE-MÉR 


Ὁ DERNIÈÉE ÉDITION 


= DIRECTEUR ANDRÉ FONTAINE 


Rapprochement entre deux géants industriels 


Le Parlement soviétique a légalisé!| Daimler et Mitsubishi 


concluent une alliance 


Les deux géants industriels, l'allemand Daïmier-Benz et le 
japonais Mitsubishi, ont annoncé avoir entamé des négacia- 
tions devant conduire à une coopération « intense 5 entre les 
deux groupes. Tous les secteurs sont concernés : l'automobile, 
l'aéronautique et l'électromécanique. Seules les activités mili- 
taires Sont exclues du projet. Une telle alliance risque de provo- 
quer de vives critiques tant en Europe qu'aux Etats-Unis. 


A l'issue d'un weekend de 


els απ, 

Benz et Mitsubishi, ont œmé 

en début de semaine leur volonté 
d'aboutir à une vaste coopération 
dans tous leurs secteurs d'acti- 
vit€, hormis militaire. Les deux 
firmes avaient déjà noué des 
Lens quelques années : 
rer commercialisait au 
les IMoredes et les véhi- 

industriels allemands. 

« Les discussions aparaissent 

Prometteuses », indiquait-on à 


à propos de la 


Stuttgart, au siège de Daimler 
Benz. Dans l'automobile, le 
groupe allemand pourrait conso- 
lider Mitsubishi qui n’est qu'un 
petit constructeur et lui offrirait 
une porte d'entrée sur le marché 
européen. Dans l'aéronautique, 
Daimler, avec sa filiale MBB, 
pourrait aider le géant nippon à 
décoller. En échange, Mitsubishi 
apporterait au groupe allemand 
son savoir-faire dans l'électroni- 
que et faciliterait son expansion 
en Asie. 

Lire page 31 - section D 


Un entrefien avec M. Richard von ΠΤ président de la RFA 


Lire également, page 3, nos informations sur ἴα position du chancelier Koh 
frontière germano-polonaise 


La Tchécoslovaquie vers l'économie de marché 


Prague ne vent pas commettre les mêmes erreurs 


PRAGUE 
de notre envoyée spéciale 
Un pays, la Tchécoslovaquie, 
où toute la population 


paraît 
revivre. Le centre de l'une des 
plus belles villes du monde, Pra- 


Desert πνεῖν AB an 
passé industriel notable, tous ces 


arguments ont de quoi rassurer 
les industriels qui envisagent 


Sur la voie des réfarmes, la 
Tchécoslovaquie est décidée à 
aller vite. Trois mois ont passé 
depuis 18 « révolution de 


que Budapest et Varsovie 


velours », et le climat reste 
enthousiaste. La nouvelle législa- 
tion économique n’est pas encore 
entrée en vigueur que déjà des 
projets d'association sont dis 
cutés, des entreprises envisagent 
leur privatisation, d'autres se 
créent. Jeudi 17 mars, le journal 
du Perti communiste, Rude 
Pravo, révélait que depuis le 
1e janvier déjà une entreprise de 


Israël et le dialogue 


avec les Palestiniens 


Zlin (l'ancienne Gottwaldov) 
vend des obligations à ses 
employés. Le même jour, le gou- 
vernement approuvait la création 
d'entreprises privées et de 
sociétés anonymes, sans limita- 
tion de taille, et transmettait son 
projet au Parlement. 


FRANÇOISE LAZARE 
Lire la suite page 32 - section D 


Le gouvernement ajourne sa décision 


page 42 - section D 


La politique sociale de Peugeot 
Le direction propose un accord salarial aux syndicats 


page 32 - section D 


Les magistrats face au pouvoir 
Un entretien avec le M. Jean-Luc Sauron, 


secrétaire général de l'USM 


page 11 - section B 


<Ser ke rif> et le sommaire complet se trouvent page 42 - section D 
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DÉBATS 


Les bouleversements à l'Est. et à l'Ouest 


Réinventer la politique 


par Félix Guattari 


train de devenir flou sous 

l'effet de toute une série de 
bouleversements qui SON en passe 
de déstabiliser nos façons anté- 
rieures de voir te monde. Rete- 
nons-en 1rois, dont l'hétérogénéité 
est évidente, mais que l'on peut 
cependant essayer de ressaisir d’un 
seul tenant : 

- La libération des peuples de 

l'Est ; 

- La montée des intégrismes 

religieux et, corrélativement, de 

diverses formes de racismes : 

— Les retombées technologiques, 

biologiques et communication- 

nelles de la révolution informa- 
tique. 

Les pays de l'Est. à commencer 
par l'URSS, ne peuvent espérer se 
maintenir parmi les puissances 
industrielles de premier plan qu'à 
condition de rattraper le rerard 
qu'ils ont pris dans les technologies 
de pointe, ce qui implique égale- 
ment une sortie du féodalisme 
bureautique dont ils ont hérité de 
la période stalinienne, Mais le prix 
à payer pour y parvenir se révèle 
chaque jour plus lourd : renonce- 
meni au centralisme étatique, 


L'- gauche-droïe est en 


démembrement du « glacis » 
soviétique, résurgence des nationa- 
lités opprimées, récrientation vers 
l'Ouest des relations internatio- 
nales... 

Remarquons tout d’abord que 
l'effondrement du « rideau de fer » 
sous l'extraordinaire poussée de 
mouvements ires n’aboutira 
pas nécessairement à une évolution 
« progressiste ». Le mode de vie 
occidental a fonctionné pour les 
peuples de l'Est comme un vérits- 
ble mirage. Rien cependant ne 
garantit qu'ils pourront y accéder 
facilement et, d'autre part, les 
visions idylliques actuelles seront 
sûrement assorties de quelques 
déceptions au contact d’autres réa- 
lités, telles que le chômage, le 
racisme, la xénophobie, la poliu- 
tion. Dans ces conditions, on ne 
peut exclure qu'une partie impor- 
tante des populations libérées du 
rotalitarisme de l'Est ne retombent 
dans l'orbite d'autres idéologies 
totalitaires, qui ne cessent par ail 
leurs de gagner du terrain à 
l'Ouest. 

Si f'on considère à présent l'accé- 
lération générale de l'informatisa- 
tion et de la commande machini- 
que, synonyme d'une croissance 


considérable de ja productivité, il 
faut admettre que, ἰὰ non plus, on 
n'est pas fondé de penser que les 
évolutions iront nécessairement 
dans le sens d'un ë à 
premier lieu, il faut souligner que 
ce qu'on a appelé la « troisième 
révolution industrielle » détruit 
plus « d'emplois qu'elle n'en crée et 
qu'elle engendre une masse grossis- 
sante de laissés-pour-compte selon 
toutes sortes de modalités. 11 fau- 
drait mettre aussi au passif de cette 
prétendue révolution les dévasta- 
tions écologiques environnantes, 
sociales et mentales qu’elle occa- 
sionne et qui, à moyen terme. vont 
dans le sens d'une extinction de la 
vie humaine sur Ja planète, si ce 
n'est d'une disparition pure et sim- 
pie de la biosphère. 

Il me semble qu'à un niveau 
LE le pressentiment des 
catastrophes se fait jour. Il n°y ἃ 
pas lieu d'idéaliser les anciens rap- 
ports sociaux, mais it faut bien 
constater qu'ils sont aujourd'hui 
laminés par une subjectivité plus 
solitaire et plus infantile, large- 
ment modélisée par les mass-media 
et les équipements collectifs. Les 
rapports de solidarité familiaux, de 
voisinage, professionnels, culturels, 
militants et religieux sont de plus 


TRAIT LIBRE 


« La France est émotionnelle- 
ment en retard par rapport à l'évo- 
lution (de l'Allemagne) ». écrit 
Sigurd Boehm (le Monde du 
28-2-90). Exact. 

Mais est-ce étonnant quand on 
voit se succéder les émissions de 
télé sur le passé nazi de l'Alle- 
magne ? Depuis le début de l'an- 
née : « de Nuremberg à Nurem- 
bers », 2 émissions ; « Rome ville 
ouverte » : « Allemagne année 
zéro » ; « Histoire parallèle » : 
«La ligne de démarcation » : 
4 émissions sur France Culture, 
sans compter la reprise de films 
anciens comme « La grande éva- 
sion », « L'ouragan vient de Nava- 
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rone », « La grande débrouille », 
sans compter des séquences 
éparses dans d'autres émissions, 
Pas une semaine sans qu'on 
revoie des Allemands, casqués, cas- 
quettés 1 i donc a intérêt à 
entretenir chez les Français la 
des Allemands ? Ne pas oublier, 
certes. Maïs ce matraquage est-il 
nécessaire ? 


Comment réagissent les Alle- 
mands qui travaillent ou étudient 
en France devant cette caricature 
de leur peuple ? Ils évitent avec 
gêne d'aborder ce sujet. Qui croira 
que cela nourrit en eux le désir 
d'entrer avec nous dans l’Europe ? 


E. HAMEL 


en plus distendus. Pris dans cette 
tornade de déterritorialisation 
alisée, je veux dire de di 
position des anciens territoires 
existentiels, bien des individus, 
pour échapper à la névrose, se rac- 
crochent à des reterritorialisarions 
sociales archaïsantes tels que les 
intégrismes religieux, les sectes, le 
néo-nazisme, qui se donnent 
tement La main derrière leurs 
oppositions de façade. 


La crise 
du capitalisme 


L'effondrement du modèle de 
J'Est n'implique donc pas mécani- 
quement le triomphe des modèles 
de l'Ouest et du Japon. Une telle 
déduction simpliste présupposerait 


cancéreuse du quart-monde de la 
pauvreté sur toule la surface de Ia 
Planète. Le capitalisme contempo- 
rain, que j'ai qualifié il y a vingt 
ans de capitalisme mondial inté- 
gré, δα bel et bien en train de pha 
gocyier les pays dits socialistes. 
Mass, s'il ane dans son sillage 
urbanistique et mass-médiatique 
des quantités toujours plus grandes 
de population. il s'apporte une élé- 
vation du niveau de vie qu'à des 
minorités relativement faibles. Et, 
si l’on devait parier en termes de 
qualité de la vie, il faudrait encore 
rétrécir le nombre de ceux qui 


Durant les quatre dernières décen- 
aies, les deux blocs bégémoniques 
du capitalisme — celui du marché à 
l'Ouest et celui de l'étatisme à l'Est 
— ont réussi à maintenir tant bien 
que mal un certain ordre interna- 
tional, (Au prix, il est vrai, de 
gucrres atroces comme celles d'Al 
&érie, du Vietnam, de l'Afghanis- 


ent, ᾿ 


tan._). Voilà qu'aujourd'hui té gen- 
darme soviétique perd s2 consis- 
tance. Alors son ennemi tradition- 
nel qui est aussi son compère 
commence à s'affoter. {l ne fau- 
drait pas aller trop loin, il faut por- 
ter secours aux nouvelles bureau- 
craties régnantes, car sans elles qui 
pourrait tenir en Mains Ces cen- 
taines de millions d'individus 
brusquement libérés de leurs 
chaînes politiques. La défaite de 
l'Est pourrait se révéler, plutôt 
qu'une victoire de l'Ouest, une 
menace majeure pour 505 avenir, 
L'immeuse révolution subjective 
qui traverse l'Est sera difficile ἃ 
canaliser. La branche bureaucrati- 
que du capitalisme mondial vieut 
de s'effondrer. Sommes-nous reve- 
aus à 1917 ou ἃ 1905 ? Comment 
le capitalisme pourra-t-il s’accom- 
moder de cette nouvelle situation ? 
Ἡ avait déjà sar le dos sa propre 
crise chronique, celle du déficit 
américain, celle de la dette du 
tiers-monde, des problèmes écolo- 


- giques de plus en plus menaçants, 


et le voilà confronté en supplément 
à des centaines de millions d'assis- 
tés en puissance. Vous me direz 
qu'il en ἃ vu d'autres, le capita- 
lisme, qu'il s'est révélé capable de 
renaître après des crises comme 
celle de 1929 ou après les dévasta- 
tions de la seconde guerre mon- 


diale. C'est possible ! Mais à quel 
prix ! 
Une autre 
société 
L'extraordinaire défi gue consti- 
tue la situation présente ne 


concerne que l’ordre établi. Η 
est aussi le camp de ceux qui 
soubaitent construire one antre 
société, d’autres types de rapports 
entre les individus et la produc- 
tion, d'autres modes de valorisa- 
tion sociale des activités humaines 
qui ne soient plus seulement fon- 
dés sr le profit et l'économie mar- 
chande. Mais ce défi, il est aussi, 
ne l'oublions pas, dans le camp des 
À du fascisme et de tous 
ceux Qui se crAmponnent à des 
représentations ques. 
L'intégrisme, le racisme, la x6n0- 
phobie, La méconnaissance de la 
différence ne seront _déjoués, à 
l'Ouest comme à l'Est, qu'à la 
condition que s'affirment des 
tiques sociales et politiques ai 
tées aux nouveaux problèmes d’ur- 
banisme, de rapports de voisin 
de vie familiale, d'éducation. 
partis socialistes et les partis libé- 
raux ne cesseront de perdre du ter- 
rain au profit de l'extrémisme de 
droite et aussi, heureusement, au 
profit des courants écologistes, s'ils 
ne remettent pas radicalement leur 
existence en question. Progressive. 
ment, mais sans doute irréversible- 
ment, l'opinion se détourne des 
anciennes façons de « faire de la 
politique ». ΠῚ n'en d'est que plus 
urgent de réinventer de nouvelles 
formes d'engagement prenant en 
compte à la fois les nouveaux hori- 
zons géopolitiques qui se dessi- 
nent, les mutations technologiques 
qui s’accélèrent et la remise en 


secrè. : question de Ia façon de vivre le 


corps, le temps, le rapport à l'an- 
tre, l'activité créatrice et la fini- 
tude qui est comme le curseur éthi- 
que de toute pratique authentique. 


» Félix Guattari est psychana- 
lyste. 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONN 


du système administrati 


Nationalités 


Mythes et réalités 
de l’Empire soviétique 


par Asan Nougmanov 
Es FURS ἮΡΙ ‘parition de la tendance politi 
ΜΞ: DE ‘qui consolidait un « peuple soviÉt. 
que » οἵ s montrent plus sensibles 


4 nullement aux anciens 
.empires coloniaux de de 
la Grande-Bretagne et de la 
France, ni non plus de la Russie 
des XVTI-XIX- siècies. Le noyan 
de l'empire soviétique — la Russie 
et son peuple russe - qu'a-t-il eu en 
récompense de son messianisme 
communiste ? La misère, la dispa- 
rition de la paysannerie, un envi- 
ronnement empoisonné, des villes 
énormes qui saignent à rs les 
provinces agonisantes… el est 
cet empire insolite, où 15 métro- 
pole est plus pauvre que les colo- 
nies et où les avantages essentiels 


sont absorbés ke ts 
que, baptisé Snêne or 


M 2e ve de 

Es de 
rappelons qu'à la veille du XX siè- 
de la Russie — sans parler de ses 
colonies — venait d' 


monde. 
rs pirouettes imprévisibles de 


e dans l'espoir d'instau- 


Aujourd'hui, les nationalistes τι 


soviétiques, tous courants confon- 
dus, sont quesiment unanimes à 
revendiquer qu’un terme soit mis, 
dans T'inniédiat, à la surcentralisa- 
tion et à la domination de l'Etat 
dans la vie politique. Et pourtant, 
à quoi assiste-t-on ? 

Les rapports de centralisation 
passent au niveau des 
vont droit aux mains des bureau- 
craties nationales qui, très souvens, 
ont encore mains de culture, d'ins- 


Ξ nationales, 
situation est très favorable aux par- 
tisans des autarcies, des mini-em- 


pires. 
D fallait s'y suendre, cas les bol 
cheviks + modifié la forme et 


l Tusse. Aussi assisté-t-On 
aujourd'hui à l'arrivée au pouvoir 
des éléments conservateurs des 
élites nationales. Ce x 
mine, à bien des des 
‘conflits interethniques encore plus 
violents à l'avenir. Les éléments 
conservateurs étant des produits 
autori- 


Tel un aimant, ces élites, qui 
sont en train de prendre les leviers 
de commande, attirent tous les élé- 
ments instables des iques. Il 
Sa tout d'abord des dencen Idants 

mixtes, qui forment 
des couches importantes de la 
population. Ils ressentent plns dou- 
loureusement que les autres la dis- 


aux finctuations sur le terrain. 
Cest aussi le cas des Allemands 
des Coréeus, des Turcs Meskhètes, 
des Grecs et des autres « peuples 
déportés », du moins dans les 
républiques de l'Asie centrale et au 
Kazakhstan. Désireux d'aller au 
rythme du courant social dominant 
- la recrudescence du 
nationalisme — ils dissimulent ou 
modifient leur uatio- 
nale. Nationalistes les plus 
convaineus au premier abord, ils 
ne le sont que par la force des 
choses. ᾿ 


Au total, les revirements pour- 
raient être plus rapides à Moscou 
que dans Jes républiques, qui, à 
l'exception des baltes apparaissent 


: comme des éléments inférieurs du 


système centralisé, Se considérant 
comme les « gardiens des tradi- 
tions », les conservateurs natio- 
vaux arrivent ἃ renforcer leurs 
positions grâce aux transfornma- 
tions dosées impulsées par Mas- 
con. Et ils espèrent que Moscou et 
Gorbatchev se raviseront et 
arrêteront Ja « destruction des fon- 


la 
. dements et des idéaux ». On les 


comprend, puisqu'ils ne peuvent 
voir ce qu'on voit de Moscou : le 
système en place en URSS est tota- 
tement périmé. : 


La langue 
et la compétence 
En règle générale, les élites 
conservatrices des républiques 
connaissent la langue de leur peu- 
plie. Mais il existe un très impor- 
artistes 


pe rs niveau ee 
est lement supérieur à celui 
de-leurs confrères formés dans les 
républiques. Compétents et capa- 
bles d'aller au fond des choses, ils 
sont même plus radicaux que leurs 
com otes de La « province 
soviétique », Mais 115 ne parlent 
pas la langue nationale de leur 
république, Raison qui suffit pour 
les « repousser » sion loin des 
républiques, du moins loin de la 
réserve politique des élites conser- 
vatrices, d’eatre eux par- 
tent. Ceux qui restent sont 
contraints de renoncer à leurs 
ambitions, même à celle d’aider 
leur peuple. ἘΠ᾿ un mot, la compé- 
tence supranationale cède la place 


négatives. 

1 en découle qu'après cinq ans 
de perestroïka, Mikhaïl Gorbat- 
chev se retrouve confronté à des 
problèmes d'une extrème gravité. 
Pourrait-il aller plus vite, avec plus 
de fermeté et surtout avec plus 
d'efficacité ? Lui-même ne saurait 
répondre à cette question. Π nous 
reste à suivre le conseil d’Antonio 
Gramsci : « Garder le pessimisme 
de la raison et l'optimisme de la 

." 


du texte ainsi que son 
élégance et sa musica- 


- lité. Redécouvert en sa 


lettre même, comme 
philosophie du désir 
. et sotériologie athée, 
le Texte spinoziste 
s’avère une initiation 
toujours vivante à la 


INT LE MONDE 


LI 


La tempête s'est calmée, du 
moins provisairement, dans les 
rangs de la coalition au pouvoir à 
Bonn. A l'issue d’une réunion 
qualifiée de « session de crise », 
les partis représentés au gouver- 
nement du chancelier Kohl 
{CDU, CSU et FDP) se sont mis 
d'accord, le mardi 6 mars, sur 
une proposition de motion qui 
devrait être soumise e- 
ment au vote du Bundestag. 
Cette motion assure au peuple 
polonais que ἃ son droit à vivre 
dans des frontières sûres ne 
sers, ni maintenant ni dans 
l'avenir, mis en question par des 
revendications territoriales » 
{nos dernières éditions du 
7 mars). 


BONK 
de notre correspondent 


Le but de cette déclaration est 
d'affirmer, en conformie avec les 
principes de l'Acte final de la 
CSCE, et dans la perspective de 
l'unité allemande, que l'inviolabi- 
lité des frontières de la Pologne est 
le fondement irréversible de ja 
cohabitation pacifique en Europe. 
Dans ceue optique, la question de 
la frontière devra être réglée par un 
traité conclu entre les gouverne- 
ments de l'Allemagne unie et de la 
Pologne. I! scellera la réconcilia- 
tion entre les deux peuples. En 
outre, « le renoncement par la 
Pologne, le 23 aôur 1953, à deman- 
der des réparations de guerre à l'Al 
lemagne et la déclaration commune 
du premier ministre polonais 
Tadeus= Mazowiecki et du 
lier Helmut Kohl du 10 novembre 
1989 restent valables pour l'Alle- 
magne unie ». 

Le chancelier, qui venait, la 
veille, de prendre des positions très 
fermes, a donc dû reculer sur deux 


points essentiels : jusqu'à présent, 
il renvoyait à la constitution d'un 
Parlement unique allemand la 
reconnaissance de la frontière. 
Aujourd'hui, il accepte que les 
deux Parlements, le Bundestag et 
18 nouvelle Chambre du peuple de 
RDA, issue des élections du 
18 mars, votent aussi tôt que possi- 
ble une résolution dans les mème 
termes. Autre recul : alors que, jus- 
qu'à lundi, il établissait un lien 
entre La reconnaissance de la fron- 
tière et le renoncement des Polo- 
nais aux réparations de guerre, cet 
aspect des choses n'apparaît plus 
maintenant que dans un contexte 
« indépendant » -- (le dernier para- 
graphe de la résolution.) 

M. Koh! a néanmoins résisté à la 
pression de ses alliés libéraux, qui 
voulaient que soit acceptée aussi La 
proposition du premier ministre 
polonais, demandant que les deux 
Etats allemands signent avec Var- 
sovie, avant la réuaification, ἊΒ 
traité portant sur Ja tie des 
frontières. ἘΠ 

Le texte adopté mardi indique 
également le cadre dans lequel la 
RFA veut voir se régler la « ques- 
tion de la frontière » : par la négo- 
ciation d'un traité bilatéral entre 
l'Allemagne unie et la Pologne. On 
sait que Varsovie préférerait que la 
table de la négociation à « deux 
plus quatre » lui soit ouverte lors- 
que ce dossier sera abordé. 


| Une habileté 
tactique 


Au plan politique intérieur, la 
conclusion de ce compromis 
témoigne, une foïs de plus, de l'ha- 
bileté tactique de M. Genscher. 
Disposant d'une marge de manoœ- 
vre politique réduite — il Jui est 
quasiment impossible dans les cir- 
constances actuelles de prendre le 
risque de casser la coalition, — il ἃ 
su faire valoir les dégâts causés à 
limage extérieure de FAllemagne 
par l'emtêtement du chancelier. 


ÉTRANGER 


Le débat sur la réunification de l'Allemagne 


Le chancelier et M. Genscher parviennent à un compromis 
sur la question de la frontière Oder-Neisse 


L'argument décisif aurait été, à en 
croire certains témoins des néso- 
ciations au sein de 12 coalition, le 
rapport fait par M. Genscher de Ja 
réunion des minisires des affaires 
étrangères de la Communauté 
européenne, qui s'est tenue lundi 
après-midi à Bruxelles. A certe 
occasion, les Britanniques se 
seraient même inquiétés de savoir 
si le fameux article 23 de la Consti- 
tution de la RFA (qui prévoit 
l'adhésion des Lander à la fédéra- 
tion) ne pourrait pas un jour s'ap- 
pliquer aux Soviétiques de souche 
allemande... 


Mercredi matin, l'ensemble de La 
presse allemande se faisait l'écho 
dans ses commentaires, un certain 
soulagement du sentiment d'être 
désormais libéré d'un poids qui 
risquait de mettre en danger la 
marche vers l'unité. Même le très 
conservateur Frankfurter Allee- 
meine Zeitung, principal soutien 
du chancelier dans sa stratégie de 
l'unification. estimait que « le 
cavalier seul de Koh! n'était pas 
nécessaire pour alteindre les objec- 
difs qu'il s'est fixés νυ. 

La fin de la querelle intérieure 
sur les frontières a1-elle pour 
autant écarté tout risque de nou- 
velle crise au sein de la coalition ? 
Certains observateurs noient que 
les relations entre {e chancelier εἰ 
son ministre des affaires étrangères 
ont été très affectées par les affron- 
tements de ces dernières semaines, 
et que des germes de conflit 
demeurent, en particulier sur l'ap- 
plication de l'article 23 de la « Loi 
fondamentale » à la réunification 
du pays. Si les libéraux sont d'ac- 
cord pour considérer que l’adhé- 
sion directe des Lander de la RDA 
à la fédération est préférable à la 
réunion d'une Assemblée parle- 
mentaire commune. ils tiennent à 
laisser cette décision aux instances 
ëlues en RDA, alors que le chance- 
lier exclut lui, a priori, toute autre 
solution. 


La querelle intérieure sur les 


frontières est certes réglée. Mais. 
même si les voisins et partenaires 
de l'Allemagne considèrent qu'un 
«grand pas » a été accompli 
mardi, on considère dans les 
milieux diplomatiques qu'il est 
encore trop tôt pour relächer sa 
vigilance. « /nriolubiliré n'est pas 
intangibilité », faisait remarquer 
un diplomate occidental pointil- 
leux sur le vocabulaire. Et d'ajou- 
ter : «Léa limite entre ἐξ viol et Les 
rapports plus ou moins consentis est 
parfois difficile à établir. » 


EUC ROSENZWEIG 
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| M Kohl demande aux Allemands de l'Est 


de cesser de « se ruer » vers l'Ouest 


M. Helmut Kohl ἃ tenu, mardi 
6 mars, une nouvelle réunion 
électorals en RDA avant le sctu- 
tin du 18 mars. Après les polé- 
miques de ces derniers jours à 
Bonn, le chancelier a tenu des 
propos piutôt apaisants et il a 
demandé aux Allemands de l'Est 
d'envisager leur avenir « sur 
place ». 


MAGDEBOURG 


de notre envoyé spécial 


C'était au tour de Magdebourg, 
en Saxe Anhalt, de recevoir, mardi 
6 mars, M. Helmut Kohl pour un 
grand meeting électoral en faveur 
de Τὶ « Alliance pour l'Alle- 


Définie ἃ Potsdam en août 1945, Ia ligne Oder-Neïsse donnait 
de territoires du Reich (Poméranie. : 


700 000 kilomètres 
sud de la Prusse Orientale) ἃ la Pologne, 
200 000 kil carrés 


k mére pige à et 
Du préfft de FUBSS. de 
magne », le rassemblement des 


partis conservateurs de RDA.. 


tait-ce la pluie qui tombait fine- 


insistant une nouvelle fois sur l'im- 
portance de la politique de Mikhaïl 
Gorhatchev dans les changements 
intervenus en RDA. 

La place de la cathédrale, qui est 
à peu près tout ce qui reste du cen- 
tre historique de Magdebourg, très 
endommagé lors de la dernière 
guerre, avait été pavoisée aux Cou 
leurs de l'Allemagne, de [a Saxe, 
mais avssi de l’Europe dont La ban- 
nière étoilée flottait tout autour. 
Helmut Koh! a particulièrement 
insisté sur La nécessité pour l’Alle- 
magne de tenir Sa place dans cette 
Europe : « Nous avons besoin de 
l'Eurore. l'Europe a besoin de l'AI- 
lemagne » at-il déclaré sous les 
applaudissements. 


« Nous voulons 
une Europe unie » 

Evoquant de nouveau les inquié- 
tudes éveillées ailleurs par le pro- 
cessus d'unification, il a affirmé : 
«ΠῚ n'y aura pas de ΠΛ Reich » (...) 
« Nous voulons l'Europe unie, nous 
voulons que l'Allemagne unie reste 
une force dynamique dans la Com- 
munaulé européenne ». 

Bien entendu, le chancelier n'a 
pas oublié la campagne électorale 
en cours. Mais il s'est surtout 
efforcé d'apparaitre crédible et de 
garantir que la RFA ne laisserait 
tomber personne sur le Chemin de 
l'unification : ni les retraités, ni les 
épargnants, ni les femmes. [l ἃ 
demandé aux Allemands de l'Est 
d'envisager leur avenir «sur 
place », de rester au pays, de ne 
pas tout abandonner pour se ruer 
vers l'Ouest εἰ de relever les 
manches « ensemble ». « Nous vou- 
lons que le deuxième miracle alle- 
mand devienne réalité » a-t-il 
assuré. 

Le chancelier a évité cette fois de 
se lancer lui-même dans une polé- 
mique frontale avec les sociaux-dé- 
mocrates. 11 a laissé ce soin aux 
dirigeants des trois partis de l° 
« Alliance pour l'Allemagne », qui 
avaient pris la parole avant Jui. La 
campagne de l’Alliance ne donne 
pas, il est vrai, dans la dentelle. A 
ea croire La rumeur, elle commence 
pourtant à faire son effet, notam- 


- ..  Mosconet Varsovie se félicitent 
des « ajustements » effectués à Bonn 


mént sur les quatre-vingt mille per- 
sonnes venues l'acclamer ? Etait-ce 
les suites de la violente polémique 
de ces derniers jours sur les fron- 
tières ? Jamais, en tout cas, le 


ment dans le sud de la RDA où les 
partis conservateurs seraient forte- 
ment en progrès par rapport aux 
sociaux-démocrates qui étaient, au 
début de la campagne. les grands 


Le correctif apporté mardi 
-6 mars par le chancelier Kohl à ses 
précédentes déclarations sur la 
rontière germano-polonaise a 
immédiatement prov 
taine détente sur la 
tionale. Les dirigeants polonais et 
soviétiques ont êté les premiers à 
se féliciter de cette mise au point 
de Bonn. 


Pas d’ unie 
dans POTAN 


Le ministère polonais des 
affaires étrangères a fait savoir 
mardi que les propositions du 
chancelier constituaient « 47 pro- 
grès significatif » bien que des dis- 
cussions approfondies restent 
nécessaires pour mettre clairement 
un terme à la polémique. M= Mal 
gorzata Niezabitowska, le porte-pa- 
role du gouvernement de Varsovie, 
a pour sa part déclaré qu'il s’agis- 
sait α d'un pas en avan! » dans la 
mesure où la chancellerie ne lie 

lus la reconnaissance de La ligne 
der-Neisse à une confirmation 
par la Pologne de la déclaration 
par laquelle, en 1953, elle avait 


ué-une cer- 
e interna- 


MER πρὶ Pme ren, ne 
Yes ee mec ce 


BERNE 
de notre correspondent 


L'affaire des fichiers a beau 
secouer la Suisse, ce n’est pas une 
raison suffisante. pour renoncer ἃ 
use police politique. Tel est en 
tout cas l'avis du Conseil national 
(Chambre basse), qui a rejeté, 
mardi 6 mars, par 123 voix contre 
60. une motion du Parti socialiste 
réclamant la dissolution de cette 
police, dont certaines pratiques, 
récemment dévoilées, ont ajouté à 
la crise de confiance que traverse 
la Confédération. 

Si à peu près tout. le monde 
admet que la police politique a 
outrepassé ses prérogatives en 
fichant sans discernement un nom- 
bre impressionnant de citoyens, les 
opinions divergent sur les moyens 
de prévenir la répétition de pareils 


- Μ. 


renoncé à exiger des tions de 
guerre. « Mais a ajo Mr Niezs- 

iowska, cette résolution ne nous 
satisfait toujours pas car nous 
sommes intéressés par la signature 
d'un traité en bonne εἰ due forme 
reconnaissant notre frontière occi- 
dentale ».. 


Dans un entretien avec les télé- 
visions est et ouest-aillemandes. 

Mikhaïl Gorbachev a « salué » 
les « ajustements » de Bonn : « Ces 
derniers jours. M. Kohl a procédé à 
Certains ajustements dans sa posi- 
tion sur la question des frontières. 
Je le noie et le salue, car manoeu- 
vres ei imprécisions sur un point 
aussi fondamental ne font pas une 
politique sérieuse ». a déclaré 
M. Gorbatchev. In: d'autre 
part sur l'éventualité de l'entrée de 
l'Allemagne unifiée dans l'OTAN, 
le président soviétique a répondu : 
« C'est absolument hors de ques- 
tion. Tous ceux qui sont associés au 
processus de l'unification alle- 
mande doivent prendre en compte 
les intérêts naturels des voisins des 
deux Etats allemands, des Euro- 
péens et de la communauté interna- 
tionale. » M. Gorbatchev s'est 


excès. Pour la gauche et les écolo- 
gistes, la police politique 2 failli à 
sa tâche en fichant abusivement 
.des citoyens en raison de leurs 
idées. 


. Le gouvernement et les partis 
bourgeois reconnaissent que des 
réformes s’imposent mais refusent 
d'envisager l'abolition de 15 police 
politique. Ainsi le président de la 
Confédération, M. Amold Koller, 
qui est aussi ministre de la justice 
et de la police, a fait valoir que 
« la protection de l'Elat exigeait 
une police préventive, dans sa lutte 
contre l'espionnage, le terrorisme. 
le trafic d'armes ou de drogue, ainsi 
que le crime organisé ». Afin d'évi- 
ter les erreurs du passé, il a toute- 
fois précisé que cette protection 
devait « être redéfinie, inscrite 
dans la loi, soumise à l'autorité 


politique'et contrôlée par le Parle. ἡ 


exprimé sur le processus de l’unifi- 
cation dans les entretiens qu'il a 
eus avec M. Modrow. 


Première réanion « 2+ 4» 
Je 14 mars 


Les Etats-Unis ont annoncé 
mardi qu'ils avaient accepté une 
proposition de la République fédé- 
rale de tenir la première réunion 
de la conférence dite « deux plus 
quatre » le 14 mars à Bonn. Les 
représentants des deux Etats alle- 
mends εἰ des quatre puissances 
ayant des ilités sur le sta- 
tut de l'Allemagne (Etats-Unis, 
Grande-Bretagne, France, URSS) 
devront régler essentiellement les 
questions de procédure des rencon- 
tres qui auront lieu ultérieurement. 
au niveau ministériel cette fois. 

Le président du Conseil italien, 
M. Giulio Andreotti, qui entamait 
une visite officielle de deux jours à 
Wasbingion, 2 fait part de son 
« inquiétude » à propos de cette 
conférence, estimant que « fous les 
membres de l'alliance atlantique 
devaient traiter ensemble » de la 
question allemande. Le secrétaire 


SUISSE : en dépit de récents abus | 
La police politique ne sera pas abolie 


ment νυ. Tirant les enseignements 
pratiques de cetre affaire. je gou- 
vernement a décidé de placer les 
fiches et les dossiers de la police 
fédérale sous la garde d’un « pré- 
posé spécial » et a approuvé un 
avant-projet de réorganisation du 

fa li 

Mais-cette amorce de remise 
ordre suscite aussi des remous, 
notamment parmi les fonction- 
maires de police, qui pe veulent pas 
faire les frais « des erreurs du pou- 
roir politique ». Aux socialistes, 
qui ont pris des positions en flèche 
dans ce débat, ils ont rappelé que 
C'était l'un de leurs représentants 
au gouvernement, M. Willi Rir- 
schard, qui avait organisé, dans les 


années 70. la mise en fiche des 


militants antinucléaires. 
JÉAN-CLAUDE BUHRER 


d’État adjoiat pour les affaires 
européennes, M. Raymond Seitz. a 
déclaré que l'intention des Améri- 
cains était bien de consulter les 
alliés et qu'on avait fait savoir à 
M. Andreorti que « le processus 2 
+ 4 n'est en rien considéré comme 
un substitut à des discussions légi- 
times au sein de l'OTAN ». Le 
secrétaire d'Etat, M. James Baker. 
avait écrit à tous les pays de 
FOTAN la semaine dernière pour 
leur assurer qu’un mécanisme de 
consultations sur la question alle- 
mande serait mis en place. - (1FP. 
Reuier.) 


chancelier n'a paru aussi désireux, 
devant ses partisans, de calmer les 
passions. Surprenant tout le 
monde, y compris les quelques 
centaines de jeunes venus prolesier 
contre sa politique, et qui en sont 
restés cois, il a même interrompu 
son discours pendant presque dix 
mioutes pour laisser sonner les 
cloches de la cathédrale, en signe 
de paix. 

Le chancelier ne s’est pas étendu 
sur le débat des frontières, mais il 
s'est cependant d'emblée voulu 
rassurant à ce propos : « Nous vou- 
lons que les Polonais vivent dans 
des frontières garanties », a-t-il 
lancé au début de son discours, 


Michel Jobert 


favoris du scrutin du 18 mars. De 
meeting en meeting, les orateurs de 
l'Alliance, y compris ceux du Parti 
chrétien-démocrate, plus mesurés 
au départ que les autres, ne cessent 
d'affirmer inlassablement qu'il n'y 
a pas d'autre solution que de se 
rallier, le plus vite possible, à un 
système qui a fait ses preuves en 
RFA, qu'il faut bannir du pays 
tout ce qui de près ou de loin 
« sent » le socialisme. « Du travail 
sûr, du bon argeni, un environne- 
ment sain », promettent par Exem- 
ple les affiches du Renouveau 
démocratique. 

HENRI DE BRESSON 
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EUROPE 


Un eniretien 


avec le président de la RFA 


Suite de la première page 

U adresse en même temps un 
message à ses compatriotes el aux 
dirigeants politiques de la RFA. 
leur demandant de garder mesure 
et raison, de préserver lés équili- 
bres internationaux et la dignité de 
ces gens qui, en RDA, ont réalisé 
la première révolution pacifique 
sur le sol allemand. 

« Il ne fait pas de doure, dit-il, 
que dans les derniers mois nous 
avons assisté à un accélération d'un 
mouvemen: qui ne correspondait 
pas aux calculs et aux rendez-vous 
ques s'étaient fixés les acteurs et les 

mes politiques responsables. Je 
pense cependant que des élémenis 
d'auto-régulation vont maintenant 
se mettre en œuvre. Nous sommes 
depuis des semaines soumis à une 
pression économique unilatérale 
dans ce processus d ‘unification. 
Cela présente des inconvénients : 
on ne peut pas croire qu'une unité à 
venir du peuple allemand puisse 
reposer uniquement sur le deursche- 
mark. Le sentiment αἱ nance 
commune des Alle: ne peut se 
résumer à la possession d'une mon- 
παῖε forte. L'accent mis unilarérale- 
ment sur le côté économique cache 
de fait qu ἘΠ est nécessaire que les 
deux Etats allemands doivent être 
sur un pied d'égalité dans la mise 
en œuvre de l'unification. Si tout 
devait ètre déterminé par l'accès 
dibre au deutschemark, on risque- 
rait de faire resurgir cette idée fixe 
de l'Anschluss, ce qui serait torale- 
ment malsain politiquement, sur le 
Plan national et international. » 


Ne pas « imposer » 
aotre Constitation à la RDA 


De ces considérations morales, 
où l'on sent pointer le protestant 
engagé qu'est Richard von Weiz- 
sacker, le président de la Républi- 
que tire des conséquences politi- 
ques : il n'hésite pas, au risque 
d'outrepasser sa fonction, à inter- 
venir dans un débat qui agite le 
monde politique allemand, des 
deux côtés de l'Elbe -- celui des 
voies constitutionnelles de l’unifi- 
cation : «a Je trouve, précise-t-il, 
que le débat qui s'est développé à 
Bonn sur l'utilisation du para- 
graphe 23 de la Loi fondamentale 
{1} pour réaliser l'unité est préma- 
duré. Cette décision doit être prise 
en RDA. Et pas ailleurs. Ce n'est 
pas au Bundestag de décider si le 
chemin passe par l'article 23. En 
faire un problème de la coalition, 
comme je l'ai appris en oies les 
Journaux, ne me paraï 
Cet article 23, je le répète, par 
être utilisé que si la RDA manifeste 
clairement sa volonté dans ce 
sens. » En s'exprimant ainsi, 
Richard von Weizsacker prend le 
contrepied des propos tenus funds 
dernier par le chancelier Kohl, 
pour qui l'article 23 est « Ja voie 
royale » qui mène à l'unité et qui a 
déctaré faire de ce point une 
« question cruciale » du maintien 
de l'accord de coalition avec les 
fibéraux. 


ΤΙ se montre également plus flexi- 
ble que le chancelier sur une éven- 
tulle réforme constitutionnelle 
liée à l'unification du pays. « Sur 
de plan formel. il est inévitable que 
des changements interviennent : il 
Jaut modifier le préambule [qui 
pose l'objectif de l’unité de l'Alle- 
mwmagne, NDLR] ; on ne peut conser- 
ver Lels quels ni l'article 23 ni l'arti- 
cle 146. En ce qui concerne le 
contenu, je ne crois pas qu'il puisse 
# avoir de querelle sérieuse sur le 
fait que la substance de notre Loi 
Vondamentale sera la substance de 
μα Constituion d'une Allemagne 
unie. L'essentiel, pour moi, c'est 
que les ariicles de notre Constitu- 
tion quidevraient s'appliquer à la 
RDA ne lui soient pas purement et 
simplement imposés par des majo- 
τὸς parlementaires ouest-aile- 
mandes. Il y aura bien sûr des 
points de conflit, mais qui sont 
aussi ceux de noire débat constitu- 
tionnel en RFA, par exemple te 
point de savoir si le droit à vivre 
dans un environnement propre ou si 
le droit au travail doivent être ins- 
crits dans notre Constitution. Π ne 
serait pas naturel que ces Come 
ne reviennent pas à l'ordre du u jour 
au moment où la question d'une 
Constitution commune se posera. » 


L'inquiétude 
de nos voisins 


Interrogé sur le problème brülant 
de la reconnaissance de la frontière 
Oder-Neisse, le président n'a pas 
voulu intervenir dans le débat en 
cours — et qui venait tout juste de 
s'achever par le compromis entre 
MM. Helmut Kohl et Hans-Die- 
trich Genscher. « Je suis, en le 
matière, un témoin partial, indi- 
que-t-il cependant. | ès les 
années 70, au moment de la signa- 
dure des traités avec l'Est, j'étais en 


contradiction avec La majorité de 
mon parti (CDU, alors dans l'op- 
position], qui critiquait vivement 
ces accords. » À cela, on pourrait 
ajouter que les déclarations publi- 
ques du président sur cette ques- 
tion sont toujours allées dans le 
même sens “- à savoir la reconnais- 
sance du caractère définitif de 
cette frontière. La lettre qu'il avait 
adressée, le 1+ septembre dernier, 
au général Jaruzelski, à l'occasion 
du cinquantième anniversaire de 
l'agression de la Pologne par les 
nazis, avait même créé une cer- 
taine émotion à la chancellerie : 
elle afFirmait déjà ce que M. Kohl 
accepte finalement aujourd'hui. 
Aucun doute n'est permis : le pré- 
sident de la RFA est ici résolument 
« genschérien », même s'il s'abs- 
tient de critiquer publiquement le 
chancelier. 


M. Richard von Weizsacker 
n'ignore pas que les pays voisins 
de l'Allemagne, à l'Est comme à 
l'Ouest, se font quelques soucis sur 
la reconstitution d'une Allemagne 
forte et sûre d'elle-même au centre 
de l'Europe. « Ces préoccupations, 
explique-t-il, sont compréhensibles, 
il doit en être tenu compte non seu- 
lement dans les contacts entre les 


gouvernements mais aussi en se 
souciant des sentiments des gens. 
La raison principale qui me fait 
Penser que ces Soucis sont sans jon- 
dement c'est que nous vivons dans 


partis el r regard d'une opinion 
publique informée par une presse 
libre. Une autre raison me rend 
confiant : les traités qui nous lient à 
πος partenaires he reposent pas Seu- 
lement sur la bonne volonté des 
hommes, mais sur la claire 
conscience qu'ils sont conformes à 
nos intérèts et à ceux de nos ἀροῦ 
naires. Cela n'empêche 

nous devons faire compre: à Le 
partenaires que le chemin que nous 
suivons aujourd'hui doit nous 
conduire à renforcer l'Europe. Je 
comprends 1out à fair aussi que 
nous ne réussirons pas noire entre- 
prise d'unification si, dans le même 
temps, nous empêchons la Commu- 
nauté européenne d'accomplir les 
progrès nécessaires. Cela irait con- 
tre notre interêt de vouloir une 
union monétaire avec la RDA, et de 
faire obstacle à une union moné- 
taire européenne. Les deux objectifs 


sont liés. » 
LC ROSENZNIE 


{1) L'article 23 de la Loi fondamentale 
de La RFA prévoñ que les Lander qui se 
reconstitueraient en Allemagne de l'Est 


vers l'unité passe par l'article 146 et La 
rénion d’une assemblée parlementaire 
commune à la RFA et à la RDA. 


Le Part communiste italien 
ouvre mercredi 7 mars ἃ Bologne 
son dix-neuvième congrès qui 
Sera sans doute son dernier dans 
sa forme actuelle. L'objectif de 
ses travaux est en effet de 
« donner le départ de la phase 
constituante d'une nouvelle for- 
mation politique ». 

BOLOGNE 


de notre envoyé spécief 


« C'est-la-lüÿôü-ne finäsä-le. » 
Une salle immense, drapée de 
ane faucille, un marteau, et, 

sous l'œil attentif de l'Italie tout 
entière, un chœur tristounet de 
mille hommes et femmes, tous 
ensemble une dernière fois peat- 


n requiem. C'est une « lutte 
inale », effectivement, qui s’ou- 


ha εαῖεαι Can ane «μας 
[vrait mercredi 7 mars, et pour qua- 


ITALIE : le congrès du PCI à Bologne 
Les communistes s'engagent dans la transformation de leur parti 
en une « nouvelle force politique de gauche » 


tre jours au moins, au Palais des 
sports de Bologne-la-Ronge. Une 
lutte au couteau entre les tenants 


du « communisme réel » qui ne. 
veulent 


repentis, les honieux », qui ont 
compris qu’il fallait changer pour 
survivre. 


Avec 27,6 % des voix lors de la 
consultation en 1989, le 


ses adhérents dûment « encartés » 

Ex rome de 1,8 million en 1977 ἃ 

1.4 million l'an dernier. Mourir 

Pour mieux renaître, c’est la voie 

choisie par l'actuelle direction du 
PCI pour stopper son déclin. 

Oh, bien sûr, M. Achille 

secrétai 


trop pour 

à l'ordre du jour de ce dix-neu- 
vième congrès « extraordinaire » 
la dissolution du PCI et son rem- 


placement immédiat par cette 
a nouvelle force politique de 
gauche » dont il parie depuis le 
12 novembre dernier ! 


Por l'instant, il n'est question - 
que de voter pour ou contre sa ᾿ 


motion, qui prévoit « l'ouverture 
d'une phase consiquane en vue de 
créer une nouvelle formetion ». 
C'est bref, simple et légèrement 
ambigu. Son discours d'ouverture 
devait l'être moins. En princi 
de problème ; 14 motion 
etto a recueilli ces dernières 
semaines mr les fédérations plus 
de 65% des voix. Les deux 


prédé- 
cesseur de M. Occhetto à la tête de 
l'organisation, et qui craignent nne 


dérive droitière du « parti des fra- . 


vailleurs », voire sa « disparition 
totale », l'autre signée par une goi- 
gnée de vieux gardiens de l'ortho- 
doxie révolutionnaire, ont obtenu, 
à elles deux, à e un tiers des 
quatre cent voix exprimées. 

Mais le débat interne au parti, 


Des immigrés italiens créent 
une fédération française du PCI 


pour la paix, la démocratie et le 
ἐξ >. 
᾿ Pour sa part, la direction du PC 


Une cinquantaine de com- 
munistes italiens résidant en 
France se sont réunis, samedi 
3 mars à Grenoble, pour don- 
ner naissance à une fédération 
française du PCI, qui regroupe- 
rait déjà quelque deux cents 
adhérents. La réalisation de ce 
projet lancé en juillet dernier 
{le Monde daté 17 et 18 sep- 
tembre) met un terme à l'ac- 
cord signé en 1965 par Le PCF 
et son homologue italien stipu- 
lant, notamment, que les 
immigrés communistes trans- 
alpins devaient adhérer au 
parti français. 


Le texte protocoisire avait été 
signé le 10 novembre 1965 à 
Rome. A l'issue d’une rencontra 
de trois jours, il avait été 
convenu que « le PCF a le res- 


cations économiques e1 
sociales, leurs droits et 


2 


l'aise au sein d’un 


e siège pas dans le 
rap ue Pa Pa 


Mis « devant le fait δοοοπιρῆ », 
le PCF va désormais trouver face 


Le Parlement soviétique ἃ légalisé 
la propriété du « citoyen » 


Saïte de la première page 


uaient dans fes couloirs 
députés réf 


Ϊ 
L 


Alexandre Dubcek ovationné 
à l'Institut d'étades politiques de Paris 


L'Institut d’études pofñtiques 
n'avait pas connu d'enthou- 
siasme Pareil depuis une visite 
qu'y avait effectuée de Gaulle : 
ke Président de l’Assemblée 
nationale tchécoslovaque, 
M. Alexandre Dubcek, reste 
pour les étudiants français le 
héros du printemps de Prague. 

Leurs ovations n‘ont pas 
cessé durant la rencontre 
d'une heure que son hôte 
M. Laurent Fabius avait tenu à 


« Pourquoi n'avez-vous pas 
résisté en 1968, comme les 
Hongrois en 1956 ? » « H ne fat- 
lait pas de bain de sang. Je 


mais plus l'unique fondement de 
l'Etat et de l'économie soviétiques. 
Elle ne sera us, en effet, désor- 
trois formes de 


Le principe établi, il reste, 
ἔτεα, Βάσσου de chain à par 
terre, beaucoup - 
courir entre les textes et la réalité. 
Techniquement parlant d'abord, la 
loi n'entrera en vigueur qu'au 
1« juillet afia que le Congrès des 
députés entre-temps 
les nécessaires amendements 


ique ent farme de 


les 
ré loi méme qu'aucune des 
formes de ne devait per- 
mottre, cn , l'aliénation de 
l'homme à La production et surtout 
l'exploitation de l’homme par 
Fhomme, 


Cela signifie que les futures . 


entreprises privées n’anront théori- 
quement pes le droit de recourir au 


Dunkerque, Lille, Paris, Greno- 
ble, Lyon, Nics, Marseille), qui 
compte deux cents adhérents et 
espère regrouper deux mäle mili- 
tants au moins dans les deux 
prochaines années. 

Les délégués de Grenoble, qui 
om « surtout parlé du congrès : 
de Bologne », n’ont pes accordé 
d'attention à la protestation 
érrise par la fédération de l'Isère 
du PCF pour ingérence dans les 
affaires d'un parti encore frère 
pour quelques j jours. La direction 
du PCI n'avait.pas non plus 
accordé d'importance à la « pro- : 
testation indignée » formulée la 
19 décembre dernier par le 
secrétariat du comité central du 
PCF après la participation, ἡ 
notamment, de M. Piero Fassino, - 
secrétaire à l'organisation du PC 
italien, à une rencontre organisée 
par les € reconstructeurs » du. 
PCF à Saint-Junien (Haute- 
Vienne) en présence, pourtant, 
de M. Francis Wurtz, membre du 
comité cemral du parti français. 

« Le PCF ne nous intéresse 
pas du tout, confie un des 
« occhatistes > de Grenoble. 
Maintenant, il y a mieux à 


faire!» 
OLIVIER BIFFAUD 


fait ce quo ’on peut pr moins 
Prés Hide de la sale ds 
Ertaeraapurmepe 1 
L'argent 
de ls corruption 

On y associe, d'une part, les 
licenciements et l'augmentation 
des cadences; d'autre part, le 
triomphe, dans bien des secteurs, 
de l'argent de ἰδ corruption — de 
cette masse monétaire qui ne. 
demande en effet qu'à s'investir. 
Loin d'être la preuve d’un conser- 
sacs mocLeR GReMES sorte ἔσαν 
cièrement russe, limpopulerité de 
la js propriété privée tient à d’excel- 
lentes raisons car il est vrai que sa 

lente introduction va rompre le 
pacte social aux termes duquel les 
ouvriers se taisaient et vivaient mal 
mais ne s’épuisaient pas au travail. 
Or, rene parfaitement envisa- 


encore Mandrait ds pour le fin 
ter, en formnler les termes et 
le . Ce n'est pas encore le 


du mythe de l'Etat ouvrier par la 
mise en place des nouvelles institu- 
tions politiques. En attendant, il est 
tont aussi vrai qu'on compte 
les premiers candidats à (hs 
sement beauéoup d'anciens 
bureaucrates ayant fait fortune 
dans la délivrance de tampons, 
Tout cela explique que les 
conservateurs aient pu 1 


leurs seuls succès iques en 
dénonçant les co ives et 
Equipe comme 


‘qui passionne presque autant l'Ita- 
lie qu’un championnat de football, 
σε qui n'est pas peu dire, 8 été dur 
εἰ âpre. lt laissera des traces,-et 
- certains, dans l'entourage du secré- 
taire général, craignent ouverte. 
ment une scission Encore n'est-il 
pas question, pour le moment, et 
sauf coup de théâtre, de changer le 
nom du parti. La stratégie de 
M. Occhetto et des jeunes « colo- 
nels réformistes » qu'il ἃ fair grim- 
- per dans Is hiérarchie et qui le sou- 
tiennent consiste à remplir d'abord 
le magasin aux idées avant de 
changer l'enseigne de La boutique. 


Ratisser 
lerge 


Pour l'heure, le programme de 
M. Occhetto est le suivant : ouver- 
ture rapide de la fameuse « consii- 
tuante des forces de gauche » que 
des milliers d'italiens non commu- 
nistes ont appelée ces dernières 
semaines de leurs vœux, par let- 
tres, télégrammes et autres péti- 
tions envoyées aux journaux : 
ensuite — probablement au cours 
de l'été — grande « conférence pro- 
grammatique » ouverte à τοὺς Ceux 
qui auront des idées : enfin. vers 
novembre où décembre, nouveau 
congrès pour la fondation afficielle 
d'une « grande formation d'alier- 
nance et d'alternative », dixit le 
secrétaire général Théoriquement. 
c'est à.ce moment-là seulement 
qu'il sera question de changer l'éti- 
quette et les symboles du parti 


L'idée de M. Occhetto est bien 
entendu de ratisser large. Les 
cathaliques progressistes, les éco- 
los, les radicaux de l'éternel Marco 
Pannella -- qui a déjà virtuellement 
rejoint La nouvelle formation avant 
même 58 création,- les intellectuels 
en déshérence, les patrons « de 
gauche », les femmes, les immi- 
grés, tous ceux qui ne pouvaient sc 
résoudre à entrer dans un parti 
bureaucratique, centralisateur, un 


- peu archaïque et, malgré oute son 


indépendance d'esprit, « commu- 
niste » quand mème, tous sont 
invités non seulement à rejoindre 


a nouvelle formation, mais à par- 


ticiper à sa fondation. Au Lotal. 
dans le désert d'idées qui caractè- 
rise [8 politique italienne, l'initia- 
tive de M. Achille Occherto appa- 
raît chaque jour 
« révolutionnaire » -- si l'on peut 
dire -- que la veille, 


PATRICE CLAUDE 


députés radicaux soient prudents 
en mu matière. ἢ n'en reste pas 

ue la propriété de movers 
dre faction et la transmission de 


par héritage sont légalisées, 
pm mnt ponapi pre 
ressources naturelles est reconnue 
aux républiques et régions où des 
se trouvent et πε peut être, en 
de besoin, dévolue à l'Etat fédéral 
que par accord contractuel Les 
transports, l'énergie, l’industrie 
spatiale, les installations de défense 
et les banques En a Ve 
comme l'Etat fédéral. 
L'URSS ce prépare αὶ εἰ δάρε σε en 
d’autres termes, non seulement à sa 
future mutation socio-économique 
mais aussi au prochain changement 
des liens entre ses républiques et au 
départ de certaines d'entre elles. 


Hasard? C'est au lendemain 
même de l'adoption de cette loi que 
le commission idéologi ue du 
comité central a publié ses 

pour la célébration, le 


À 22 avril, du cent vingtième anniver. 


saire de Ja naissance de Lénine, On 
y lit que l'inventeur du centralisme 

tique considérait que le 
nouveau système social ne τ 
être fondé sur le coerciions Προ: 
rance de la - multiplicité des inté- 
rêts nationaux εἰ Sociaux», les 
< imerdits » ct un « nivellemens. de 


Lénine était, eu 


contraire, 
san, apprend-on (et la Fr 


45 ἀδαθυτεδει exacte) d’un 
Coopérateurs civi- 
lisés », c’est-à-dire honnêtes et 
capables, IL craignait aussi (ce 
n'est pas non plus inexact} que La 
bureaucratie ne puisse détrnire 
l'essence» de Ce socialisme-là 


Lénine, tout lecteur de la Pravda : : 


laura com; était gorbatchevien 
et c'est M Gorbabes qui 4 été 
chargé ee de le bureau gobime de 


grand 
nues les Sri du een Νὰ 
BERNARD GUETTA 


ses Le Monde & Jeuch 8 m&rs 199} 9 


Kaboul a 


Vingt-quatre heures après le début d 
e la tentative de putsch du général 
Shanawaz Tanai, ministre de la 
défense, des combats se poursuivaient 
mercredi 7 mars dans la matinée 
{heure de Kaboul) dans la capitale 
afghane. Si les troupes loyalistes ont 


repris le ministère de la défense mer- . 


credi matin, la grande base aérienne de 


Bagram, à une cinquantaine de kilomè- Ὁ 


tres de Kaboul, seraît encore entre les 
-mains des rebelles, et des avions 
auraient à nouveau bombardé Kaboul. 

ques, a toutefois annoncé l'échec du 
putsch et l'arrestation de plusieurs de 
ses auteurs, affirmant que le régime 
avait la situation totalement en main at 


que les combats avaient dans le 
centre-ville et autour du palais prési- 


dentieL. Un ultimatum ἃ été lancé, mer- . 


credi, lancé aux mutins, eur enjoignant 
de déposer les armes avant minuit. Le 
général Tanal est toujours en fuite, et 


- le président Najibullah 8 donné l'ordre 
de s'en saisir « mort ou vif » et de « lui : 


donner la punition qu'il mérite » . 
« La situation est calme partout dans 
le pays. mais nous demandons aux 


‘braves citoyens d'être prêts à défendre 


la patrie », a déclaré mardi soir Radio- 
Kaboui, qui a cependant demandé à la 
population de ne pas sortir dans les 
rues. Mercredi, la radio a demandé à 
plusieurs reprises à « toutes les organi- 
sations » du Parti démocratique popu- 


laire (PDPA, au pouvoir) de « prendre 
les armes » . 

Le putsch avait débuté dans la 
matinée de mardi par de violents 
affrontements entre militaires favora- 
bles au général Tanaï, soutenus par des 
blindés et une partie de l'aviation, et 
les forces de sécurité loyales au chef de 
ee {nos dernières éditions du 


AFGHANISTAN : violents combats dans la capitale 


annoncé l’échec du coup d'Etat 


que à Kaboul. Elles avaient été comfir- 


mées par Washington et par les . 


Nations unies. Plusieurs bâtiments, 
dont l'Hôtel Kaboul et la radio, ont été 
atteints par bombes, des roquettes et 
des tirs d'artillerie faisant des victimes 
parmi les combattants et la population 
eg qui, selon Tass, fuyait le centre- 

CA 

Mardi soir, le président Najibuilah 
avait accusé le général Tanai, qualifié 
de « traître », d'avoir « suivi les direc- 
tives » de M. Gulbuddin Hekmatyar, 
chef du Hezb-e-istami, ta formation ia 
plus extrémiste de la résistance. « Des 
éléments extrémistes au sein du parti 
{PDPA} avec le traître à la patrie Gul-” 
buddin » sont à l'origine du putsch, 


avait-il ajouté. M. Hekmatyar avait 
annoncé mardi son soutien à « toute 
action, y compris d'officiers, qui favori- 
serait l'émergence d'un gouvernement 
islamique » en Afghanistan. 

‘M. Najibullah avait aussi annoncé le 
remplacement du général Tanaï à la 
tête du ministère de la défense par le 
générat Mohammad Aslam Watanjar, 
jusque-là ministre de l'intérieur (voir 
l'article de notre correspondant Laurent 
Zecchini}. 

Le général Watanjar céde son poste 
à l'ingénieur Raz Mohammad Pakteen, 
membre du comité central du PDPA et 
qui était ministre des ressources 
hydrauliques. - (AFP, Reuter, UPI, AP.) 


-nale » prônée 


Un nouvel épisode 


de la « 


Depuis le départ des troupes 
soviétiques, les rivalités se sont 
ue entre les différents 

ns qui tiennent le pouvoir à 
Kaboul 

NEW-DELHI 
de notre 
en Asie du Sud 
« Tenter un coup d'Etai à Kaboul 


sans avoir le soutien des Soviéti- - 


ques, c'est Simplement suicidaire ». 
Il y a une dizaine de jours, à Pes- 
hawar, M. Naïm Majroob. l’un des 
meilleurs analystes de la politique 
afghane, résumait ainsi son senti- 
ment sur l'avant-dernière tentative 
de coup d'Etat — ou prétendue 
telle, — celle général Shanawaz 
Tanaï, qui avait eu lieu en décem- 
bre dernier. 

Depuis l'imposition de l'état 
d'urgence à Kaboul, le 18 février 
1989, les rivalités entre le tout- 
puissant ministre de {a défense et 
le ἐμέ du ῬΌΡΑ δ τή vs 

ue du peu, an), chef de 
FÉtat, M. Naibullah 


, afimentaient : 


en effet la chronique des rumeurs 
dans la capitale afghane. 

Une chose est sûre en tout cas : 
le départ des troupes soviétiques 8. 
accru les tensions au sein du pou- 
voir, et les partisans de la faction 


Khalq (Peuple), largement majori- . 


taire au sein de l'armée, ont mani- 
festé nettement leur hostilité à la 
politique de « réconciliation natio- 
par M. Najibullah, 
chef de ia faction Parcham (Dra- 
peau). ἊΝ 
L'auteur du putsch. le général 
Tanaï avait donc au moins une 
bonne raison de s'opposer au chef 
de l'Etat. La séparation entre le 
Khalq et le Parcham date de la 
brouille, en 1967. entre M. Taraki 
et M. Babrak Karmal, tous deux 
anciens présidents de l'Afghanis- 
tan. Le Khalq était le nom du jour- 
nal de M. Taraki. et le Parcham 
celui de M Karmal 

A l'époque, le Khalq comprenait 
suriout des jeunes officiers soute- 
nus par Moscou, qui firent des 
émulés dans certaines couches 
populaires ; le Parcham regroupait 
des militants d'origine plus 
urbaine, des opposants (notam- 
ment M. Karmal) de longue date à 
la monarchie. 

Les deux camps sentre-tuèrent à 
plusieurs reprises au cours des dix 
dernières années. Aujourd'hui, 
chaque faction'est subdivisée en de 
nombreux groupes : le Parcham 
comprend ainsi les najibis (fidèles 
de M. Najibullab), les tmandis 
(qui suivent le premier ministre 
Ali Keshtmand)} et les karmalistes 
{nostalgiques de l’ancien président 
Karmal, en résidence dans une dat- 


THAILANDE 

Le premier ministre ordonne 

la fermeture des camps 

de réfugiés cambodgiens 
Le premier ministre thaïlandais, 
M. Chatichai Choonhavan, a 
décidé de fermer les camps de 
giés cambodgiens le long de la 
frontière khméro-thaïlandaise, 8 
annoncé mardi 6 mars son porte- 
parole. 1] ἃ aussi demandé à 505 
ministre des affaires étrangères 
d'entrer eu relation avec le régime 


de Phnom-Penh afin de jui deman- 
der de rapatrier rapidement ces 


réfugiés, av nombre d'environ trois- 


cent mille. 


Il a aussi souhaité que les camps, 
soient remplacés par des « camps 
neuires » gérés et financés par les 
Nations unies. 


guerre des 


* cha de la banlieue de Moscou). 
‘En face,.chez les khalqi — pour 
simplifier — les tarakis (du nom de 
ancien président} sont loin d'ap- 
prouver toutes les itions des 


aminis (partisans de l'ancien prési- 
dent H. Anmin}. Restent, en 
outre, la demi-douzaine de groupes 


politico-militaires plis ou moins 
contrôlés par les Soviétiques. 


Homme-ctef de la nouvelle poli- 
tique menée par Moscou pour 
ier le retrait de l'armée rouge 

d' istan (c'est afin d'amorcer 
cette politique qu'il avait été choisi 
pour remplacer M. Babrak Karmal 
— Jors d'un 
1986), l'actuel chef de l'Etat s'est 
efforcé de faire admettre bien des 
virages idéologiques à un parti qui, 
de « communiste », « pro-Soviéli- 
e # et athée. est devenu « sucia- 
liste », puis officiellement « islami- 
que », voire, depuis un an, 
« social-démocrate ». Une telle 
évolution, accom ἐς par une 
politique tendant à rallier au 


régime ses plus farouches oppo- * 


sants, ne pouvait s'effectuer sans 
heurts. $ ἣ 


Le jen 
Pr 


M. Najiballah., qui craignait le 
jusqu'au-boutisme des khalqis et 
des karmalistes, s'est efforcé de 
donner des gages aux uns et aux 
autres, mais cêtte « realpolitik » 
dépiaisait au Khalg. En 
novembre 1988, le général Gulab- 
zoï, chef de file du Khalg, ministre 
de la défense et rival déclaré de 
M. Najibuilab, avait été promu... 
ambassadeur à Moscou, poste qu'il 
devait quitter en août dernier pour 
Varsovie. 


M. Chevardnadze, ministre des 
affaires étrangères soviétique, 
rh rendu à Cie 6 août 

lernier, Et une paix ire avait 
“été rétablie entre les clans. On par- 
lait alors beaucoup de « contacts » 
dans la « banlieue » de Kaboul 
entre des émissaires du général 
Tansï et de M. Gulbuddin Hekma- 


réfu- | tyar. chef de file du parti fonda- 


mentaliste Hezb-[-Islami et mou- 
ton noir de la résistance afghane. 
M. Gnibuddin est un Pachtoun de 
la branche Ghilzaï. Cet aggiorna- 
mento entre les deux bommès 
aurait résuité de là solidarité 
pachtoune entre ‘tribus « cou- 
sinesw τ" 


L'hypothèse est intéressante, 
mais aucun élément sérieux, hor- 
mis les accusations de M. Najibul- 
Ish et le soutien verbal apporté per 
M. Gulbuddin aux putschistes, ne 
permet de lui accorder crédit. En 
tout état de cause, en décembre, le 


d'Etat -- en mai: 


clans » 


général Tanaï entrait donc de nou- : 


veau en rébellion ouverte contre Je 
président Najibullah : celui-ci, 
dans le souci de marginaliser une 
armée qu'il sait peu a consti- 
tué des milices tribales. les Jozja- 
ais, qui ne relèvent que de lui 


Elles se conduisent en pays 
conquis à Kaboul (où elles sont 
fortes d'environ 6 000 hommes), et 
disposent d'avantages matériels 
considérables (notamment le droit 
au butin de guerre). 


Le général Tanaï exigeait que ces 
Jozjanis rentrent dans le rang, 
c'est-à-dire sous sa coupe. Pour 
manifester son autorité (on lui 
prète ce mot : « Najibullah et moi 
avons διὸ nommés président et 
ministre de la défense par les 
mèmes Soviétiques », sous-entendu 
je n'ai pas à m effacer : le chef des 
khalais s'était livré à une sorte de 
remaniement affectant une quin- 
zaine de généraux. Pour faire 
bonne mesure, il avait déployé des 
chars autour de son ministère, 
situé dans un ancien palais du roi, 
à l'extrémité du boulevard Daruls- 
man, non Join du bunker de l'am- 
bassade soviétique. ᾿ 

Pour le président. je prétexte 
était tout trouvé : le général Tanaï 
fut accusé de tentative de coup 
d'Etat. 127 personnes, dont 
70 officiers supérieurs (tous mem- 
bres du Kbaïq). furent arrètés, et 
M. Najibullab son ministre 
de l'intérieur. le général Moham- 
mad Asiam Watanjar, (khalqis ral 
lié δὰ Parcham, qui 3 remplacé 
mardi le général Tanaï comme 
ministre de la défense) négocier la 
reddition, voire au moins un 
accord, avec son. puissant rival. Il 
n’y eut point d'accord. Une fois de 


τ plus, le protecteur soviétique fut 


sollicité pour rétablir la paix. 

Le générai Tanaï a apparemment 
vouiu franchir à nouveau le Rubi- 
con. Son nouvel échec, s'il se 
confirme, prouverait une chose : 
les Soviétiques, qui jusque-là, sou- 
baitaient conserver deux-fers au 
feu, en sauvegardant un certain 
équifibre entre le Khalq et le Pac- 
cham. auraient jugé que le général 
Tanaï était décidément devenu 
1rop encombrant. ‘ 


. 4 contrario, M. Najibullab, dont 
la sécurité personnelle est toujôurs 
assurée par des commandos sovié- 
tiques, recevrait un nouveau brevet 
de bonne conduite. Son maintien à 
la tête de l'Etat étant jugé comme 
le principal obstacle à l'ouverture 
de négociations politiques avec les 
moudjahiddins. σεις nouvelle, 
« révolution de palais » à l'afghane 
ne faciliterait guère la recherche de 
ΙΔ paix 
LAURENT ZECCHINI 


À Peshawar 


l’amertume des moudjahidins 


Les héros semblent fati- 
gués.. Certes, beaucoup par- 
lent encore de batailles et de 
victoire au bout du fusil. En de 
rares endroits, à Khost notam- 
ment, dans la province du Nan- 
garhar, où le commandant 
Jalaluddin Hagqani mène les 
combats, on continue de s’en- 
tretuer. Mais la justification du 
sang versé est devenue incer- 
taine et la djihad 8 désormais 
un goût d'amertume. 

PESHAWAR ᾿ 
de notre envoyé spécial 


Peshawar 8 toujours été une 
vitrine en trompe-l'oeil de la 
guerre d'Afghanistan. Le e gou- 
vemement intérimaire » n'en finit 
pas de présenter une caricature 
de lui-même, comme si on pou- 
vait encore ki accorder crédit ou 


Peshawar exhibe aujourd'hui 
trop de chefs politiques et d'ap- 
paratchiks repus roulant en 4x4 
japonaises couvertes de 
chromes, parfois aussi quelques 
commandants usés qui ont des 
raisons d'éprouver une certaine 
lassitude : les « poliiciens » de 
la résistance ont trahi bien des 
espérances. La foire à l'« hu- 
manitaire », de son côté, bat son 
plein, et les doilars de lAméri- 
que ont permis aux ONG (organi- 
sations non gouvernementales) 
de passer de l'aventure à l'ère 
du tout-ordinateur. 


Peshawar est devenue la ville 
des mille trafics et d’une corrup- 
tion qui serait scandaleuse si elle 
n'était tolérée par toutes les par- 
ties prenantes. 40% de l'aide 
humanitaire, estime-t-on, est 
revendue au profit de l'enrichis- 
sement de quelques-uns : moud- 
iahidins ayant pignon sur rue, 
« chefs de guerre » et hauts 
fonctionnaires pakistanais. N en 
va de même, chacun le sait, 
d'une partie des armes et muni- 
tions américames. 

Tout se passe comme si la 
charité s’épuisañ, la guerre d'Af- 
ghanistan ne passionnant plus 
grand: monde. Le départ des 
troupes soviétiques, qui prive le 
conflit afghan de son enjeu Est- 
Ouest et le transforme en simple 
guerre civite ; les échecs mili- 
taires répétés de la résistance 
pour conquérir des villes ; la sur- 
vie du régime du président Naj- 
bullah : des règlements de 
compte sanglants entre partis et 
commandants : tout cela expli- 
que ce climat de désillusion. 

« Depuis les accords de 
Genève, déclare M. Omar Sher- 
dill, Conseiller politique du 
Jemist-Hslami, les Soviétiques 
ont envoyé des armes de plus en 
plus sophistiquées et meur- 
trières el. tout le monde s'en 

. moque | Les Occidentaux nous 
ont accordé trop d'atrention ces 
dernières années : on nous a pris 
pour des « Superman », On nous 
demandait des choses-impossi- 
bles et, brusquement, l'opinion 


a CORÉE DU SUD : Séonl 
compte acheter de F'aranium earichi 
à l'URSS. — Séoul a entamé des 
négociations avec l'URSS pour 
f'achat d'uranium enrichi, ἃ indi- 
qué, mardi 6 mars, le ministère 
sud-coréen des ressources énergéti- 
ques. La Corée du Sud compte en 
importer environ 40 tonnes par an 
jusqu'en 1999 pour alimenter ses 


internationale se déclare déçue 
parce que nous ne Mmenons pas 
cerre guerre à son rythme ! » 

Abdul Haq lui-même, le com- 
mandent préféré du Congrès 
américain, ne cache pas sa 
déception : « L'opinion interns- 
tionale ne doit pas mélanger le 
peuple afghan er les chefs des 
partis politiques de Peshawar. La 
majorité des Afghans est fati- 
guée de ces disputes politiques 
incessantes. » 


En vérité, la résistance à été 
flouée, et elle le sait . Dindon de 
la farce d'un marchandage Est- 
Oueét, elle n'a pas compris que 
l'heure était au pragmatisme. 
Face au grand chambardement 
qui affecte le paysage politique 
de l'Europe, tes luttes intestines 
des moudiahidins paraissent 
dérisoires et l'Occident supporte 
désormais difficilement le man- 
que de ematurité » des combat- 
tants afghans. 

Ceux-ci réphquent que l'Occi- 
dent, comme d'habitude, est 
trop pressé. M. Burhanuddin 
Rabbani, chef du Jariat-t-Islami, 
l'exprime à sa façon : € ἐΪ est 
faux .de dire que nous avons été 
battus. Dans toutes les guerres, 
il y a des périodes de succès et 
d'échecs. L'ennemi est toujours 
en position défensive et nous 
sommes toujours en position 
offensive. » 


Des tractations 
lborienses 


Mais ce rapport de forces 
n'est pas immuable. M. Rabbani, 
comme la plupart des chefs de la 
résistance, dénonce {8 ralentis- 
sement des livraisons d'armes 
américaines : « Depuis un an, 
nous ne recevons pratiquement 
plus rien. » Officiellement, rien 
n'a changé : Washington conti- 
nuerait d'alimenter la résistance, 
à concurrence d'environ 700 mit 
lions de dollars par an. En face, 
les experts américains chiffrent 
les dépenses mensuelles de 
F'URSS pour armer le régime de 
Kaboul à environ 250 millions de 
dollars. M. Ahmed Zia Massoud, 
le frère du commandant légen- 
daire de la vallée du Panshir, 
déclare que ce dernier n'a pas 
les moyens militaires d’une 
offensive. 

Or, un retour aux conditions du 
début de la guerra semble 
impossible : « Nous sommes 
dans une phase de combats 
sophistiqués, explique M. Mas- 
soud Khalili, du Jamiar, nous ne 
pouvons plus nous contenter 
d'armes individuelles et nous 
passer de l'aide militaire améri- 
caine. » 

Celie-ci est désormais sous le 
contrôle exclusif de l'ISI, (inter- 
Services Intelligence, services 
secrets pakistanais}, depuis que 
les Etats-Unis ont décidé da ne 
plus fournir directement aux par- 
τὶς politiques de Peshäwer, Or, la 
reprise en main de la pohtique 
afghane du Pakistan par 
Μη Benazir Bhutto a fait long feu 
et les partis fondamenalistes de 


centrales (d'origine américaine et 
française). Le prix de l'uranium 
soviétique serait moins élevé que 
celui jusqu’à présent importé 
d'Australie, du Canada et de 
France et qui est ensuite enrichi en 
France ou aux Etats-Unis. Séoul 
souhaïterait payer le combustible 
20 millions de dollars les 
40 tonnes. — (4FP.} 


la résistence continuent d'être 
privilégiés, au détriment des for- 
mations dites « modérées ». 


« Peter Tomsen nous a dit que 
le gouvernement américain ne 
pouvait pas contrôler [5] », rap- 
porte l’un des participants aux 
rencontres qui ont eu lieu 
début février à Peshawar entre le 
représentant de Washington 
auprès de {a résistance et ceux 
du « gouvemerment intérimaire 2. 
Le professeur Rabbani ajoute : 
« Tomsen nous a confirmé qu'il 
n'y avait aucun changement 
dans fa politique américaine, 
aucune volonté d'accepter Naji- 
bullah pendant une période tran- 
sitoire ». 


Or, après {a rencontre entre 
M. Baker et M. Chevardnadze 
début février, le département 
d'Etat américain avait expliqué 
que telle était bien la nouvelle 
position de l'administration 
Bush. Apparemment, les choses 
ne sont pas si simples : la ver- 
sion donnée aux moudjahidins 
est que les Etats-Unis continuent 
de faire du départ de M. Najibul- 
lah un préalable à route négocia 
tion. 


Ces signaux signifient que les 
Etats-Unis considèrent que le 
processus politique en Cours, qui 
doit aboutir ἃ la convocation 
d'une nouvelle Choura {grande 
assemblée}, constitue ls dernière 
chancs pour la résistance de pré- 
senter une alternative crédible 
{et unitaire) au régime de Kaboul. 
En cas d'échec, il deviendrait 
beaucoup plus difficile de 
convaincre le Sénat de continuer 
à voter des crédits en faveur de 
la lune armée. 


Or la préparation de la Choura 
fait l'objet de wactations labo- 
rieuses : la question de la pré- 
sence des partis chites n'est 
pas résolue, celle du lieu {en 
Afghanistan ou à Peshawar) non 
plus, et M. Gulbuddin Hekma- 
tyar, chef du parti fondaments- 
liste Hezb-l-siemni, s'est d'ores 
et déjà exclu de lui-même de ce 
processus. 


L'ISI, d'autre part, dont un 
représentant assiste à toutes les 
réunions du « gouvernement 
inténmaire x, veut contrôler les 
opérations. Cet intervention 
nisme est de plus en plus mal 
supporté par les moudiahidins, 
qui veulent à tout prix éviter une 
« Choura pakistanaise », Beau- 
coup d'entre eux sont d’ailleurs 
persuadés que les Pakistanais 
détournent à leur profit une par- 
tie des livraisons américaines. La 
résistance rejette par avance l'ui- 
tümatum déguisé des Etats-Unis. 

« Les Américains, souligne 
M. Naïm Majrooh, directeur du 
centre d'information afghan, ont 
toujours été trés lents à com- 
prendre l'évolution du conflit 
afghan. ls ont voulu contruire un 
grarte-ciel sur des fondations 
inexistantes, c'est-à-dire les sept 
partis de Peshawar. Ils doivent 
nous laisser le temps de nous 
organiser. De toute facon, le 
remnps ne donnera pas une légiti- 
mité à Najibullah.s 


ι.Ζ. 


Ὁ JAPON : 166 pays invités pour 
le couronnement de l'empereur ALi- 
hito. — Le Japon a invité les diri- 
geants de 166 pays et leurs épouses à 
la cérémonie du couronnement de 
l'empereur Akibito, qui aura lieu le 
12 novembre prochain, a annoncé 
mardi 6 mars le ministère nippon 
des affaires étrangères. 
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PHILIPPINES 


Une épreuve de force continue d’opposer 
M" Aquino à une partie de l’armée 


La Cour suprême philippine 8 
infligé mardi 6 mars un cuisant 
désaveu au gouvernement de 
Μη" Aquino en ordonnant [8 libé- 
ration sous caution du sénateur 
Enrile, qui avait été arrêté le 
27 février pour rébellion et 
meurtre. Par dix voix contre qua- 
tre et une sbstention, les juges 
ont considéré que M. Enrile ne 
constituait pas un danger pour 
l'Etat et ont fixé le montant de 
caution à 4 400 dollars. 


MANILLE 
de notre envoyé spécial 


L'offensive lancée la semaine 
dernière par M Aquino contre ses 
ennemis et marquée par la brève 
arrestation du sénaleur Juan Ponce 
Enrile, sous l'inculpation de rébel- 
lion compliquée de meurtre. a 
tourné à l'épreuve de force avec la 
mort du général Oscar Florendo. 
tué dimanche + mars après avoir 
été pris en otage par l'ex-colonel 
rebelle Rodolfo Aguinaldo qu'il 
&tait venu arrèter (le Monde du 
6 mars). Ce meurtre - le général 
avant èlé apparemment exécuLé — 
est le plus grave défi lancé contre 
l'autorité de la présidente. 


Si la mort du populaire général, 
porte-parole des forces armées, 
suscite l'indignation. elle n'a guère 
ressèrré les rangs d'une armée divi- 
sée. Les mutins, qui ne se sont pas 
rendus après la tentative de putsch 
de décembre. la sixième et la plus 
meurtrière {cent dix-neuf morts et 
six cents blessés}. ont publié lundi 
un communiqué dans lequel, tout 
en déplorant la mort du général 
Florendo, ils appellent les Philip- 
pins à «se soulever contre le 
régime Aquinn avant qu'il n'ait 
réduit le pays en miettes », 

La chasse à l'homme entreprise 
par l'armée depuis lundi dans la 
région de Tuguegarao. à 400 kilo- 
mètres au nord de Manille, où le 
général Florendo a été tué, s'est 
soldée jusqu'à présent par l'arresta- 
tion de trois maires soupçonnés 
d'avoir aidé M. Aguinaldo. 

Cette région d'accès difficile 
n'est pas considérée comme loya- 
liste. Province natale et fief de 
M. Enrile. elle faisait partie de ce 
« Solid North » fidèle à Marcos. 
M. Aguinaldo y est populaire. 
Connu pour sa brutalité (il aurait 
participé aux tortures de prison- 
niers politiques). il fut l'un des fon- 
dateurs du RAM. fer de lance de la 
rébellion contre le dictateur mais 
aussi par la suite à l'origine des 
différents coups organisés contre 
Mr: Aquino. 


M. Aguinaldo exprima sa sympa- 


tue pour les auteurs du putsch 

d'août 1987. Ayant quitté l’armée, 

il fut élu gouverneur de province 

au début de 1988, puis relevé de 

ses fonctions pour s'être déclaré 

favorable à La rébellion de décem- 
re. 

11 figurait parmi les personnes 
dont Manille ἃ ordonné l'arresta- 
tion le 27 février. A la tête de six 
cents hommes, if réagit en lançant 
une opération sur Tuguegarao au 
cours de laquelle il prit en otage le 
général Florendo. Deux cents de 
ses hommes se sont rendus. Les 
autres sont en fuite avec leur chef. 


M Enrile, 
ennemi ntmérO un 

M Aquino s'est finalement 
attaquée, en la personne de 
M. Enrile, à celui qui s’est profilé 
derriëére toutes les tentatives de 
putsch. sans toutefois qu'il ait été 
possible de le prouver. Bénéficiant 
de la confiance des officiers 
rebelles, M. Enrile est aussi à la 
tête d'une des plus fortunes 
des Philippines, estimée à près de 
100 millions de dollars. 

M. Eurile avail, ces dernières 
semaines. ouvertement défié la 
présidente : lors de l'anniversaire 
de La « révolution de février », qui 
porta M®: Aquino au pouvoir, il 
avait présenté ses excuses à la 
nation pour l'y avoir aidée. Une 
semaine auparavant, pour fêter ses 
soixante-six ans, il avait offert une 
coup party : la tenue de rigueur 
était le treillis. 

En faisant arrêter M. Enurile, 
Mr: Aquino tentait de restaurer 
une autorité vacillante. Elle a aussi 
ouvert une boîte de Pandore. Il ne 
faut pas attendre grand-chose 
d'une procédure judiciaire dans un 
pays où. bien que souvent le pisto- 
let tienne lieu de loi. on se détecte 
aussi d’interminables arguties juri- 
diques. Or, si les accusations por 
tées contre M. Enrile ne sont pas 
prouvées, le gouvernement risque 
de perdre sa crédibilité. En outre, 
l'accusé, lui-même juriste, est assez 
habile pour retourner la situation 
en sa faveur : cette arrestation 
pourrait être une plate-forme rêvée 
pour ce candidat déclaré à la suc- 
cession de M= Aquino en 1992. 

Il semble surtout que l'on arrive 
au dernier acte de l'affrontement 
qui couve depuis l'accession au 
pouvoir de M* Aquino, entre la 
veuve de l'homme assassiné par 
Marcos en 1983 et celui qui l'avait 
fait arrêter onze ans plus tôt, 
M. Enrile, alors ministre de la 
défense. Au lendemain de la chute 
de Marcos, Cory Aquino n'avait 
guère d'autre choix que de pactiser 
avec ceux qui la plaçaient au pou- 
voir : le général Ramos et 
M. Eorile. En novembre 1986, 


cependant. elle évinçait ce dernier 
du gouvernement. Depuis. 
M. Egrile n'a pas ménagé la prési- 
dente. Α la suite du puisch 
de décembre. celle-ci s'est décidée 
à contrc-attaquer. 


Dans son discours de célébration 
de la « révolution de février », 
Ms Aquino se laissa aller ἃ des 
reruarques au viriol sur la virilité 
de M. Enrile : un dérapage qui 
témoigne du tour émotionnel pris 
paf ce que beaucoup perçoivent 
comme un règlement de comptes. 
Dans une étrange inversion des 
rôles, la veuve est au pouvoir et 
l'homme qui maintint son mari 
huit ans en prison est à son tour 
arrèté... A la différence près que. 
contrairement à Marcos et à 
M. Enrile, qui avaient pris les 
devants en neutralisant Ninoy 
Aquino, la présidente a peut-être 
agi trop tard. 


PHILIPPE PONS 


VIETNAM 
Hanoï autorise 
la création 
d’une association 
d'anciens combattants 


L'agence vietnamienne d'infor- 
mation ἃ annoncé mardi 6 mars la 
formation d'une association d'an- 
ciens combattants. La décision en 
a été prise par le premier ministre, 
M. Do Muoi, malgré l'opposition 
de certains dirigeants. 

Cette association, qui avait 
depuis quelque temps une exis- 
tence non officielle, s'est dotée 
d'un comité exécutif présidé par le 
général Song Hao, ancien président 
du comité de contrôle du ΡΟΝ ; 
son vice-président est le général 
Tran Van Tra, qui avait lancé l'af- 
feasive contre Saï; en 1975 
avant d'être mis à l” pour ses 
positions non orthodoxes. 

L'autorisation de cet organisme 
semble entrer dans le cadre de la 
« démocratisation » entreprise 
par Hanoï afin d'ouvrir Le régime 
sans en la structure socis- 
liste. 

Le ministre vietnamien des 
affaires . M. Nguyen Co 
Thach, avait indiqué en décembre 
que l'association des anciens 
combattants ne représentait pas 
une réplique idéologique au PCV, 
car ses membres étaient 
eux-mêmes communistes. 


 AMÉRIQUES 


| AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : état d'urgence au Ciskei et émeutes au Bophuthatswana 
L’adieu aux bantoustans ? 


L'état d'urgence a été 
décrété, mardi 6 mars, dans le 
bantoustan du Ciskeï, où des pil- 
lages et des émeutes consécu- 
tives : au renversement, 
dimanche, du président Lennox 
Sebe par des militaires, ont fait 
au moins 27 morts et 500 bles- 
565, a annoncé M. « Pik » Botha, 
ministre sud-africain des affaires 
étrangères. De son côté, M. Nel- 
son Mandela, vice-président du 
Congrès national africain {ANC), 
8 estimé, au cours d’une confé- 
rence de presse réunie mardi à 
Harare, au Zimbabwe, que ce 
putsch marquait un « progrès ». 
D'autre part, dans le bantoustan 
du Bophuthatswana, des milñiers 
de manifestants ont brülé des 
bôtiments et se sont affrontés 
aux forces de l'ordre, mercredi 
7 mars, tout en réclamant la 
démission de M. Lucas Man- 
gope, le chef de cet Etat « indé- 

». 


Le puzzle que .les tenants de 
l'apartheid avaient imaginé pour 
organiser. sur le terrain, le déve- 
loppernent séparé de chaque com- 
munauté raciale est appelé à dispa- 
raïtre dans le grand vent des 
réformes qui agite l'Afrique du 
Sud. 

Le général Bantu Holomisa, le 
chef de l'Etat « indépendant » du 
Transkei, l'avait dit sans détours. il 
: « Le système des ban- 
toustans démodë et inapplicable a 
bel et bien vécu. » Le général Josh 
Ggozo, le nouvel homme fort du 


Ciskei, n'est probablement pas loin 
de penser la méme chose. 

Qu'ils soient territoires auto- 
nomes ou nations « ifdépen- 
dantes ». les dix bantoustans (1) 
n'ont rien gegné au statut 


1 ἢ particu- 
lier qui leur a été octroyé par le. 


régime de Pretoria. Ni politique- 
ment, ni économiquement. 
Enclavé en Afrique du Sud, le 
minuscule Ciskei (ë 500 kilomètres 
carrés}, par exemple, sert, comme 


le Transkei voisin, de réserve pour 
uelque 800 000 Noirs d'ethnie, 


hosa, dont sont issus Nelson 
Mandela et une bonne partie de 
l'estabtishment du Con natio- 
nat africain (ANC). grande 
majorité des habitanis de ces Etats- 
dortoirs n'ont d'autre choix que 
d'aller travailler en zone blanche. 


Emertes 
et grèves 


Les autorités sud-africaines 


s'étaient assurées la docilité de. 


ceux qu'elles avaient placés à la 


. tête de ces bantoustans, comme 


l'ex-« président à vie » du Ciskei. 
qui ont largement profité de certe 
rence de situation. Elles enten- 
daient bien. lors des négociations à 
venir sus le nouvel ordre constitu- 
tionnel, leur offrir un siège autour 
du tapis vert, ne serait-ce que pour 
faire cont ids aux velidités tota- 
litaires de { ANC. 

Leurs desseins seront-ils 
déjoués ? is le discours « his- 
torique » prononcé, début février, 
par le président Frederick De 
Klerk. Fagitation a gagné la pres- 
que totalité des bantoustans, 
théâtres d'émeutes et de 
notamment le Gazankulu εἰ fe 
Venda. Prenant au mot le gouver- 
nement sur sa volonté de te- 


ler l'apartheid -- le petn et le grand 
— les autochtones demandent donc. 
à cor et à cri. leur « réiniegration + 
au sein de l'Afrique du Sud dont 


‘ils n'ont jamais cessé de se sentir 
‘citoyens à part entière. 


Cetie fièvre qui s'est brusque- 
ment emparée des bantoustans et a 
déja causé la mort de plusieurs 
dizaines de Noirs en quelques 
semaines est-elle entretenue en 
sous-main par l'ANC. comme on a 
tendance à le penser dans les cer- 
cles officieis ? Toujours est-il que 
le régime de Pretoria ne semble 
plus en mesure d'imposer sa 
loi ἃ ses « dominions » qui. 
eojourd’hui. relèvent la tête. 

Les autorités sud-africaines n'op- 
posent pas d'objection de principe 
au retour des bantoustans à la case 
départ, mais le président De Kierk 
souhaiterait que les choses se las 
sent sans précipitalion. en respec- 
tant les formes. c'est-à-dire avec 
l'aval des Parlements en cause, 


Déjà. au risque de déplaire a son 
« homologue » de Pretoria. le géné- 
rai Holomisa ἃ mis en route une 
procédure de référendum pour 
décider de l'avenir du Transkei. 
alors que M. Lucas Mangope. le 
chef de l'Etat du Bophuthatswana, 
refusant de se laisser intimider par 
les pressions de la rue. a promis 
que son pays serait encore indé- 
pendant dans un siècle. Les 
émeutes en cours obligent à tempé- 
rer son optimisme... 
JACQUES DE BARRIN 


{13 L'Afrique du Sud compte. en son 
sein, six territoires auionomes {Lebowa. 
Gazankulu, Quaqua. Kuszulu. Kang- 
wane et Kwandebele) et quatre Élats 
« indépendants » (Bophuthuswana, Cis- 
kei, Transkei εἰ Venda), 


« La France n’a pas l’intention 


de laisser tomber l'Afrique » 
déclare M. Rocard 


Le premier ministre, M. Michel 
Rocard, a affirmé, le mardi 6 mars, 
sur les ondes de RTL, que 18 
France n'avait ὦ aucun droit moral 
ou inteñtion politique de laisser 
tomber l'Afrique ». Π a assuré que 
la France était aussi aimée en Afri- 
que que dans les pays de l'Est. 

« L'Afrique, qui n'a pas de 
grande tradition démocratique, 
connaît une crise énorme », parce 
qu'il y a eu « l'effondrement des 
prix des matières premières qu'elle 
exporte », que « son sol se déserti- 
Jie » et que « le modèle industriel 
que nous lui avons proposé ne 
marche pas », a-t-il dit, en préci- 
Sant que les pays africains auraient 
dû commencer par développer leur 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


L'une des plis grandes fiertés 
de l'US Air Force, la Lockheed 
SR-71 Blackbird, l'avion-espion 
qui volait plus vite et plus haut 
que tous les autres, s'est ροϑό, 
mardi 6 mars, pour la dernière 
fois, sur une piste de l'aéroport 
international Dulles de Was- 
hington. Cet ultime νοΐ fut glo- 
rieux : avant d'entrer au musée, 
le « vieil » avion a battu plu- 
sieurs records de vitesse, 
notamment celui de la 
des Etats-Unis en soixante-huit 
minutes et  trantée-deux 
secondes pour relier la Califor- 
nie à la côte est, à 3 380 km/h 
{plus de mach 3}. : 

Vingt-huit ans après son lan- 
cement en série, Blackbird reste 
sans rivel. Même les satellites 
qui assureront la relève ne 
feront sans doute pas le travail 
tout à fait aussi bien : le SR-71 
pouvait à tout moment être 
envoyé en mission de « péné- 
tration » vers n'importe quel 
point du globe, alors que le pas- 
sage des satellites d'observa- 
tion est soumis à cartsines 
contraintes. 

Le Bleckbird, construit à 
tente-deux exemplaires, était le 
successeur du fameux U 2, 
dont un exemplaire fut abattu 
en 1960 au-dessus de l'URSS, 
pravoquant l'ire bruyante de 
Khrouchtchev st une crise dans 


TS-UNIS : l'avion-espion SR-71 an musée par économie 
« Bye Bye Blackbird » 


᾿ mies aura eu raison de jui : l'en- 


les relations soviéto-améri- 
caines. Aucun SR-71 n'a connu 
ce’ sort, aucun n'a jamais été 
« descendu » nulle part, que ce 
soit au dessus du Vietnam, de 
l'URSS, de la Corée du Nord ou 
encore de la Libye, où f'avion 
avait été « reconnaître », en 
1986, les effets du bombarde- 
ment américain. Trop haut 
(30 000 mètres}, trop vite. Cer- 
tains pilotes ont vu des missiles 
Sam-2 retomber, impuissants à 
les ratrraper. 

Le souci de faire des écono- 


tretien de la flotille coûtait 
350 millions de dollars par an. 
Le SR-71 a été sacrifié l’au- 
tomne dernier, lors des négo- 
ciations budgétaires de dernière 
minute entre l'administration et 
le Congrès. L'US Air Force était 
si peu préparée à se défaire de . 
sa petke merveille qu’un pro- 
gramme de perfectionnement 
venait d'être achevé pour per- 
mettre à l'appareil de rester en 
activité pendant encora vingt 
ans 


Le mise à la retraite du bel 
avion noir a laissé un goût 
amer : aucun officier supérieur 
de l'US Aïr Force n'était présent 
à la cérémonie de Dulles où il 
revint à l'un des auteurs des 
plans du SR 71 de prononcer le 
mot de la fin : « Bye Bye 
Blackbiri ». 


JAN KRAUZE 


NICARAGUA 
M" Chamorro annonce 
une amnistie générale 


La présidente élue du Nicaragua, 


‘M= Violera Chamorro, ἃ annoncé, 


mardi 6 mars, qu'elle appliquerait 
une amnistie générale pour tous les 
« confras » Qui se sont OPPOSÉS par 
les armes au gouvernement sandi- 
niste. Ἵ 
M Chamorro, qui entrera en 

fonction le 25 avril, envisage avec 
confiance Ia passation des 
pouvoirs : 4 Daniel Ortega s'est 
engagé devant les pays d'Amérique 
centrale à la paix et à la réconcilia- 
tion. Maintenant, il est tout disposé 
à céder le pouvoir parce que partout 


an HAITI : manifestations contre le 
gouvernement militaire. -- Plus de 
cinq mille personnes, dont de très 
nombreux écoliers et étudiants, ont 
manifené, mardi 6 mars, aux 
Gonaives (150 kilomètres au nord- 
ouest de Port-au-Prince), contre te 
gouvernement militaire du général 
Prosper Avril dont elles ont 
réclamé le départ. Les forces de 
l'ordre ne sont pas intervenues. 
Deux soldats auraient cependant 
été blessés par des jets de pierres. 
Les jeunes manifestants protes- 
taient notamment contre ka mort, 
lundi, d'une écolière de onze ans 
tuée sur la galerie de 58 maison. à 
Petit-Goave (à 78 kilomètres au 
sud-ouest de la capitale), par un 
groupe de soldats qui effectuaient 
des tirs d’intimidation pour disper- 
ser une manifestation anti-gouver- 
nementale menée par des étudiants 
et des lycéens. -- (AFP.) 


dans le monde celui qui perd s'en 
va », a-t-elle déclaré, dans une 
interview au journal Εἰ Mercurio. 


Les « contras » stationnés au 
Honduras ont pour leur part 
affirmé leur « vo/onté de rentrer tôt 
ou tard » au Nicaragua, lors des 
négociations — entamées mardi — 
entre la Commission nationale de 
réconciliation et les rebelles anti- 
sandinistes. M. Daniel Ortega a 
annoncé à Managua qu’il propo- 
sera à l'Assemblée nationale une 
dérogation à la loi sur les moyens 
de communication, qui permettra 
le fancement d’une télévision pri- 
vée et entrainera l'élimination de 
la censure sur l'information. « {} 
n'existera plus aucun type de res- 
triction à la liberté de presse », a 
déclaré l'actuel chef de l'Etat, tout 
en soubaitant que « la loi de la jun- 
gle ne s'impose pas » dans ce sec- 
tœur. Pendant dix ans, le régime 
sandiniste a interdit l'existence de 
télévisions privées dans le pays, les 
deux chaînes existantes étant 
cémrélées par l'Etat. - (AFP, Reu- 
ter. 


agriculture. Face à ces problèmes, 
« un cerlain nombre de gouverne- 
ments on: pris ou 5051 en train de 
prendre des mesures très coura- 
geuses » qui « créent des situations 
sociales difjiciles ici ou là », a indi- 
qué M. Rocard. 


« Les pays développés aident des. 


peuples, non des gouvernements ν, 
a-t-i souligné. 


A.propos de l’expulsion récente 
de l'opposant gabonais Pierre 
Mamboudou. le premier ministre a 
rappelé que ce dernier, qui n'avait 
« pas le statut de réfugié » et qui a 
été « averti à trois reprises » de ce 
qu'il encourait, « avait contrevenu 
aux lois de la République par ses 


-ETHIOPIE 
Les maquisards 


rejettent les réformes 
proposées 
par M Menguisiu 


La radio du Front populaire de 


libération de l'Erythrée (FPLE), a 
rejeté, mardi 6 mars, les réformes 
annoncées la veille par le colonel 
Menguistu Haïlé Mariam, estimant 
que le chef de l'Etat éthiopien « vit 


ans des rêves » (le Monde du 


7 mars). 


La « Voix des masses d'Ethio- 


pie », captée à Naïrobi, a déclaré 
que le président Menguistu propo- 
sait des réformes économiques 
corame solution à la guerre. alors 
que les troupes gouvernementales 


activités subversives ». détruisent des installations dans le 
7 nord du pays. ἃ Dérrure des instal. 
EN BREF lations d'une valeur de plusieurs 


millions de hrrs (la monnaie éthio- 
pienne) tour en disant qu'on pro- 


D Première visite en Afrique du 
ministre soviétique des affaires 

— M. Edouard Chevard- 
nadze, le ministre soviétique des 
affaires étrangères, assistera aux 
cérémonies qui marqueront, le 
21 mars, l'accession à l'iñdépen- 
dance de Ia Namibie. Il se rendra 
aussi en Zambie, δὰ Zimbabwe, au 
Mozambique et en Angola. « C'est 
le premier vovage d'un ministre 
soviétique des afjaires étrangères en 
Afrique v, a précisé M. Gennady 
Gerassimov, le porte-parole du 
ministère. -- (UPI.) 


ü ANGOLA : l'UNITA dément 
la chute de Mavinga. -- L'Union 
nationale pour l'indépendance 
totale de l'Angola (UNITA) a 
déclaré, mardi 6 mars, que les pro- 
pos tenus la veille ἃ la radio rebelle 
par le président de i'opposition 
armée angolaise, M. Jonas 
Savimbi. sur d'éventuels succès 
militaires du gouvernement de 
Luanda., et notamment la prise de 
la ville stratégique de Mavinga 
dans le sud-est du pays, avaient été 
faits « ironiquement ». Dans un 
communiqué parvenu au bureau 
de l'AFP à Lisbonne signé par cinq 
« généraux » du bureau politique, 
l'UNITA précise que « ἐδ ident 
a énuméré ironiquement les nom- 
breux succès que le MPLA [parti au 
pouvoir à Luanda) revendique sans 
Jamais les avoir obienus sur le 1er- 
rain »]. (AFP) 


pose des réformes pour permettre le 
redémarrage de l'économie, est-ce 
une blague ou de la folie ? ν, s'est 


interrogée la radio. 


D'autre pan. plusieurs milliers 


d'étudiants ont manifesté dans les 
rues d'Addis Abeba, mardi, pour 
marquer leur soutien aux réformes 
annoncées par le président Men- 
guistu, Scandant des slogans favo- 
rables au changement, les étudiants 
ont défilé dans l'ordre à travers les 
artères principales de la capitale 
éthiopieane. Ils portaient des 
rameaux εἰ brandissaient le dra- 
peau éthiopien débarassé de sa 
couleur rouge. 
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ΡΕΡ VOUS NE PARTEZ PAS 
POUR UN 100 MÈTRES. 


' ; : : Aujourd’hui, tout le monde vous presse de signer. Pour éviter les 
déceptions dans 10 ans, prenez le temps de vous poser les bonnes questions 
aujourd’hui. Posez-vous la question des taux (ces taux différents ne 
cachent-ils pas des garanties de durée différentes ?). La prime d'érat est- 
elle valable pour vous? Qu'arrive-t-il en cas de retrait avant 8 ans? 
L’épargne à long terme, aux AGE il y a longtemps que c’est notre 
métier et nous avons déjà fait pas mal de route. Et mis au point bien des 
Ι ᾿ ἢ | plans d'épargne à long terme. Si vous êtes intéressés par le PEP, consultez- 
| ‘ nous : nous vous proposerons des solutions adaptées à votre situation 
personnelle. | 
Peut-être repartirez-vous avec un PEP Peut-être avec autre chose. 
En tout cas, avec ce qui vous convient le mieux. 


assurances 


L'AVENIR, MIEUX VAUT EN PARLER AVEC CEUX QUI PENSENT A LONG TERME. 
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La restructuration de l'opposition 
Un compromis 
a rapproché les points de vue 
de MM. Chirac et Giscard d'Estaing 


A l'issue du comité de coordi- 
nation de l’apposition (000) du 
mardi 6 mars, M. Alaïn Juppé, 
secrétaire général du RPR, 
accompagné de M. Francois 
Bayrou, délégué général de 
l'UDF, a précisé le calendrier des 
réunions arrêtées qui ressemble, 
presque à l'identique, à celui 
qu'avait exposé M. Chirac au 
cours de cette séance (le Monde 
du 7 mars). Il est vrai que les 
propositions du président du 
RPR ne pouvaient guëre provo- 
quer la surprise et encore moins 
les réserves du représentant de 
l'UDF puisqu'il s'était fongue- 
ment entretenu au téléphone 


“avec M. Giscard-d'Estaing. 


On peut toutefois relever que 
M. Chirac souhaitait poser ὁ en 
préalable: ν᾿ que soit trouvé un 
accord pour des primaires en vue 
de l'élection présidentielle avant 
que ne soit abordée «une 
démarche commune de préparation 
des élections législatives de 1993 ». 
M. Giscard d'Estaing en revanche, 
estimait que l'accord pour la dési- 
gnation d'un candidat commun à 
toutes les élections devait suivre, 
ou tout au moins accompagner les 
projets en vue d’une meilleure 
union de l'opposition. Une sorte 
de compromis semble donc avoir 
été trouvé rapprochant les points 
de vue puisque. selon M. Juppé, 
« un groupe de travail devra remet- 
tre dans les trois mois un rapport 
sur la possibilité de metre en œuvre 
des procédures de désignation d'un 
candidat unique aux prochaines 
élections présidentielles et législa- 
tives ». La condition préalable dis- 
paraît donc. 

Calendrier 
accepté 

Pour le reste. le calendrier pro- 
posé par M. Chirac ἃ été accepté, 
avec mème une relative accéléra- 
tion. La prochaine réunion du 
comité de coordination de l'oppo- 
sition, le 26 mars, se tiendra ἃ son 
nouveau siège autonome, 17, bou- 
levard Raspail, avec un double 
objet : préparer les états généraux 
sur l'immigration qui se tiendront 
le 31 mars et désigner « les porte- 
parole communs ». ce qui est la 
nouvelle traduction de l'idée de 
constituer un « contre-touverne- 
ment ». M. Chirac obtient ainsi 
satisfaction sur ces deux points 
qui. à l'origine, ne faisaient pas 
l'unanimité. 


Une autre rie ἂν το ΓΝ 
programmée pour le 24 avril afin 
de « débattre de l'organisation de 
d'opposition er des questions de fond 
qui imiéressent la France et les 

rançais ». La formulation est 
assez vaste pour permettre d'ali- 
menter l'ordre du jour selon l'évo- 
lution de la situation politique. En 
effet. la réunion du 6 mars a pris 
deux autres décisions qui paur- 
raient déjà être traitées le 24 avril : 
outre la création du groupe de tra- 
vaif sur les primaires, qui pourrait 
faire connaitre alors ses premières 
conclusions, a été composé un 
groupe de préparation d'une 
« convention nationale des élus » 
dans lequel tous les dirigeants des 
diverses formations siégeront. Or 
ni la date ni l'objet de certe 
convention des élus. qui corres- 
pond pourtant aux vœux unanimes 
des participants, n'ont été précisés. 
{est vrai que des di: ces exis- 
tent quant au contenu de ce projet. 
Pour M. Chirac, une telle conven- 
τοι ge LE uns en 
plus grand nombre possible afin 
qu'ils représentent bien l'ensemble 
des électeurs de l'opposition et 
donnent notamment leur avis sur 
les primaires. De l'avis de M. Gis- 
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card d'Estaing, on devrait se limi- 
ter aux principaux notables qui, 
ainsi rassemblés. préfigureraient à 
eux seuls la première phase d'une 
éventuelle formation unique. 
Quant à M. François Léotard, il 
souhaite, lui, comme le propose la 
« Force unie », que certe conven- 
tion soit la véritable constituante 
d'une fusion. Ce à quoi s'opposent 
plusieurs membres du Parti répu- 
blicain et aussi M. François Bay- 
rou. plus proches d'une conception 
confédérale, ainsi que l'avait pro- 
posé naguère M. Balladur, L'ac- 
cord n'existe que sur le pi pe 
d'une convention des élus, et non 
sur ses modalités. 


M. Miche; Rocard a affirmé, mardi 6 mars, 


une compétition dans la direction du parti. dans la répartition des 
Mes amis et moi-même n'étions pas interve- _nales de gestion {du 


tion. Quant il y a une compétition, elle ne grès », a-t-il dit, 
peut être que gagnée par les compétiteurs. 


Le débat sur les alliances au sein du Parti socialiste 


M. François Mitterrand s’entretient 
avec les chefs des principaux courants 


Le premier ministre a ajouté que cette et, « par conséquent, le parti fait son métier, 
sur RTL, au sujet du vote des fédérations du position a eu pour ses amis « un résultat qui est de trier entre les ambitions et les 
PS pour le congrès de Rennes que le score positif {...], la normalisation, la banalisation talents ». À propos de ls politique du gouver- 
obtenu par sa motion est « plutôr dans le de [leur] stuation dans le parti ». « Du point nement en matière de lutte contre les inéga- 
haut de la fourchette ». « L'enjeu de ce de vue des responsabilités de la gestion ie 
congrès, a continué M. Rocard, était finale- départementale du païti, nous n'aurons plus tre ἃ affirmé que « dans les débats du 
ment une critique — fondée ou pas, ce n'est un effet majoritaire contre nous. Nous allons congrès (...}, depuis pratiquement la pause 
pas mon propos -- sur ἴδ direction du parti δὲ nous trouver en croissance significative et de Noël, plus personne n'a mis en cause là 


fités et de l'attitude du PS, le premier minis- 


responsabilités netio- politique sociale du gouvernement 9. 
PS1, nous serons en 


courants, de M. Laurent Fabius, qu'il a eu au 


Selon M. Rocard, les socialistes se dispu- téléphone le 5 mars, à M. Rocard, qu'il a 
Je me suis un peu trouvé en position d'ob- tent moins'entre eux, car ils ont maintenant reçu.’ comme chaque mercredi, avant le 
« en commun |...) l'esprit de responsabilité » conseil des ministres. 


M. François Mitterrand s'entretient, ces | 
narts, ni dans fa critique ni dans la compéti- situation plus normale, c'est-à-dire en pro-  jours-ci, avec les chefs de file des principaux 


5 Au RPR. on se ἐπέσαν ide re servateur dans cette affaire... » 

iance de cette réunion du : ᾿ 

pour souligner notamment que | Au μου, desstnbée de ele n ingou per coégpent le 
M. Pasqua. qui a repris avec | [ὡς délégués élus dans les fédéra- blée nati Proche du ministre 


M. Chirac des relations téléphoni- 
ques. avait naturellement approuvé 
la préparation des primaires en 
vuë des présidentielles puisqu'il en 
avait été f'initiateur, M. Léotard, 
seul représentant, en tant que pré- 
sident du Parti républicain, du 
courant « Force unie » n'a. en 
revanche. pas réussi à convaincre 
tous ses amis. Déjà. au cours de la 
réunion du bureau politique du PR 
avant l'ouverture du CCO, il avait 
plaidé en vain la thèse de ia fusion 
de toute l'opposition en une forma- 
tion unique. M. Madelin avait 
mème alors lancé : « 1 faut une 
Jusion qui serve l'union. mais non 
une fusion tout ou rien. Il ne faut 
pas de formation nouvelle qui 
s'ajouterait aux autres. Je veux 
bien travailler avec d'autres, à 
condition qu'on ne me demande 
pas, par exemple, de ne plus tra- 
vailler avec MM. Juppé ou Balle- 
dur. Il faut mettre ensemble toutes 
les familles de l'opposition, mais 
non les diluer dans un ensemble 
plus modeste. » Evoquant les états 
généraux. les intergroupes et les 
primaires, il a ajouté : « L'union 
doit se faire dans les -structures 
actuelles. En dehors de ces procé- 
dures, la force unique est dange- 
reuse, v Ayant affirmè qu'il fallait 
« préserver l'identité libérale », 
M. Léotard lui a alors répondu : 
à Je suis atraché à l'identité du 
Parti républicain. 1] n'est pas ques- 
tion d'aboutir à un parti supplé- 
mentaire de l'union. Nous devons 
tous tirer dans le même sens et 
convaincre aussi le CDS en lançant 
des appels à sa base. » Plusieurs 
élus du Parti républicain ant pris 
la défense de la « Force unie » et 
de ia fusion, comme MM. Dime- 
glio, de Robien, Malhuret, lequel a 
dit notamment : « Nous devons 
prendre des initiatives pour combat- 
tre Pasqua et Seguin ». 

ANDRÉ PASSERON 


a Réaction des « néo-réno- 
vateurs ». — Les « néo-rénova- 
teurs » ont fait un accueil mitigé 


aux conclusions de la réunion du” 


comité de coordination de l'oppo- 
sition. La coordination de la 
« Force unie » a noté « avec saïis- 
faction » que cette instance « vient 
d'accepter le principe d'une conven- 
tion nationale des élus qui seule 
peut engager un vrai processus 
d'union ». En revanche, elle a 
+ déploré que le CCO n'ait pas clai- 
rement affiché la constitution d'une 
Jorce unie de l'opposition comme 
d'objectif prioritaire. » . 

D Neuf nouveaux parlementaires 
adhèrent à la « Force anie ». — 
Neuf nouveaux parlementaires ont 
annoncé, mardi 6 mars. leur adhé- 
sion à la « Force unie », lancée la 
veille. * notamment, par 
MM. Michel Noir et François Léo- 
tard. Il s'agit de deux sénateurs 
UDF. MM. José Balarello (Alpes 
Maritimes) et Jean-Claude Gaudin 
(Bouches-du-Rhône), de cinq dépu- 
tés UDF, MM. Roland Blum 
{Bouches-du-Rhône}, Charles Ehr- 
mann (Alpes-Maritimes), Jean- 


. François Mattéi (Bouches-du- 


Rhône), Yann Piat (Var), Ladislas 
Poniatowski (Eure) et de deux 
députés européens. M. Yves Ver- 
waerde et Mw Simone Matin. Le 
maire centriste de Sète (Hérault), 
M. Yves Marchand, et dix élus 
locaux ont également rejoint le 
mouvement. 


A Plus d'au millier de manifes- 
tants contre le Front uatioual au 
Puy-en-Velay. - Deux mille mani- 
festaats. selon les organisateurs, 
mille deux cents selon les autorités, 
ont manifesté, mardi soir 6 mars, 
dans les rues du Puy-en-Velay 
(Haute-Loire) contre le Front 
National. Cette manifestation fai- 
sait suite au procès d’un militant 
de la Ligue communiste révolu- 
tionnaire. M. Raymond Vacheron, 
qui comparaissail devant Le tribu- 
nal correctionnel de La ville, pour- 
Suivi en diffamation par le mouve- 
ment de M. Jean-Marie Le Pen. 


tions sur la base des sept textes en 
compétition pour le congrès de 
Rennes, la direion du PS s'em- 
ie à minimiser l'avantage acquis 
er M. Laurent Fabius, amivé en 
tête dans le vote des fédérations de 
province, « On ne va pas dévider de 
‘avenir du socialisme à une ou 
deux décimales près », a déclaré, 
mardi 6 mars, M. Lionel Jospin, 
invité du Journal de FR 3. Le 
ministre de l'éducation nationale 
ἃ. de nouveau, mis en cause Îles 
« méthodes politiques » utilisées 
par le président de l'Assemblée 
nationale pour attirer à lui les suf- 
frages de certaines sections on 
fédérations. 

Dans le même temps, les respon- 
sables du courant dirigeant du 
parti instruisent un Contentieux 
Substantiel sur les mandats ou sur 
les procédures de vote, contentieux 
qu'il reviendra au congrés lur- 
même de trancher. D'une part. il 
s'agit de montrer que la légère 
avance de M. Fabius est tributaire 
de quelques résultats litigieux 
{dans le Pas-de-Calais et dans les 
Bouches-du-Rhône, principale- 
ment) et qu'elle ne serait donc pas 
décisive politiquement. D'autre 
part. la menace qui est ainsi évo- 
quée est celle d’une commission de 
din Se nent voire 

l'une séance plénière du congrès, 
au sein desquelles se matérisise. 
rait une majorité pour invalider les 
mandats fabiusiens contestés, 

Les amis du président de l'As- 
semblée nationale peuvent, certes. 
considérer comme irréaliste la 
perspective d'une ouverture du 
congrès qui verrait tous les autres 
courants se liguer pour les dépossé- 
der d'une partie de leurs mandats, 
vu l'effer que cela produirait 
auprès de l'opinion. Ils n'en four- 
bissent pas moins leurs armes. en 
constituant leurs res dossiers 
de contestation à l'encontre du 
courant Mauroy-Mermaz-Jospin 
(dans l'Hérault et dans le Nord) ou 
des rocardiens {dans le Vaucluse). 

Tout en entretenant la suspicion 
sur le succès de M. Fabius, M. Jos- 
pia a un peu infléchi son propos 
du week-end dernier, en soulignant 
qu’il souhaite une « synthèse gêné. 


de l'éducation nationale, M. Henri 
Emmapueili, actuel numéro deux 
du PS, a précisé, dans un entretien 
publié par Libération, que la parti- 
ciparion de M. Fabius à la 
doit avoir pour condition un 
« engagement de solidarité » de sa 
part. w On ne dénigre pas Le jeudi 
ce qu'on ἃ voté le mercredi. sou 
Hgne M. Henri Emmanuelli. Εἰ 
l'exercice qui consiste à être à la 
Jois avec et contre, dedans et 
dehors. a des limites que je ne sou- 
haïte pas connaître, convaincu que 
Les effets en seraient désastreux. » 
Le débat sur les alliances possi- 
bles tend à se fixer en termes 
d'« exclusion ». Aux fabiusiens, 
qui, par la voix de M. Marcel 
Debarge. membre du secrétariat 
national. ont revendiqué le poste 
de premier secrétaire, les partisans 
de MM. Mauroy. Mermaz et Jos- 
pin répondent que le courant du 
premier ministre ne peut être exclu 
d'un accord. Or il n'est pas sûr que 
les rocardiens souhaitent voir le 
député de la peneManuns à la 
e pari. versement, les amis 
de M. Fabius rétorquent qu'ils ne 
peuvent être exclus de la direction 
du parti au profit d'une alliance 
privilégiée avec les rocardiens. Li 
serait étrange que ceux qui ont 
l'appui du président de la 
Républiqe se retouvent dans l'op- 


position au sein du PS. 
Les rocardiens : 
« font est ouvert » 


En dépit de la satisfaction affi- 
chée par le premier ministre lui- 
même, mardi sur RTL, les rocar- 
diens, au moins dans le secret de 
leur cœur. estiment qu'apparaître 
comme le dernier des grands cou- 


rants du PS me pou pas être très : 


avantageux pour le chef du gouver- 
nement. Certains des proches de 
M. Rocard observent néammoins 
que le résultat moyen auquel le 
courant est parvenu dans les votes 
a, pour eux, un effet positif : 
« Nous ne ‘faisons peur à per- 
sonne », disent-ils. Autrement dit, 
MM. Jospin et Fabius peuvent 
échapper à la tentation de se 
réconcilier sur le dos des rocar- 


Les résultats des votes 
dans les fédérations d’outre-mer 


Eu Guadeloupe, la progression 
spectaculaire du courant rocardien, 
dont la motion a recueilli 38,23 % 
des suffrages et est arrivée en 
deuxième position, derrière la 
motion des fabiusiens (40.66 %), 
s'explique par le spectaculaire ral- 
liement à M. Rocard du maire des 
Abymes (56 000 habitants), 
M. Frédéric Jahon. député. dont la 
section locale pe à elle seule 
32.90 % des 1 692 militants socia- 
listes de l'île. Signataire, d'abord, 
de le contribution Mermaz, M. Jal- 
fon avait fini par a , en jan- 


vier. de signer La motion Mauroy-.. 


Jospin. mais il n'avait pas caché 
ses réticences à cause du soutien 
apporté par M. Jospin au premier 
secrétaire fédéral, M. Hubert 
Bicep. partisan de « donner la 
parole aux militants v. M. Jalton 
avait finalement refusé de se rallier 
à M. Bicep et de composer avec lui 
pour la constitution de La commis- 
sion exécutive fédérale et il avait 
appelé à voter pour la motion de 
M. Rocard. M. Jalton avait même 
refusé que l'assemblée de sa sec- 


vion soit présidée. fin février, par ‘ 


le délégué fédéral et il avait fait. 
expulser par quatre policiers muni- 
Cipaux le mandataire de la motion 
Mauroÿ-Jospin. 

En Martinique, où le PS compte 
quatre cent cinquante-quatre adhé- 
rents, la motion Fabius, défendue 
en particulier par M. Jean Crusol, 
ancien député eu ἃ rassem- 
blé 42,99 % des rages mais les 
mauroyo-jospinistes (31.06 %) et 
les rocardiens (17,67 %) se sont 
alliés pour essayer de conserver le 
contrôle de la fédération que dirige 


actuellement un jospiniste, 
M. Michel Yoyo. Tout dépendra 
peut-être de l'attitude de 
M. Siméon Salpétrier, conseiller 
régional, qui incarne un courant 
atypique opposé aux « rivalités 
parisiennes » et se retrouve en 
position de charnière en disposant 
de trois sièges à la commission 
fédérale. 

Α la Résnion, c'est le courant 
Mauroy-Jospin, dirigé par le pre- 
mier sécrétaire fédéral, M. Jean- 
Claude Fruteau, maire de Saint- 
Benoît. qui prédomine logique- 
ment avec 60,15 % des voix, mais 
Ja préparation du congrès a révélé 
‘au grand jour les contorsions de 


"plusieurs dirigeants. C'est ainsi que 


l'un des chantres historiques du 
courant mitterrandiste, M. Wilfrid 
Bertile, ancien député et ancien 


‘ maire de la petite commune de 


Saint-Pbilippe, a rejoint les rangs 
rocardiens. pariant sans doute sur 
le destin présidentiel de l'actuel 
premier ministre, alors que le 
numéro deux de la fédération, 


‘ M. Jean-Yves Dalleau, conseiller 


régional, misait sur M. Fabius 
{14,59 %). Mais le grand absent de 
la compétition a été le maire de 
Saint-Denis, la plus grande des 
villes d'outre-mer conquises par les 
socialistes en 1989. M. Gilbert 
Annette, qui s’est mis en réserve 
pour privilégier son implantation 


‘ personnelle dans le chef-lieu. 


Dans le quatrième département 
d'outre-mer, la Gnyane, le PS ne 
dispose pas de fédération ; le Parti: 


᾿ socialiste guyanais (PSG) qui sou- 


tient l'action du gouvernement, est 
une formation autonome. 


diens, tentation qui aurait été plus 
forte si le résultat des amis du pre- 
mier ministre avait été inquiétant 
pour eux. Dans l'immédiat, l’en- 
tourage du premier ministre 
affirme que, sur le plan des 
alliances, « (out est ouvert #. En 
réalité, le tropisme naturel des 
rocardiens les pousse plus vers 
M. Jospin que vers M. Fabius, 
même si, d'an point de vue pure- 
- ment tactique, ils s'excluent pas ad 
vilam aeiernam une alliance avec 
le président de l'Assemblée natio- 


Dans la perspective du congrès 
de Rennes, la ligne envisagée dans 
l'entourage du premier ministre est 
plutôt une alliance avec M. Jospin, 
en tentant de convaincre le minis- 
tre de léducation nationale de 
renoncer à 58 volonté d'écraser 
M. Fabius. « Nous ne voulons pas 
exclure 30 % du parti », explique 
äinsi un membre du cabinet du 
premier ministre. Il est vrai que, 
en matière de marginalisation au 


TARBES 
de notre correspondant 


dans les Hautes-Pyrénées, 
M. Jean Giavany reste un « para- 
chuté » en Bigorre. L'ancien chef 
de cabinet de M. François Mitter- 
rend, promu préfet hors cadre, 
délégué interministériel des Jeux 
olympiques d'Albertville, poursuit, 
cahin-cahs, une percée des plus 
dfficiles au pied des Pyrénées. 
Les militants socialistes lui avaient 


avec gros frais, lors des primaires 
qu'il avait imposées à M. Claude 
Miqueu, député, maire de Vic-Bi- 
gorre, aux élections législatives 
de mai 1988 : M. Glavany avait 
été battu à plate couture, subis- 
sant coup sur coup deux ravers, 
malgré le soutien de la direction 
nationale du Parti socialiste. Une 
consolation, toutefois : il a été élu 
maire du petit village de Maubour- 
guet, en mars 1989. 

Candidat à la restructuration et 


PS des Hautes-Pyrénéas, M. Gia- 
vany vient d'être une nouvelle fois 
désavoué par les miitants socia- 
listes, qui ne lui ont accordé que 
32,97 % des voix au sein de la 
commission: exécutive fédérale. 
Onze sièges ont été attribués à la 
tendanca Mauroy-Jospin qu'il 
représentait. La base a conforté 


Les malheurs de M. Jean Glavany 


Trois ans après son installation. 


à 8 direction de la fédération du . 


sein du PS, les rocardiens savent 
de quoi ils parjenr… 

M. Mitterrand, qui avait prévu 
d'agir «entre fus deux tours », 
c'est-à-dire entre le vote des mili- 
tants et l'ouverture du congrès. est 
entré dans le jeu en s'entretenant 
au téléphone, dès le 5 mars. avec 
M. Fabius. Τ a reçu mardi. comme 
chaque semaine. M. Mauroy, qu'il 
a encouragé à rechercher la syn- 
thèse autour de lui. tout en jugeant 
que la tâche du premier secrëtaire 
serait difficile. M. Mitterrand s'est 
entretenu, mercredi matin. avec 
M. Rocard. II devait rencontrer 
MM. Mermaz et Poperen. 11 est 
probable qu'il ne manquera pas de 
converser avec M. Jospin et, aussi 
avec M. Chevènement qui S'est 
déclaré, mardi. « pas moins mifier. 
randiste » que le ministre de l'édu- 
cation et le président de l'Assem- 
blée nationale. : 

J.-L Α.. À. Ch οἱ P. J. 


M= Josette Durieu, consailler 
générale de Saint-Laurent- de- 
Neste {motion Fabius}, dans sa 
fonction de première secrétaire 
fédérale, à une large majorité (plus 
de 45 % des voix et 16 sièges 
sur 33). Echouant dans sa tenita- 
tive de prise du pouvoir, M. Gla- 
vany 8 recornmandé la prudence 
aux miftams, svant la phase finale 
du jeu des aMiances. N les a appe- 
lés à « travailler ensamble ». 
Mr Durieu a répondu par une cin- 
glante mise au point ; elle a can- 
tonné la « légitimité » de son pré- 
tendant dans la seule 
circonférence de son vilage en lui 
reprochant d'être arrivé dans La 
section à la suite « d'un acte 
volontaire, qui a détourné les sta- 
tuts de la fédération ». Selon elle, 
« Μ. Glavany est un responsable 
socialiste comme les trente-deux 
autres membres de la commis- 
sion exécutive : mais rien de 
plus »... 

ll est vrai qu'en coulisse ont 
débuté les grandes manœuvres 
pour les futures échéances camto- 
nales et sénatoriales, qui pourrant 
apporter de sérieux correctifs au 
panorama politique des Hautes- 
Pyrénées, notamment dans les 
composantes d'une gauche de 
plus en plus déchirée, où M. Gta- 
sen n'apparaît pas en rassem- 


JEAN-JACQUES ROLLAT 


Dans l'Hérault 


Les deux camps ont en vue 
les élections cantonales 


MONTPELLIER 
de notre correspondant 

Le ton se durcit dans l'Hérault 
entre le président du conseil géné- 
ral. M. Gérard Saumade, et le 
maire de Montpellier, M. Georges 
Frêche, après le con: fédéral 
d'Agde. qui s'était soldé, dimanche 
4 mars, par un constat d'échec, le 
procès-verbal n'ayant pas été 
validé, En attendant que le congrès 
de Rennes tranche le différend, 
M. Saumade, fabiusien, dénonce la 
tentative de « Aold-up de la part de 
Georges Frêche sur la Jédération, 
appuyèe sur des mèthodes trotali- 
taires, trucage de listes électorales, 
menaces. injures, couvertes par la 
direction nationale sortante du 
Parti ». 

Le président du conseil général a 
décidé, en conséquence, de suspen- 
dre son appartenance à La fédéra- 
ion de l'Hérault. 1) a retiré sa déié- 
ae au Er SAT 
vice-président du conseil gén 
M. André Vézinhet M. Sumade 


ne pardonne pas à ce proche de 
M. Frèche d'avoir signé la motion 
Rocard tout en votant, avec sa sec- 


-tion de Montpellier-La Paillade. 


pour la motion Maurov-Mermaz- 
Jospin, volte-face apportant ainsi 
ua renfort de voix non négligeable 
au maire de Montpellier. Le chef 
de cabinet de M. Saumade. 
M. Jean-Pierre Roques. a choisi. 
Pour sa part. de donner sa démis- 
sion du Parti socialiste. 


M. Frêche se refusait, lundi, à 
toute déclaration. Derrière cette 
guerre äpre qui oppose les parti- 
Sans de deux motions rivales. se 
profilent les élections cantonales 
de 1991. La tendance qui prendra 
le contrôle de la fédération aura [8 
maitrise des investitures. Le maire 
de Montpellier, s'il sortait vain- 
queur du duel qui l'oppose à 
M. Saumade. pourrait envisager 
d'asseoir son pouvoir dans une ins- 
titution dont il juge insuffisantes 
les aides accordées à sa ville. 


JACQUES MONIN 
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et la préparation du congrès de Rennes 


POINT DE VUE 


rien, ils ne sont riens. 
Quels jouais sont ceux que Fran- 


LS n'ont rien, ils ne peuvent 
d 


« Un responsable 

en mesure de peser sur le 
Sn de La a le devoir de refu- 
ser l'exclusion », ajoutait le prési- 
dent. Ce devoir, Michel Roca 
fait sien. 


Φ Casser les ghettos. 


La iutte contre l'exclusion ne 
doit pas faire l'objet d'une action 
pointilliste, de mesures ciblées 
destinées à des clientèles. Chaque 
exclu, quelle que soit la cause de 
son exclusion, doit pouvoir bénéfi- 
cier des dispositifs en piece. En 
d’autres termes, l'exclusion est 
peut-être le seul point commun 
entre les exclus, mais chaque 
exclu doit pouvoir bénéficier des 
politiques de droit commun. ἢ] ne 
faut pas créer des ghettos mais 
les casser. 

Exclure l'exclusion n'a rien d’une 
œuvre de charité, ni d’une action 
déculpabilisante pour belles âmes 
bien nourries. Pour nous, socia- 
listes, c'est d'abord un impératif 
catégorique. Pour nous, ἢ est juste 
d'ouvrir des perspectives à ces 
nouveaux demnés de la Terre qui, 
broyés per la déliquescence de 
leur quotidien et largués par la 
perte de tout point d'ancrage, 
n’ont même plus la force de se 
révolter : chômeurs en fin de 
droits, jeunes sans formation qui 
n'ont jamais connu l'embauche, 
immigrés logés n'importe com- 
ment et qui peinent à s'adapter à 
leur nouveau cadre de vie, familles 
endettéss qui se laissent sombrer, 
ou anciens abandonnés per leurs 
proches alors que l'âge vient et 
que k l maladie pions. gouver- 


POLITIQUE 


Exclure l'exclusion 


par Louis Le Pensec 


nement, qui se réclame des 
valeurs chères à Jaurès et à Blum, 
doit prendre en charge ceux qui 
Gérivennt vers [8 marge, leur per- 
mettre de renouer les liens sociaux 
fondamentaux. 


Réinsérer les exclus n'est pas 
seulement un acte de générosité 
collective, ou une lutte contre les 
injustices flagrantes. Pour nous, 
c'est aussi l'intérêt bien compris 
d'une société moderne et démo- 
cratique. Une société ne peut lais- 
ser se développer des mécs- 
nismes de paupérisation, des 
processus de déclassement et des 
voies sans issue pour les plus 
affaiblis des siens. 

Se satisfaire d'une société duale 
où les actifs vivraient de mieux en 
mieux en repoussant à la périphé- 
rie les inactifs en voie de décon- 
nexion, c'est moralement inique, 
mais aussi économiquernent aber- 
rant. 


Seule une société homogène 
peut espérer progresser sur la 
scène internationale, innover 
techniquement, conquérir des mar- 
chés et créer des richesses. Certe 
homogénéité passe par une meil- 
eure répartition des charges et 
des profits. Comment imaginer 
que les Français puissent se 
retrouver dans des projets com- 
muns s'il existe plusieurs 
Frances 7 La France des aduhes 
intégrés de trente à cinquante-cinq 
ans, qui monopolisent les revenus 
les plus élevés mais s’étonnent de 
payer de plus en plus d'impôts et 
de charges sociales. La France des 
jeunes, qui doivent se former plus 
longuement et celle des vieux qui 
ont gagné le droit à une retraite 
plus précoce. Et enfin la France 
des exclus, de ceux qui contre leur 


pas δὰ ss 


e Donner un visage à l'inser- 
tion. 

C'est cette France que le 
vernement 3 décidé d'aider en 
priorité. Parce que le dignité de 
notre pays est à ce prix. Qui peut 
iméginer Un gouvernement s0cia- 
liste qui ne ferait rien pour Ceux qui 
ne mangent pas à leur faim. pour 
ceux qui s'antassent dans des 
logements insalubres, pour ceux 
qui finissent par perdre ls respect 
d'eux-mêmes parce qu'on les a 
privés de leur raison de vivre, Cha- 
cun doit prendre conscience 
qu'aucune autre logique ne peut 
être admisse. 

Pour exclure l'exclusion, le 
gouvernement œuvre sur diffé- 
rents fronts. Le chef de l'Etat avait 
voulu que te RMI soit mis en œuvre 
début 1989, Claude Evin 8 créé de 


la descente et redonne un peu 
d'air à ceux qui peinaient à survi- 
vre. D'ailleurs, l'objectif à terme 
n'est pas de faire mieux, il est de 
rendre le RMI inutile. Le RMI facilite 
fa reprise du diatogue entre la 
société et l'individu qui partait à le 
dérive. Le contrat d'insertion qui 
r ‘accompagne n est pas un alibi, 

essentiel du dis- 


il s’agit de mettre un grain μὴ 
sable dans les rouages de la fata- 
lité, ca Qu nécessite POUT Chaque 


ΠΝ puyer, quelqu'un à qui parter. 
Celui qui revient à la société 
comme on revient à la vie doit 
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de la 


1e ŒUVRE 


al“Prix sréalisation d'un programme de loge- 
ments à Paris. 


m Candidatures: le concours est ouvert aux 
architectes n'ayant jamais contracté en tant 
que maître d'œuvre pour la réalisation d’un 
programme immobilier collectif. 


5 Ouverture du concours : 5 Mars 1990. 


a Clôture des candidatures : 4 Avril 1990. 
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L'insertion, c'est avant tout la 
formation qui permet de communi- 
aquer et de dialoguer, de renouer 
contact avec l'autre εἰ d'appren- 
dre un métier. Lé crédit formation 
permet à Chaque jeune qui n'a pes 
eu 58 chance d'en saisir une nou- 
velle. Il sera étendu à tous pour 
que chaque Français, à tout 
moment de 58 vie, puisse acquérir 
le savoir qui lui fait défaut. 
Apprendre, c'est déjà retrouver 
une place dans la société. 

e L'emploi, passage obligé de 

la réinsertion. 

Autre front majeur sur lequel ; 
combat le gouvernement, celui de ! 
l'emploi. Si le travail a été et est , 
encora ois asservissement, il | 
ouvre la possibilité de revendiquer 
son indépendance, de se prendre 
en charge ei de se réeliser. Pour ; 


chômage régresse. Pour ce faire, ; 

ement ne s'est pas 
ph enter de frilosités dogmati- 
ques. Un chômeur embauché, 
même si son employeur est exo- 
néré de charges sociales, coûte 
forcément moins cher à ls collecti- 
vité. Ν᾿ touche un salaire au lieu de 
percevoir une allocation. Sans 
négliger la plus-value humaine : 
mieux vaut redécouvrir une activité 
que se morfondre sur les bancs de 
l'ANPE. Les deux plans emploi mis 
en œuvre par Michel Rocard ont 
donc conjugué traitement écono- 
mique et moralisation du traite- 
ment social du chômage. 

En bref, il s'agit de tout faire 
pour que les entreprises embau- 
chent. Pour autant, pas question 
de rogner sur les acquis sociaux. 
La protection sociale doit même 
être renforcée, et la présence de 
près de 2,5 millions de chômeurs 
ne doit pas conduire à l’affaiblisse- 
ment des droits de ceux qui ont un 
travail. 

Six cent mille emplois ont été 
créés en vingt mois. Mais il reste 
tant à faire : plus de 9 % de la 
population française est encore au 
Chômage. Près d'un Français sur 
dix ! Comment cesser de penser à 
eux en priorité ? En ce sens, à est 
temps de se pencher à nouveau 
sur l'aménagement et La réduction 
du temps de travail. |! y a là une 
voie qui doit permettre d'épargner 
la peine des hommes en faisant 
mieux tourner les machines, de 
créer des emplois en diminuant les 
coûts de production. Ainsi s’ailie- 
rom efficacité et solidarité. 


Φ L'exclusion est aussi un 
ue. 


Car l'exclusion est aussi un 
gigantesque gâchis économique. 
Un chômeur qui trouve un travail 
redevient producteur de richesses. 
S'il paye des charges sociales, if 
permet d'aider d'autres per- 
sonnes, et plus généralement il 
concourt ainsi à l'équilibre des 
comptes sociaux. Et s'il paye des 
impôts, il participe à l'effort d'édu- 
cation, d'équipement et de prépa- 
ration de l'avenir. 

Enfin, comment réinsérer les 
exclus sans revoir la politique de 
l'habitat ? On ne s'intègre pas 
sans un domicile fixe, sans des 
relations de voisinage stabili- 
santes. Pour 1980, (6 logement 
social voit son budget augmenter 
de 17 % et dix mille logements 
sociaux d'insertion seront mis en 
œuvre chaque annés. Difficile de 
faire plus. maïs à faur faire mieux. 
ll est important que les collectivi- 
tés locales mettent de côté tout 
égoïsme pour éviter que se 
recréent des cités réservées et 
des phénomènes de ghetto. Il faut 
des HLM à Neuilty et des bureaux à 
ta Courneuve. il faut que l'habitat 
social soit également réparti sur le 
territoire national pour que réus- 
sisse l'intégration des immigrés, 
que reculent les phénomènes d'in- 
tolérance et que finissent les 
exclus 


Le souci de l'égalité et du par- 
tage anime le gouvernement de 
Michel! Rocard quand il s'efforce 
de redonner des droîts et des pou- 
voirs aux chômeurs et aux immi- 
grés. Pour autant il ne fait pes l'im- 
passe sur la préparation de l'avenir 
et investit dans la formation. {| 
s'applique également dans le 
rt du pacte de croissance à 

faire progresser le pouvoir d'achat 
des salariés. Maïs sans jamais 
négäger d'exciure l'exclusion. 


> Louis Le Penset, signataire 
de la motion rocardienne, est 
ministre des départements et 
territoires d'outre-mer, porte-pa- 
role du gouvememant. 


| 
| 
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Un album indispensable et 
“aussi un joli cadeau pour [65 
chercheurs en herbe. L'album 


est passionnant d’un bout à 
l'autre, un remarquabie aide- 
mémoire! Christine Amotsÿ 
Le Parisien 

Le parti pris a été de mélanger 
la toile de fond culturelle 

et l’histoire événementielle; 


une certaine image du siècie. 


M.G 
L'Événement 


Une déclaration “mémorabie’ 


Anne Robin 
V.S.5. 


EDITION°1/KIAN 


ET 
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Le Mouvement de la jeunesse 
communiste (MJCF) tient son 
congrès national — soixante-dix 
ans après le premier, dit « de [8 
Bellevilloise » en octobre 1919 -- 
du 8 au 11 mers à Gennevilliers 
{Hauts-de-Seine}. 

Dirigé depuis 1984 par M. Jac- 
ques Perreux (trente-sepl! ans), 
membre du comité central du PCF, 
le Mouvement de la jeunesse com- 
muniste, qui revendique 70 900 
adhérents. maïs en compte en réa- 
lité probablement moins de la moi- 
tié, est traversé, pour 18 première 
fois depuis la crise aiguë de 
l'Union des étudiants communistes 
(UEC), au début des années 60, 
par un léger vent de contestation 
qui souffle surtout, une fois 
encore, dans sa branche étudiante. 
La fronde a èté assez importante 
pour provoquer. à La fin de l'année 
dernière, la décapitation du secteur 
« prépa » aux grandes écoles de 
FUEC dirigée par M= Syivie Vas- 
salo. Les contestataires de ce sec- 
teur groupusculaire militent 
aujourd'hui chez les « reconstruc- 
teurs » du PCF. 

Pour autant. cette éradication 
n'a pas supprimé les doutes dans 


Le maire de Strasbourg, 
M= Catherine Trautmann (PS), 
devait présenter à la presse, 
mercredi 7 mars, à Paris, un pro- 
jet architectural comprenant un 
hémicycle et un ensemble de 
bureaux à l'intention du Parle- 
ment européen. La question du 
siège du Parlement doit par ail- 
leurs être évoquée au cours d'un 
entretien entre le président 
François Mitterrand et le prési- 
dent de l'Assemblée euro- 
péenne, M. Enrique Baron 


Crespo, jeudi à l'Elysée. 


Œil pour αἱ], dent pour dent. 
Bruxelles aura dans trois à quatre 
ans un hémicycle de sept cent cin- 
quante places, vingt-six salles de 
réunion et deux mille six cents 
bureaux flambants neufs ? Qu'à 
cela ne tienne, Strasbourg peut 
faire aussi bien. si ce n'est mieux : 
Mr Trautmann suggère de mettre 
à la disposition des parlementaires, 
à Strasbourg, un hémicycle de la 
même taille, vingt-huit salles de 
réunion et deux mille huit cents 
dureaux. Pour moins cher. Et dans 
un cadre plus agréable. 


«lis n'auront pas Stres- 
bourg ! » Dès qu'a été connue la 
nouvelle menace pesant sur le 
maintien du Parlement européen 
dans la capitale alsacienne, les 
milieux politiques français se 
sont enflammés. Oubliant, un 
temps, leurs divergences parti- 
sanes, les trois vice-présidents 
français de l'Assemblée ont fait 
front, seuls, contre le rapport du 
secrétaire général. M= Nicole 
Pery (socialiste) et Nicole Fon- 
- taine (CDS) ont soutenu, sans 

arri , l'idée de M. Yves 

Gallend (radical) de construire un 

nouvel hémicycle dans le 

bâtiment pour augmenter les 
locaux dont disposent les dépu- 
tés Européens sur les bords du 

Rhin. M. Claude , ἐ 

dent de la délégation socialiste 

française, coutumier des coups 
de gueule, proposait rien de 
moins qu'une nouvelle stratégie 
de la « chaise vide » : ε Les élus 
français doivent prendre l'enga- 


Bruxelles 


A la pointe de ce combat se 
trouvent, bien entendu, les 
Strasbourgeois. M= Catherine 
TFreutmenn, le maire socialiste de 
le ville, réussissant une nouvelle 
«union sacrée », ἃ regroupé 
autour d'elle non seulement le 
président du conseil régional et 
celui du conseil général, 
MM. Marcel Rudloff et Daniei 
Heœffel, sénateurs CDS, mais 
aussi les personnalités de la 
région siégeant à l'Assemblée 


. gement de ne pas siéger à 
- . 


certaines strates de cette organisa- 
tion qui, sous l'impulsion de son 
secrétaire général, est plutôt répu- 
tée pour cultiver les certitudes. 
Certaines conférences prépara- 
toires au congrès, notamment dans 
le « secteur » de Nanterre où dans 
la ville de Nice, ont remis en 
cause, partiellement ou totalement, 
le projet de résolution préparé par 
M. Perreux. Une minorité de 
jeunes communistes allant même 
jusqu'à critiquer son « autorita- 
risme », ainsi que le fonctionne- 
ment et les méthodes de direction 
du mouvement. Les différents épi- 
sodes de cette contestation ne sont 
pas sans rappeler les diverses 
formes de celle qui taraude la 
direction du PCF depuis plusieurs 
années, La dernière en date étant le 
« débat » que M. Charles Fiterman 
veut susciter au sein du parti 


sur le « bilan » 
des pays de l'Est 


Des militants de la Jeunesse 
commuuiste estiment qu'une par- 
tie au moins du projet de M. Per- 
reux n'est pas exempte de 
reproches : celle consacrée au bilan 
des pays à régime communiste, 
actif ou finissant. Ce texte présenté 


POLITIQUE 


Dans le projet de résolution élaboré pour son congrès 
La Jeunesse communiste fait l'impasse sur la répression de Fan dernier en Chine 


sacrifice pour l'élite », ex dont « La 
bourgeoisie veut 1out contrôler pour 
soumettre l'école aux intérêts des 
patrons ». alors que « les libertés, 
la démocratie sont béilionnées ». U 
décrit le capitalisme comme « /e 
plus dévastateur des cyclones qui 
massacre chaque année 11 millions 
d'hectares de forêts tropicales et 


globalement 
positif » des pays de l'Est et leurs 
« acquis ». 
« En faisant leur révolution. ül y 
a soixante-dix, quaranie ou trente 
ans — selon les pays —, dit le texte, 
ces peuples, grâce au socialisme ont 
pu extirper la famine, l'ignorance, 
le chômage, les épidémies, assurer 
l'accès à la santé, la culture, les 
droits des travailleurs, de façon 
incomparable avec ce qui existait 
dans ces pays arriérés au de 
l'ancien régime (...).. Aujourd'hui, 
un robot sur deux, au monde, est 
soviérique. Le nombre de médecins 
par habitant y est supérieur à celui 


EUROPE 93 


de la France. Santé δὶ enseigne- 
ment y sont entièrement gratuils. » 
Et moins d'un an après Le « prin- 
temps des étudiants de Pékin », 


réprimé dans le sang sur la place ‘ 


Tianammen — « détail » qui n'est 
uulle part mentionné dans le projet 
de résolution, — fa direction du 
MICF se contente d'écrire que « si 
l'on compare les deux grands pays 
εἶ Asie, l'espérance de vie est de 
soïxante-neuf ans en Chine, et de 
cinquante-huit ans en Inde ». 
Résultat Jogique de cette approche, 
une délégation de jeunes commu- 
aistes chinois sera présente parmi 
la soixantaine de délégations étran- 
gères invitées au congrès. 

Es côtoieront des jeunes Coréens 
du Nord — le MICF avait envoyé 
une délégation de cinq cents per- 
sonnes, l'été dernier, au Festival 
mondial de la jeunesse à... Pyon- 
gyang - et une coordination d'étu- 
diants italiens non affiliée au PCL 
À contrario, les jeunes de Hongrie, 
de Pologne et de Roumanie n’ont 
pas confirmé leur présence aux 
côtés de ceux d'Union soviétique, 
de RDA, de Tchécoslovaquie et de 
Balgarie. 

0.8. 


Nouvel épisode dans la bataïlle du siège du Parlement européen 
Strasbourg défie Bruxelles 


Le maire de Strasbourg a opté 
pour l'option forte. Il LE ge 
tion, jusqu’à présent, que d'améli 
rer is conditions de travaif des 
parlementaires à Strasbourg, en 
aménageant les capacités hôtelières 
et les dessertes aériennes et ferro- 
viaires. Demeurait l'objet de récri- 
mination des äus : ἢ illement 
des τοι de travail. Les députés 
euro passent trois semaines 
par mois à Bruxelles, en réunions 
de commissions et de groupes, et 
prennent le chemin de Strasbourg 
une fois par mois les sessions 
plénières. Perte de temps, perte 
d'argent, perte d'énergie... sans 
compter que les fameuses navettes 
— dont le corollaire est les non 
moins fameuses cantines transpor- 
tant des tonnes de documents en 

el transit — affectent non 
τυ lement les y mais aussi les 
fonctionnaires qui, eux, sont basés 
à Luxembourg. 


Ce que M= Trautmann propose 
maintenant, c'est de regrouper 
activités bruxelloises et strasbour- 
geoises dans la capitale alsacienne, 
en construisant (ce qui peut être 
fait en trois ans) à lu Palais 
de l'Europe. siège du Conseil de 
l'Europe (l'Europe des 23), toutes 


les installations nécessaires aux 


La croisade des milieux politiques ..à Paris 


européenne, depuis l'écologiste 
Antoine Waechter jusqu'au com- 
muniste Francis Wurtz. 

… Très vite, pourtant, Paris 8 pris 
le relais. Le conseil national du 
ΒΡΗ͂ a profité de sa réunion du 
samedi 17 février pour deman- 
der à M. François Mitterrand 
d'« envisager sérieusement de 
renoncer à siéger au conseil 
européen » tant Que n'aura pas 
été levée « l'hypothèque qui 
pèse sur Strasbourg ». Le bureau 
politique de l'UDF, lors de sa 
réunion du 21 février, a exprimé 
4 58 volonté de voir Strasbourg 
confirmé comme siège du Parle- 
ment européen ». À l'occasion 
de son passage au « Club de la 

» d'Europe 1, M. Laurent 
abius, se souvenant qu'il avait 
été le chef de file des socialistes 
aux élections européennes, a 
annoncé son intention de réunir 
toutes les têtes de liste « démo- 
cratiques » françaises pour 
«prendre des iniatives com- 
munes >. 


Les calculs 
et Je confort 


L'avenir de Strasbourg préoc- 
cupe, bien sûr, les responsables 
politiques, mais aussi l'enjeu 
partisan de cette nouvelle 
bataille de l'Est, Aucun d'entre 
eux n'a oublié que la mairie de ls 
capitale alsacienne est passée 
du CDS au PS en mars dernier, 
parce que l'équipe sortante était 
usée, mais également parce 


députés, le secrétariat général du 
Parlement demeurant à Luxem- 


Tée en un temps record. Lors de la 
dernière session, mi-janvier, un vif 


que ne le veut la ion Prag 
adoptée en janvier 1989! 


cité. La gauche ne peut donc 
laisser M Trautmann, dont la 
situation électorale est encore 
trop peu assurée, se débrouiller 
seule. Le premier ministre est 
porté à la soutenir avec d'autant 
plus de fermeté qu'elle est la 
seule rocardienne à gérer une 
grande ville. La droite, elle, sait 
bien qu'elle ne peut, sur ce dos- 
sier, que se montrer solidaire, 
sans ignorer pourtant qu'une vic- 
toire serait portée au crédit de 


les élus européens français ne 
cachent guère que leurs condi- 
tions de travail seraient plus 
agréables si toute leur activité se 
déroulait à Bruxelles. M= Simone 
Veil, plus franche que bien d'au- 
tres, seion son habitude, pré- 
vient que si elle s'opposera à la 
location d'un hémicycle en Belgi- 
que, elle ne trouve rien à redire, 
bien au contraire, à la construc- 
tion de bureaux confortables. 
Les dures réalités poursisnt bien 
vite fissurer l’apparente union 
sacrée. 


τ. Β. 


M. Derek Prag est un conservateur 
britannique qui milite depuis des 
années pour le rapprochement 
« physique » du Parlement et de la 
Commission européenne et la 
rationnalisation des travaux du 

ent. « Je n'ai rien contre 
Strasbourg, dit-il, à condition que 

ommission europée. 


mois, M. Prag a remporté une 
grande victoire : par 223 voix pour 
et 173 contre, le Parlement a 
adopté une résolution issue d’an 
de ses rapports, préconisant 

à Bruxelles, 


consacrées aux réunions de com- 
missions ou de groupes politiques ». 
C'était Mr un transfert à 
petits pas vers. que, que 
d'aucuns jugent née, quand 
bien même C'est aux douze gouver- 
nements de la Communauté qu'il 
revient de décider. à l'unanimité, 
de la localisation du siège du Parie- 
ment. Pour l'instant, les parlemen- 
taires vivent dans le provisoire. Un 
provisoire qui dure mais est érodé 
μεν Rp Sans le rapport de 
Vinci, le déplacement progres- 
sif de Luxembourg et de Stras- 
vers D ; εὔϊ sans doute 

où) est-il 
ἘΞ ΞΕΞΣΣΞΩΣ 

comme une OcatiOn, a 
l'effet d’un pavé dans la mare. 


Si ὐπ 


, Les détracteurs de son projet 
Invoquent notamment son coût : le 
annuel. à l'« Espace euro- 

L », serait de 56 millions d’écus 
(environ 322 millions de francs). A 
à la location pour les 
bâtiments existants revient à 
6,7 millions d'écus (46,9 millions 
de francs), et Me Trautmann éva- 
lue le loyer annuel ἦγ bâtiments 


cle préconise la construction 

à 23,3 millions d'écus (163 mil- 

er) de EE Coût rt de " 

ution stras 3 il- 
mn urgeoise m 


Le projet de Me Trautmann a 
au moins un mérite : il permettra 
de prendre La mesure du soutien du 
Care français à Stras- 

'aune participation 
financière de l'Etat — si icipa- 
tion il y ἃ — l'on saura enfin si pour 
Paris la capitale alsacienne est 
aussi la « capitale de l'Europe », 
comme l'avait affirmé Le président 
Mitterrand en présentant ses vœux 
ges Strasbourg, le 31 décembre 

Le maire de Strasbourg peut 
certes se prévaloir de La récente. 
prise de position de M. Roland 
Dumas. En affirment, lundi à 
Bruxelles, que « /a question de 


préala- 
ble », le ministre des affaires étran- 
gères a été très clair : la France 
Opposera son veto à une quelcon- 
que localisation des sièges de la 
ἘΣ ΒΗ d = ας ΤῈ: 
ΤΩΙ es pays de l'Est 
(BERD), de l'Agence euro, ne 
Pour l'environnement, de ce 
des marques et de la Fondation 
peur la formation des cadres à 
l'Est, aussi longtemps que le rôle 


En valant l'élection législative de Marseille 
Le Conseil constitutionnel paraît imposer 
des limites à information télévisée 
les week-ends électoraux 


Marséills était à l'ordre du 
Jour de la réunion du Conseil 
constitutionnel te mardi 6 mars. 
Le Conseïl 3 estimé que 165 act- 
vités professionnelles de M. Ber- 
nard Tapie n'étaient pas incom- 
patibles avec son mandat de 
député. il a aussi vañdé l’élec- 
tion de M. Jean-François Mattéi 
{UDF) à l'Assemblée nationale 


elle faisait jurisprudence, com- 
pliquerait sensiblement la 
des journalistes de la télévision. 
M. Bernard Tapie est passé à tra- 
vers les mailles du filet. L'intro- 
duction eu bourse de la société hol- 
ding du député non inscrit, mais 
élu député des Bouches-du-Rhône 
sous l'étiquette « majorité prési- 
dentielle », avait pourtant jeté un 
doute sur le mélange de ses activi- 
tés financières et politiques. Dans 
les documents diffusés aux épar- 
gnants, il avait fait état de son 


de Strasbourg ne sera. pas réaf- 
firmé., En ce qui concerne la 
BERD, Vienne et Prague sont can- 
didares, mais une tendance se des- 
sine en faveur d’une localisation 
dass la CÉE (Londres a déposé for- 
mellement sa candidature fundi, 

Copenhagne, Dublin, 


le Luxembourg est le seul pays des 
Douze à ne faire aucune revendica- 
tion. Bref, la localisation de tous 
ces projets devrait à priori faire 
l'objet d'un grand m: 

qui ne sera certainement pas à 
metire à l'honneur du sens dn 
compromis des Douze. M. Dumas 
est-il nn sincère supporter .de 
Ms Trautmann ou fait-il simple- 
ment monter les enchères pour La 
France en posant la question de 
Strasbourg comme préalable à 
toute autre négociation ? L'avenir 
le dira. Quoi qu’il en soit, Le 
« bataille du siège » est un feuille- 
10 tellement ancien que nul ne 
saurait dire si ce énième épisode 
est l'ultime rebondissement. Tou- 
Jours est-il que les acteurs .com- 
mencent à se lasser. 


MARIE-PIERRE SUSTIL 


Le marché mmique 

et ses conséquences 
Un guide à l'usage 
des consommateurs 


Le premier chapitre traite de 
l'alimentation, le dernier de la vie 
professionnelle... En écrivant 
« L'Europe 93, Tout ce qui va 

ue pour les consommateurs », 
Lindsay Armstrong et Alain Dau- 
vergne ont de toute évidence pris 
te parti de décrire l'Europe de tous 
les jours. 

Conçu comme un outil, cet 
ouvrage aborde quelques centaines 
de thèmes qui font l'objet, au 
maximum en trois pages, d’un 
exposé de la situation actuelle et à 
venir chez les Douze. Exemples, au 

3 : « prestations ‘rmiliales », 
2 Pure de Lola» à chonem 
« .,4 [4 
d'heure » … Le langage est simple, 
l'approche concrète. 

Les auteurs d’un dirige le service 

de presse du boreau de la Commis- 
sion européenne à Paris l’autre, 
journaliste, est responsable de la 
rubrique Europe du Poinr- auraient 
pu se lancer dans une étude politi- 
Que et institutionnelle de Ja Com- 
munauté. Sous la pression des évé- 
sements, leus ouvrage eut alors été 
caduque. En choisissant de s'adres- 
ser aux consommateurs, de 
manière prémonitoire, ils ont traité 
de la « valeur sûre » de la CEE : le 
marché unique, et ses consé- 
quences pour trois cent vingt mif- 
lions de citoyens. 
» L'Europe 93. Tout ce qui va 
changer pour les pe τέλμα 
teurs, de Lindsay Armstrong et 
Alain Dauvergne, éditions Bal- 
land, 259 pages, 98 francs. 


mandat, ce qui est formellement 
interdit par là législation organique 
sur les ncompatibilités des parie- 
mentaires. Malgré une plainte du 
RPR, le burezn de l'Assemblée 
mationale avait refusé de le priver 
de son siège, s'interdisani de 
rechercher si la faute était volon- 
taire ou non {{e Afonde du 
2 décembre ). il s'était contenté de 
renvoyer le dossier, sur un 
accessoire, au conseil constitution 
nel. Le garde des sceaux avail eu la 
même attitude, 

Les gardiens de la Constitution 
ne pouvaient, en ue D la loi 
οἱ que, que règa. si l'entre- 
se que dirige M. Tapie a 
«exclusivement un objet jinan- 
cier » et fait « publiquement appel 
ἃ l'épargne ». La réponse est à 
l'évidence « oui » sur le deuxième 
point. Pour le premier le conseil a 
Jonguement étudié la question. 
avant de constarer que la société 
Tapie avait aussi des activités 
industrielles. Comme les règles 
posant des incompatiblités ne peu- 
vent être interprétées que stricte- 
ment. k terme « exclusivement » à 
sauvé le député de Marseïte. 


La faute 
de M, Rocard 


. Le dossier de son confrère, 
M. Jean-François Mattéi, était tout 
autre. Lors de son élection. le 
3 décembre dernier, if n'avait été 
opposé, au deuxième tour. qu'à 
Mr Marie-Claude Roussel, candi- 
date du Front national. la devan- 
t de 1 404 voix sur 24 918 suf- 
rages exprimés, Or celle-ci s'est 
plainte de la participation d'un 
Journaliste de J'Humaniié à une 
émission de la chaine 4f 6, dans la 
nuit du samedi au dimanche. d'une 
intervention de M. Pierre Mauroy 
dans le journal de la nuit de 
samedi de ΤῈ ἱ, et surtout d'une 
déclaration de M. Michel Rocard à 
«7 sur 7» sur ΤῈ 1, le dimanche 
avant la Rp re des bureaux ᾿ 
vote, tous les 1rois ayant ué 
parti « dont prog rangs 


- Le Conseï.n’a pas rejeté cette 
réclamation à la légère . Bien au 
contraire. De cases il πε 
remarquer que La loi de septembre 
1986. sur la bberté de la communi- 
cation audiovisuelle. précise que 
celle-ci peut Etre limitée dans ta 
mesure requise par Le respect « du 
caractère pluraliste de l'expression 
des courants de pensée et d'opi- 
nion ». Il ra aussi que l'arti- 
cle L. 49 du code électoral 
indique : « à partir de la veille du 
scrutin à zéro heure. il est interdir 
de diffuser, ou de faire diffuser, par 
tous moyens de communivation 
audiovisuelle, tour message avant le 
cencrre de propagande électo- 
». 


Résultat : alors même que 
M. Rocard n'avait pas fait nommé. 
ment allusion à [8 situation mar- 
seillaise, le Conseil considére que 
« la mise en cause par le premier 
ministre, le jour même du scrutin, 
et avant la clôture de celui-ci, d'une 
formation politique engagée dans la 
compétition électorale a méconnu 

les applicables en matière de 

communication audiovisuelle pen- 

dont la durée des périodes électo- 
es ». 


Si les juges de l'élection ne cas- 
sent pas celle de Marseille. c'est 
parce que. au terme d'une analyse 
fouillée des propos tenus à [4 télé 
vision, de l'heure exacte où ils ont 
été prononcés, et -- grâce à des 
documents du conseil supérieur de 
l'audiovisuel — du nombre d'élec- 
teurs qui pouvaient être à l'écoute 
à ce moment là, ils estiment que 
ces déclarations n’ont pu « avoir 
d'influence déterminante sur l'issue 
du scrutin », notamment en raison 
de « l'in écart de voix sépa- 
rant les deux candidats ν. 

Le principe est pour autant posé, 
selon une méthode judiciaire clas- 
sique : discrètement, au détour 
d'une décision sans application 
immédiate, Car enfin, 18 logique 
du raisonnement du Conseil 
constitutionnel aboutit à une limi- 
tatios ἄς La liberté d'information 
des journalistes de l'audiovisuel à 
la veille de toute élection partielle. 

le cas est peu fréquent pour 

des législatives. Seulement, il serait 
logique que le Conseil d'Etat 
reprenne à son compte cette nou- 
velle jurisprudence de son voisin. 
dr il y a pratiquement tous les 
dimanches des élections munici- 
les où cantonales. Un candidat 
attu de peu pourrait être fort 
tenté de saisir la justice en se plai- 
gnant que le pari, dont il portait 
les couleurs, ait été mis en cause, la 
veille du scrutin, à 18 télévision. 
Antenne 2, TF 1, M6 et les autres 
devront-elles châtrer leurs informa- 
tions, politiques tous les week- 


THIERRY BREHIER. 


sur l'affaire 
des 


que savent ce qu'ils ressentent. 


Si on «joint» 
ser», un Cobs' 


avez-vous trouvé argent ? ». 
demande le représentant des 
‘douanes à un revendeur 


en charge de mois kilos. Réponse 

.: « J'connais pas son 
nom et j'sais où j l'ai rencon- 
tré, b Solnt-Michel peut- 
&re?> 


«85, τέρδεπαδῖο ἀεὰ à en gros po 


Po ra 
lie. 1 est allé faire le barman eù 
. Afrique du Βπὰ et n’a plus cessé de : : 
bourünguer. ‘Afghanistan, 


Pakis: 


Jean-René Gilliot, cinquante … 


ge, pourra rm ème 
porteur. 


sceaux 

d'ailleurs que M. Michel 

soit davantage venu à la 
rescousse de M. Pierre 


ε des acteurs 
du monde judiciaire (avocats, 
tice et tentiaires), il 

τὰ ΔῈ que semer demie le 
thème commode de La rest 
ἐτιοψείβο γε; ie ho map 


i gue do la justice elle-même. Face à 


ξ- US ans. C'est plutôt 


gratis» qu'un 
pin. d'ensemble nos 


les 
Féation de la publicité. L'actuel 
gouvernement soumet La justice au 


> traitement que 
seurs Gr d’autres domaines, 


greffière αὶ quatorze ans de fonc- 
tion. Elle gagne 6 400 francs 


di 
᾿ 
F 


tions, s’il le faut jusqu’à dix beures 
du soir. M. Arpaillange ne passe 
pas voir s’il reste des bus, si 
modernes soient-ils, à Pontoise à 


les 
trous. PTE Etat-tartuffe » va 


sous 
l'angle d'un service public, 
certes différent des autres 
administrations, mais d’un ser- 


-:temps l'énigmatique 
elle-même par faire 


τ trie; 
per ‘ «M®K» finit 
des 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


à affaire ἃ la jusiee, Anjou int, 
2 affaire jus a 

même aux exigences de symboles, 
on répond per celles de la statisti- 
que. 

» A l'opposé du discours burpa- 
niste tenu par la gauche à son arri- 
vée au pouvoir, Ce qu'on attend de 
la justice se réduit is à un 
stakhanovisme deverm ta 
ble. En effet, contrairement à ce 


procédures pour aller 

toujours plus vite et obtenir des sta- 

tistiques plus satisfaisantes Les 
demandent 


moyens de faire plus de «sur- 
mesure» et moins de confection. 
sincèrement que l'on ait 
besoin du même temps pour divor- 
cer an couple jeunc sans enfant et 
sans biens communs et un couple 
ΠΣ ΥᾺ avec enfants et ayant 
accédé à La propriété ? 


n'acceptent plus appels au 
dévouement régulièrement 


tice, le mème gouvernement conti- 
mue à s'appuyer sur le bénévolat 
comme source principale de beau- 
coup d'activités (contrôle judi- 


être désertées 

qu’en Cat ap AL Le l'« Etat hon- 

teux » de 

qué per Tan jarnenent mutérial 
l'assujettissement ma! 

et τοοταὶ Lire lequel on laisse La 

justice et les juges. Je continue, 
D et cie τας 


Quatre réseaux de trafiquants de stupéfiants devant le tribunal de Lyon 


Le «H» de Lola 


riche ». Elle clame son innocence 
d'ane voix blanche et ténue. Com 
ment payaitelle ses factures de 
téphone astronomiques ? « En 

consultations d'astro- 


poini 
Thaïlande par Île juge Giiles 
Raguin, 2 démontré l’envergure du 
personnage. Le vrai grand absent, 
physiquement parlant, de ce 
UL. 


procès, c'est peut-Ëtre ἢ 
ROBERT BELLERET 


Un entretien avec le secrétaire général de l'Union syndicale des magistrats 


e ‘Fichiers : « La volte-face du premier ministre manifeste le mépris que nos politiques ont pour la légalité » 
Φ Justice : « La modernisation du service public n'est qu'une annonce tapagense » 


10) propositions de 1981 ct dans sa 
Lertre à tous les dre me de 1988, 
avait promis de détacher le Conseil 
supérieur de la magistrature 
M) de l'exécutif. Dieu sait 


pour Fan 2000 


— H y a tout juste un an, 
vous publiez un Livre blanc 
Pour dénoncer les nominations 
de magistrats que vous fugiez 
partisanes. Où on est-on 
δι ? 

- Les nominations partisanes 
continuent. L’actuel cabinet a 
rendu un hommage em è 
on res = équilibrant toute 

portente d'un mem- 
bre du bre du SM TSpadieat de la magis- 


dora BA 


— Nous comprenons tout à fait 
Gare pond, À πνεῖ ιαῖρα 
lité des Français dans leur accès à 
la justice. Pour combattre l'habi- 
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SECTIONB 


vuc d'actions communes tant avec 
les organisations syndicales de 
fonctionnaires qu'avec celles d’avo- 
cats. 11 semble que la philosophie 
de la concertation suivie actuelle- 
ment à la chancellerie doive bean- 


le ‘coup au baron de Coubertin : 


important c'est de participer. Du 


de ce que nons y disons. 

» La situation est telle, l'exaspé- 
ration est si grande que nombreux 
on nos shérnt (pourtaut 

us pour leur extrême 
tion) qui m'ont déclaré être prés à 
une section collective pour faire 
entendre notre voix exemple 
par une grève du ). A force 
d'avoir le petit doigt sur La couture 
de Ia robe, certains ont des 


crampes ! 

- Que de l'idée 
dec créer un centre des hautes 
ἰεύνο ακουροόνν τ 


contrairement à ce que l'on peut 
lire ici ou là, le corps comprend 
beaucoup de gens de valeur. Mais 
si le gouvernement n'engage pas les 
réformes D ncstdire où on peut 
cinq à dix 


» Quelle justice veut le 
nement ? Nos Hommes poriques 


La auto fait parte dos φεῦ On 
des handicaps de la France pour 


tuelle es ui fait le jeu du l'an 2000.» 
cabinet du garde des sceaux sans : 
rter de réelles solutions, Propos recueillis par 
SM a engagé des contacts en AGATHE LOGEART 
L'affaire des fichiers nformatisés 


M. Michel Rocard plaide « l'erreur » 


Le premier ministre, M. Michel dre une concertation aver les asso- 


avoir fourni des explications sue 

santes » au sit des décrets 

paques le fichier informatique 

ts généraux et le 

fichier antiterroriste, annulés 
mars 


lques mois, le ἐπα 
qu'on sex, ique >» et que les minis- 
tres concernés, notamment le 
ministre de l'intérieur Joxe, 
vont « lement entrepren- 


ciarions de droits de l'homme ». 


r ministre a souligné 
que e fanauleton de ces Rs 
ya nullement «un 

la Commission nationale infor. 
με npes τον τ Υ ΤῚ «salué 
Je travail ». « La CNIL n'est pas en 
cause Nous allons reprendre le 
décret en l'améliorant si l'on 
peut », a ajouté le chef du gouver- 
nement. 


Evoquant le terrorisme, 
Rocard a souligné que « [δὲ 


demandent plus de sécu- 
ré Πα πῃ à cette sécurité. 
président de RépaDiiquE. par 


soit en danger. » 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


Patrick Thomas accusé du viol et da meurtre d'un enfant de neuf ans 
Le cheminement chaotique d’un dossier vieux de six ans 


cour d'assises ôme Thomas était réincarcéré, dix j rentrer chez lui ἃ Pierrelatte. Deux huit ans par les éducateurs. 
La da de ia Drô avant son procès pour infraction au jours tard, son corps à demi «J'aurais préféré vivre en famille. . 
juge. depuis mardi 6 mars, fudiciaire qui lui imposait (é 8 été retrouvé dans un bos- Je ne comprendis 
Patrick vingt-quatre ἐξ rencontrer régulièrement des αυεῖ du parc Jouvet, à Valence. quelqu'un d'autre que mes parents 
ans, accusé d'avoir violé et éducateurs. «Je que vous vous en POuvait s'occuper de moi » 
François Gérard, ὑπ Le troisième sujet d'étonnement fes voulu. + Avec tact, M. Buet  Aujourd'hmi, aucun membre de 
enfant de neuf ans et demi, le s'est pas directement Hé à un man aide Me Adam à 938 famille n'est venu à l'audience et 
5 février 1984 à Valence. vais fonctionnement de le justice. quoi, ne trouvant pes de pla£e POUr se inère Jui 8 écrit trois lettres σὰ 
A à ἱπ' de la vi reims quatre ans Sole μὰ 
cui u père ctime, rencontrée pendant les deux ans de 
VALENCE M. JesnJacques Gérard. Lui lle a attendu, «Je ne comprends LS à Emoigné on sa faveur 
Sal même éducateur, il n’est pas animé ROUrqUOI IL n'est pas reve » n'a pes de bien 
de notre envoyé spécial par la colère ni par un désir de ven- Sanglote Adam. Plusieurs AS2ès μὲ le déc ee Eu an 


« Les faïls que nous évoquons 
aujourd'hui ont six ans », soupire 
M. Jean-Claude Buet, président de 


souligné par une as d'excuses : 
«Ces question peuvent vous 

listes aujourd'hui... 
je sais... cela fait six ans... » 


Ce n'est pas le seule anomalie de 
ce dossier. l'instruction, le 


de ses avocats. La cham- 

d'accusation de Grenoble avait 

cette erreur en annulant 

plusieurs pièces du dossier, le 

22 janvier 1988. Mais cette mesure 
conduisait 


nécessairement à pro- 

l'instruction et, le 12 février 

1988, les juges de Grenoble sui- 

vaïent l'avis du parquet général en 

ordonnant la mise en liberté de 

Patrick Thomas, alors détenu 
depuis quatre ans. 

Ainsi, un homme soupçonné du 
meurtre d'un enfant, allait compa- 
raître libre devant la cour d'assises. 

Pour éviter cette situation, le jus- 


sans élégance, 

d'appliquer avec rigueur le code 
et le 21 février 1990, après 

deux ans de liberté, Patrick 


prendre ». . Dans ce but, il a tout 
ait pour rencontrer celui qu'il 
considère comme le meurtrier de 
son fils. Π lui à écrit en prison Le 
juge lui avait refusé un droit de 
visite mais la mise en liberté de 
Patrick Thomas lui a offert l'occa- 


plateau de télévision lors de l'émis- 
sion «Les 90 rugissants >», le 
16 novembre 1989. Un dialogue 


que vous aves compris 
justice se rend dans un 
Palais dé Justice et pas ailleurs... » 


A may 


É 
ἕ 
EE: 
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ΑΙ] n'avait pas d'argent en 
S'asressent à un homme cin- 


προ 
ΗΝ 
| ΤΉ 
τε 85 
je ᾿ 
{ΠῚ} 


{ἘΠ} 
Ἢ 
ἕ 
; 


ξ 
ἘΠΕ 
ἶ 
ΠῚ 


d’honnèteté, le policier 


nterrogé explique + après 


89 


(DDASS), ἜΝ τὶ 
ts 
a yo «1 ne son 5 


occupés de moi », raconte Thomas 
qui a διέ élevé jusqu’à l’âge de dix- 


Ὁ Le drectear de Poffice HLM 

d'Epinel inculpé. — Se ν, 

Douine, de l'affi 

d'Epinal Le εἰ ἴα incalpé, 
corruption 


Tout antre a été le regard. des 
psychiatres, qui semblent avoir 


serait 
ou non coupable de faits qu'on jui 
reproche. 


En se tordant les mains, 
M. Jean-Jacques Gérard a 
les différentes dépositions et, 
notamment celles des médecins 


légistes : son fils est mort d'une 
strangulation qui semble avoir été 
faite par le col de sa chemise tenu 
par la nuque. C'est peut-être ce fait 
Caro pren ΤΩΣ Ὁεὲ κουᾶταν 
Je président à poser une 
question en indiquant qu’il la for- 
mulait d'une manière très particu- 
lière dont il s’expliquerait plus 
tard: « Etes-vous 

la mort du jeune nd 
Gérard la perche ten- 


EN BREF 


ice HLM 


mardi 6 et 
d'usage de fa faux et placé sous 

le judiciaire. Après diverses 
mises LE cause à la fin Le 


onde 


OS PRE Re Le 


TECHNOPOLE 


confrontation organisés le 4 
bre 1988. Le dossier a été renvoyé 
Free bee pat der mp 


Dans le cadre de sa nouvelle série sur la France des techn opoles, 
le Monde publie un supplément spécial consacré au nouveau in po 
d'activité économique lorrain : NANCY-BRABOIS. 

Combien d'étudiants, de chercheurs et d’industriels y travaillent ? 
Quelles sont les principales activités du technopôle ? Comment vit- 
on à Brabois ? 

Le Monde répond à ces questions et dresse le portrait des hommes- 
clés du technopôle. Le Monde s'interroge également sur l'implica- 
tion dans le technopôle de la ville de Nancy et de la région au 
niveau économique, social et culturel 

NANCY TECHNOPOLE, un supplément à lire absolument pour 
comprendre les enjeux de la mutation économique de la Lorraine. 
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AFFAIRES 


Après. avoir émis, l'an 


provision de 225 francs, 
Me Josiane Perenst s'est 


5 000 francs de frais de 
procédure, le 27 février, par 
un huissier lyonnais, 
Me Nadiné Poncet, qui a fait 
saisir une partie de ses 
biens. Une quarantaine de 
jeunes communistes du 
Rhône ainsi que quatre élus 
{PC) de la commune de 
Vaulx-en-Velin, où habite 
Mr Perenet, sont entrés de 
force, ie 5 mars, dans 
l'hôtel des ventes où 
étaient entreposés ses 
meubles et les ont 

emportés. | 

LYON A 

de notre bureau régional 


τ Le colère βὶ Josiane 
Liebe lorsqu'elle évoque 
> de l'huissier 


femme de trente-sept ans, 


trois 
achète deux étagères- en 
février 1989. Avec 


son compte bancaire est 
« dans le rouge ». Maïs les éta- 
gères lui sont apparues Indis- 
pensables dans la chambre 
des enfants, où elles doivent 
faire office de cloisons. 
Josiane paie donc avec un chè- 
que sans provision, et le 

charge un huissier, 
Me Nadine Poncet, de procéder 
au recouvrement de la 


Pendant un an, Josiane va 
vivre au rythme des comman- 


(5 000 francs de frais de procédure 
pour me dette de 225 F 


Saisie et contre-saisie à Lyon 
dernier, un chèque sans 


vu réclamer près de : 


suppl et envoyé 
- mandat de 225 francs au 


énchères le mois suivant. 
Josiane francs an 
juin puis 300 francs en δοῦϊ. 
Nouvelles injonctions de 
payer : 1 ss francs en 
décembre, 2 francs en 
février et 4 716 francs le jour 
de ia saisie. Josiane 8, entre- 


magasin. Néanmoins, le 
27 février, Me Poncet fait enle- 


tion galopante de !s dette par 
l'eddition des intérêts et frais 
divers 


judiciaires, 
procès-verbaux d'affiches, 
annonces...) nécessaires à ἰβ 
procédure. 


Après Je mort d'on homme lors d'un transfèrement 
Un policier de La Ciotat 
maintenu en garde à vue 
mt διὰ SRE mere a eee vieu er Le μὰς 
6 mars, lors d'un d'arrêt d'urgence de l'autoroute 
rs (le Monde du A50, du vi de Roquefort- 
7 mars), a été la-Bédoule, et c'est alors que 


dans ls ἘΞ τς" ΞΞῚ 
vue les locaux de on 
nationale. 


de justice de Marseille, Audi Sud 
6 mars dans la matinée. Agent hos- 


version de ces derniers, tenté 
d'étrangier J'un d'eux Le sous- 
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UN DÉCRET 

Φ Ne 90-200 du 5 mars 1990 
relatif à l'exercice de Ja profession 
de commissionnaire de transport. 


Φ Des élèves de l'Ecole natio- 


. Saad aurait tenté de s'échap- 


Cinq balles atteigniren: 

Sand Ssoudi, dont une à la tête, et 
l’homme nt quelques 
minutes après l'intervention des 


nale de l'aviation civile qui ont reçu 
le diplôme d'ingéni τὸ l'Ecui 
nationale de l'aviation civile. 

UN AVIS 


© Modificaiif relatif à l'index 
national Bâtiment «tous corps 
d'état» (symbole BT O1) qui s’éta- 
blit à 448, 3, en octobre 1989. 


Desclée de Brouwer 


ÉDUCATION 


La banque mondiale 


Ἐπ annonçant devant les 
mille cinq cents délégués à le 
conférence mondiale sur 
« l'éducation pour tous », qui a 
Heu ἃ Jomtien du 5 au 9 mars, 
que la Banque mondiale va pre- 
tiquement doubler ses prêts en 
faveur de l'éducation, et coke 
Pour au moins trois ans, son 
président, M. Barbor B. Cona- 
ble, étaït assuré de recueillir un 
certain succès. De très nom- 
breux pays en développement, 
à court de ressources, ont 
applaudi cette initiative, qui 
donnera à quelques-uns et pour 


lait en termes généraux de 
d'influence enrichissante de l'édu- 
cation, la Jupe indispensable 


Citant Platon — « Platon, qui par- Ὁ 


SOCIÉTÉ 


L'aide aux pays en développement 


cours de cycle primaire, et dénon- 
çant l'inadaptation de certains 
coaenrs scores eu de dipièbes 


responsables des pays conccrnés 
< à bien définir les besoins et à se 
mettre d'accord sur des priorités à 
fi ᾿ Précision re 

de ision le gearc 
d'actions que la Banque soutien- 
drait volontiers. A ses yeux, l'ensei- 
gucment primaire constitue + la 
priorité des priorités » ; « Tous les 
enfants devraient avoir accès à une 
bonne école primaire pour acquérir 
Les connaissances de base qui leur 
permettront de s'épanouir et 
d'accéder à d'autres niveaux 
d'éducation ». Cette éducation 
devra être dispensée autant que 
possible dans la langue maternelle 
et par des « maîtres aptes à inspi- 
rer leurs élèves [...} motivés dès le 
dépens (c'est-à-dire qui ont choisi 
l'enseignement par goût et non par 
nécessité) (...} qu'il faudra bien 
rémmérer ». 


taires qui seront nécessaires, 
M. Consble estime qu'il faudra 
poursuivre des recherches sur les 


BREST 
da notre correspondant 
. Dose marne maleches 
rongent leur frein depuis l' 
Brest. Leur bateau, un petit 
cargo frigorifique de 
3 tonnes, l'Anaïs est blo- 


Clobaud l'avait acheté à 
Lorient pour 75000 F. C'était 
un bâtiment en mauvais état, 
le Viga {| ayant navigué 


ments non conventionnels, voire 
des simples abris comme cela se 
“αὶ déjà dans certains pays afri- 
cains ». 

_ Concernant l'enseignement tech- 


financement privé : « L'expérience 
a montré que l'évolution des rech- 
niques est plus rapide que ne peu- 
vert le prévoir les planificateurs et 
qu'aucune école ne peut former des 
diplômés à un rythme suffisans..… 
Il est impéraiif de mettre au poinr 

de formation sou- 


pays africains, notamment je 

et latino-américains, tels 
que le Costa-Rica et l'Equateur, 
ont tenu à parler du poids de leur 
detie, qui atteint parfois des 
sommes disproportionnées per rap- 
port au budget national, « Le pro- 
blème de la dette doit être résolu 


« Cette dette nous empêche de 
nous baitre pour notre développe- 
M. Rodrigo Borja : elle sape nos 


d'éducation. » 


Π n'est pas impossible que les 
pays latino-américains refusent la 


ξ 


répond-il « ἐ 
interdit d'embaucher des 
marins étrangers sur le so! 


d'avion pour Madagascar, 
mais en partant, ils ont Cage 


miné par le conseil de 
Prud”hommes le 27 mars. 


GABRIEL SIMON 
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MÉDECINE 


Dénonçant le projet de convention 


Un syndicat de médecins en appelle 
au président de la République 


Le Caisse nationale d’assurance- 


déclaration mondiale sur l'éduce- | maladie (CNAM) et la Fédération 
tion pour tous et le texte sur le i des médecins de France (FMF) 
cadre d’ections s'ils n'incluent pes | semblaient prêts, mardi 6 pnars, à 


une mention spéciale sur le règle- 
ment de la derte. Plus tard, au 
cours d'une table ronde, M. Cons- 
ble refusait de parler de certe 
dette, estimant que « ce n'est pas Le 
problème de la Banque mon- 
diale ». et suggérait aux interve- 
nants de gérer autrement leur bud- 
gez σεῖς anitude a fortement 
choqué et irrité le groupe des 
ONG, qui a déposé également un 
amendement sur ce sujel. 

Lent aussi que l'importance de la 
formation scientifique et technolo- 
gique sait soulignée dans les docu- 
ments finaux. lis ne sont pas les 
seuls. Le « tout sur l'enseignement 
primaire » ne satisfait pas non plus 
les Etats donateurs. Il inquiète 
mème, quand il s'accompagne 
d'une invitation implicite aux pays 
en développement de se désengager 
vis-à-vis de l'enseignement techni- 
que et de l'enseignement supérieur, 
qui coûtent cher et grèvent lourde- 
ment leurs budgets, pour faire 
appel dans ces secteurs aux entre- 
prises privées. 


CHRISTIANE CHOMBEAU 


a annoncé, mardi 6 mars sur RTL, 
que le gouvernement présentera à 
la session parlementaire de prin- 
temps un texte législanif permet: 
tant à l'Etat de déléguer aux cot- 


D Le CNESER contre La réduc- 
tion des horaires en Hcence et maî- 
trise. — Le projet de réforme du 
deuxième cycle universitaire pré- 
senté le 5 mars le ministère de 
l'éducation (/e Monde du 7 mars) 
a fait l'objet d'un accueil très 
mitigé au Conseil national de 
l'enseignement supérieur et de la 


rejeté à l'unanimité La réduction à 
gere cents beures au maximum 

la durée des enseignements de 
licence et de maîtrise. Les 


maquettes de diplômes actuelles 


d'enseignants de l'unité de forma- 
tion et de recherche (UFR) de 

iques et d'informatique 
de _Tuniversité Bordeaux-I ont 
défilé, mardi 6 mars à Paris, pour 


cri de « Des profs! Des profs! », 
ils ont réclamé des mesures 
d'urgence et la négociation d’un 
plan de recrutement sur cing ans. 


| 
| 


᾿ 
| h 
insurgeai 
rédig 


conclure un accord prévoyant en 
particulier une revalorisation de 
dix francs du tarif des consult2- 
tions médicales en 1990. Pour sa 
part, la Confédérarion des svndi- 
Cats médicaux français (CSMF), 


geanr la CSMF». La CSMF se 
prononcera vraisemblablement sur 
le texte conventionnel définitif lors 
d'une assemblée générale extraor- 
dinaire prévue en fin de semaine. 
Quant au troisième syndicat, 
MG-France, il en appelle au prési- 


dent de la République pour que 
celui-ci « ne permette pas la mise 
en œuvre d'une convention 
cormraire aux intérêts des Français 
er de ia majorité des médecins 
libéraux ». Selon MG-France, le 
projet actuel A légitime er pro- 
meu:- le secteur ἃ honoraires 
libres er - maintient les avantages 
acquis à une minorité de méde- 
cins ». 

Intervenant dans ce débat, le 
premier ministre, M. Michel 
Rocard, a pour sa part déclaré 
mardi 6 mars sur RTL, qu'il ne 
voulait pas « du 1out martyriser le 
corps médical >. « Des gens, a--il 
dit. se son mis dans l'idée que 
nous allions menacer la médecine 
libérale. Quelle folie! Nous 
sommes là pour la défendre, mais 
dans des conditions compatibles 
avec le financement de la Sécurité 
sociale. = 


L'occasion perdue 


por Franck Nouchi 


force de jouer les jusqu'au- 
boutistes, les intemes et les 
Chefs de clinique, en grève depuis 
maintenant deux mois, se retrou- 
vent aujourd’hui dans une situation 
difficile. Lâchés, comme il était à 
prévoir, par les négociateurs 
conventionnels, leur marge de 
manœuvre devient de plus en plus 
étroite. 

Que n'avaient-ils signé le 
17 janvier le relevé de conclusions 
que leur proposait le gouverne- 
ment ! ἢ avait au moins ls mérite 
de leur garantir que € tout accord 


leur entrée dans le système 
k ». 


Aujourd'hui, l'heure n'est plus 
aux grands principes d'équité, 
sachant que là convention en 
cours d'élaboration prévoit seule- 
ment de réserver chaque année 
l'accès au secteur 2 (à honoraires 
libres) à un millier de jeunes méde- 
cins (chefs de clinique, internes) 
Sur cinq mille. 

Dans l'entourage du ministre de 
la santé, on indique que l'on ne se 


sent plus lié par les déclarations 
d'intention affichées, au début du 
conflit, par M. Evin. « L'histoire ne 
va pas repasser les plats », 
résums-t-on comme pour rnisux 
mettre le doigt sur la plaie. 


Une teile réaction est sans 
doute de bonne guerre — M. Evin 
peut s'estimer à juste titre blessé 
par les procès d'intention sans 
cesse répétés par les médécins 
grévistes, — mais est-elle pour 
autent à la mesure du malaise — 
bien réel — ressenti par les 
internes et les chefs de clinique ? 


En d'autres termes, M. Evin 
peut-il se contenter d’une conven- 
tion qui, en définitive, ne satisfait 
ni les futurs spécialistes, ni les 
généralistes qui se voient, de fait, 
interdire l'accès au secteur 2 ? 

1} serait extravagant de voir un 
gouvemernent de gauche passer 
alliance avec le moins représentatif 
des syndicats médicaux, qui plus 
est composé pour l'essentiel de 
spécialistes dèjà installés. Décidé- 
ment, l'imagination n'est pas au 
pouvoir. Ni avenue de Ségur, ni 
autour de la table des négociations 
conventionnelles. 


Un test de dépistage 
du papillomavirus ἃ été mis au point 


Un test de dépistage du papillo- 
mavirus, ou virus HPV, a été mis 
au paint par la société strasbour- 
geoise de biotechnologie PBS 
Orgenics. Ce test, appelé Hybri- 
com, et qui repose sur l'utilisation 
d'une sonde non radioactive, per- 
met de détecter et d'identifier les 
ΗΡ les plus fréquents. Ces virus, 
qui sont sexuellement transmissi- 
bles, sont responsables de l'appari- 
tion de lésions bénignes de la peau 
et des muqueuses (verrues, condy- 
lomes). Le rôle jou£ par certains 
types d'HPV — le 16 et le 18 en 
particulier — dans la genèse du 
cancer du col de l'utérus ἃ été évo- 
qué par plusieurs série de travaux, 
dont ceux du professeur Gérard 
Orth. à l'Institut Pasteur. 


Nos prix comprennent : avion + hôtel + petits déjeuners à Bangkok et Pattaya, la pension complète pendant les circuits sauf à Bangkok. 


SUPER MARGRE VAGANC 


"2 


La mise au point de ce test, sim- 
ple et rapide à mettre en œuvre, 
devrait permettre de réduire le 
recours aux techniques d'hybrida- 
tion moléculaire, extrêmement fia- 
bles mais qui nécessitent pour leur 
mise en application un marquage 
radioactif. 
co  RECTIFICATIF. — Deux 
lignes ont malencontreusement 
sauté dans l'article du Monde 
«sciences-médecine » du 7 mars 
consacré à la micro-sismicité 
induite par l'exploitation du gaz de 
Lacq. Il fallait lire : «… des trem- 
blements de terre d'Arette (3 août 
1967 : magnitude 5,9: un mort; 
dègäts importants} et d'Arudy 
(29 février 1980 ; magnitude 5,9 : 
légers dégats). 


Lio. d'Étal 431 A 
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SOCIÉTÉ 


DÉFENSE 


Le service militaire de six mois 


M. Chevènement fait amende honorable 


Devant quelque cinq cents 
étudients de l'université de Vi 
letaneuse (Seine-Saint-Denis). le 
ministre de la défense, M. Jean- 
Pierre Chevènement, a fait 
amende honorable : si le Parti 
socigliste a préconisé, en 1981, 
un service militaire de six mois, 
c'est parce qu'il ne connaissait 
pas le dossier à l'époque. 
Depuis, culture de gouverne- 
ment oblige, it est devenu rai- 
sonnabie : il peut y avoir aujour- 
d'hui. des modulations de la 
durée du service militaire, mais 
ce serait, à.l'en croire, plutôt 
dans le sens d'un allongemem 
du temps. 

Certe confession, M. Chevè- 
nement l'a faite, mardi 6 mars, 
devant un auditoire, bien révé- 
rencieux, d'étudiems en droit et 
en sciences économiques, dont 
certains participent aux 
recherches de l'Institut des rela- 
tions internationales et stratégi- 
ques (IRIS) animé par M. Pascal 
Boniface, enseignant à Villeta- 
neuse et ancien chargé de mis- 
sion au cabinet du ministre de la 
défense. M. Chavänement avait 
choisi d'y parler des rapports 
Est-Ouest, à la lumière des 
récants événements en Europe. 
Une conférence de quarante- 
cinq minutes, bien calme et bien 
traditionnelle à part les quelques 
ricanements de la salle - voix 
féminines et masculines confon- 
dues — lorsqu'il s'est agi d'évo- 
quer le service national. 

Le ministre de la défense a 
martelé son crado en matière de 
sécurité européenne, à savoir 
que les promesses de l'Est res- 
semblent à des poupées russes. 
«A peine commence-t-on à 
lever une hypathèque. observe 
M. Chevènement, qu'une autre 


se dessine, qui, elle-même, 
cache une réalité il 
H ne faut pes être grand clerc 
Pour deviner que ce jeu ne fait 
qu'accumuler sans cesse de 
ne incertitudes." Or, en 
matière géostratégique, l'incerti- 
tude est un risque. = 
Fatalement, à la période des 
questions, l'attendu s'est pro- 
dur. Le devenir de l'Europe de 
l'Est est uñe chose, pour des 
étudiants de vingt ans. L'utilité 
du service militaire en est une 
autre, pour Ceux qui s'apprêtent 
ἃ le faire ou à en être exemptés 
{puisque 70 % des étudiants 
après la maîtrise, a rappelé 
M. Chevènement, échappent à 
ces obligations. 


Une durée 
allongée 


Question : « Qu'en est-il de ls 
osition de M. Mitterrand, en 
1981, d'instaurer un service 
militaire de six mois?» 
Réponse : « Cente proposition a 
été faite à une époque où le PS 
avait commencé à maîtriser le 
dossier de la défense nationale, 
mais ne le meñrisait pas entière- 
ment. » Et le ministre de le 
défense d'expliquer que la 
France n'aura jamais d'armée 
disponible « au cas où », avec 
une formation de deux, trois ou 
quatre mois de jeunes dont elle 
se sépareraïit aussitôt. « On 
pourrait allonger un peu la durée 
du service national en entre- 
prise, moduler la duréa des 
formes de service les plus 
rudes, relever de manière impor- 
tante ls solde de ceux qui font 
un service relativement dur », a 
ajouté M. Chevènement, qui 
considère que « imaginer de 


Gichy-ls-Garenne 21h Τέϊ. 47 39 96 58 
CROISILLE 

SOh3 Tél 46 63 76 θά 

Bois-Colombes 20h45 Tèl 47 89 66 11 


l'idée 


nous devons repenser 


L'EST ET NOUS (GLS T] 


importante initiative nationale organisée par les reconstructeurs 
} et le des rénovateurs 


2) Nous devons en tirer les leçons pour ce qui nous concerne, en 
France et en Europe, Puisque nous avons été partis prenante de 


ὅθ communiste dans notre pays. 
3) Refusant de considérer qu'il s'agit du triomphe définitif du 


la perspective du changement 


capiteReme, 
social aur la base de l'autogostion, α de le démocratie à l'échelle euro- 
péenne et en convergence avec tous Caux qui veulent travailler dans 


Prix de l’entréa : 25 F étudiants : 15 F 
RENCONTRE-DÉBAT — Palais de la Mutuaitté 75006 Paris 
Vendredi 9 mars 1990 — 20 h 30 


RECEVEZ GRATUITEMENT 


“COMMUNICATION ECOLES : 
GUIDE DES PARUTIONS*" 


précccupent tous les ans les responsables de communication 
écoles. 


Four répondre ἃ ces besoins, & fallait un outf de référence 


DEMANDEZ LE AU 42.8057.87 


faire autrement, c'est la profes- 
sionneñisstion 5, avec tous les 
risque d'une coupure des liens 
entre l'armée et la nation. Du 
resté, « un appelé français coûre 
neuf fois moins cher qu'une 
recrue en Grande-Bretagne », 
qui connai l'armée de métier. 


Assez curieusement. ces 


cation du service 
entraïnait des Lazzi. 

Ls même salle s'est retrouvés 
derrière le ministre de la défense 
lorsqu'i a été interpeñé par une 
militante des étudiantes com- 
munistes. Avec passion, elle 
avait plaidé les thèses de son 
part selon lesquelles un sous- 
réprésentait trois fois le seul 
budget de l'enseignement supé- 
rieur. « Ne cherchez pas à m'op- 
poser de faux arguments, lui a 
répliqué M. Chevènement. Un 
sous-marin coûte 7 mifisrds de 
francs et demeure en service 
durant trente ans. Le budget de 
l'enseignement supérieur est de 
24 milliards de francs par an. » 
Réponse circonstanciés d'un 
ancien ministre de l'éducation 
nationale devenu ministre de la 
défense, qui n'apprécie pas 
qu'on puisse opposer l'ensei- 
gnant à l'officier, parce qu'ils 
sont tous les deux utiles à la 
République et qu'il faut « mettre 
la France eu dessus des contro- 
verses 2. 


JACQUES ISNARD 


RELIGIONS 


en Conseil de réflexion sur 
l'islam en France. 

La première réunion du 
conseil est prévue lundi 19 mars 
1990. 


SPORTS 


VOILE : La course autour du monde en solitaire 


Les « cent jours » de Titouan Lamazou 


Titouan Lamazou {Ecureuil 
d'Aquitaine) était, 

6 mars, toujours on tête de le 
course autour du monde en 
solitaire sans escale. Son 
avance était inférieure à 
60 milles sur Loïck Peyran 
{Lada Poch} dont le temps, à 
l'arrivée, sera réduit de 14 h 30 
Pour l'assistance qu’ avait 
apportés à Philippe Poupon 
après son chavirage. 


Titouan Lamazou devrait 
vivre, jeudi 8 mars, 200 
jour en tête de La course autour 
du monde en solitaire. Mais 
Après ces ces «cent jours» le navi- 
gateur béarnais dont les traits et 
la longue chevelure brune rap- 
pellent P Plus le jeune général 
Borap: le 


l'intention Er Sa soif de 


1rucs du dernier BOC [course 
autour du monde en solitaire en 
quatre étapes] qui me Sont restés 
en travers du gosier. Si je ne la 
gagne pes, je me tire une balle. » 
Sa détermination a été encore 
renforcée par l'exploit réussi sur 
le continent Antarctique traversé 
à pied par Jean-Louis Etienne, 
avec lequel il avait disputé La 
course autour du monde en équi- 
page sur le Pen Duick VI d'Eric 
Tabarly en 1976. Dans une éton- 
nante liaison organisée par 
Antenne 2 avec Ecureuil 
d'Aguisaine qui naviguait entre 
nn ἐν rpéA 
mes, « pôle», peine 
arrivé à la Dans site, avait 
tenu à encourager son copain. 
« Vas-y Titouan, disaitil Tu 
vas gagner. C'est notre année. » 
Après deux années d'une pré- 
paration aussi exclusive que 
minutieuse, le Vendée globe 
challenge est devenu le Graal de 
ce ns 


nte-Quarante ans 
pour lesquels un tel événement 
ne se reproduira pas deux fois 
dans noire vie, na confiait-il 
avant le départ. Si je gagnais 
une telle épreuve, je n'aurais 
peut-être plus envie de faire 
d'autres courses. Ou alors, sur 
des voiliers radicalement 
rents, filant à 10 nœuds de 
que nôtres, Pour d'autres 
formes d'exploration... » 

Après ces «cent jours » 
d’espoirs les plus fous, où ἢ a 
compté jusqu'à 511 milles 
d'avance (16 janvier) dans les 
hurlants» de 


déception d 
Titouan Lamazou s’il devait, ἐπ 
extremis, céder le commande- 
ment et surtout la victoire. Pour 
l'instant, ses silences radio 
cachent sans doute autant son 
désarroi que son agacement 
devant l'annonce de la remontée 


CTION ET SIÈGE SOCIAL : 


7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 
Tél : (1) 42-47-97-27 
élécopieur 


: (1) 45-23-06-81 


Composez 36-15 - Tapez LEMONDE 
ou 36-15 - Tapez LM 


PUBLICITE 


διττῶν δι Mana, 79007 PARIS 
ΤΕ: (1) 45-55-91-82 où 45-55-91-71 
Télex MONDPUB 206 136F 


ABONNEMENTS 
PAR MINITEL 
36-15 — Tapez LEMONDE 
code d'accès ABO 


poitai son 
Peureutt-d A8 or Fa que Por 


en situation de contourner par it 
à des 


ticyclone Açores. 
Cette option écarte donc les trois 
bateaux de la route crthodromi- 
que mais accentue, sur Cetie 
< routs météorologique », l'avan. 


pins à 
ouest de cette flotille (25 49 
nord εἰ 35° 02 ouest ; 21° 08 nord 
et 30° 23 ouest pour Lade Pack ; 
17e 65 nord et 27° 57 ouest pour 


nons par rapport 
calculées sur l'orthodromie 
(plus courte distance sur l’art de 
cercle maritime) en fenant 
compte des seuls obstacles naru- 


rels. Lasnier et Tüouan nous . 


Pouvons pas 
cles mouvants. En revanche, 
nous attirons l'attention sur eux 
dans nos communiqués. » 
A «pot au 
Ecureuil d'Aquitaine, 
Lada ‘Poch et 3615 Met, Pa 
Er er rh dans les 
l'une vec de de 
enr un long bord vers 
le nard-nord-ouest pour se placer 


11, RUE JEAN-MAZET 
94852 IVRY-SUR-SEINE 
: CEDEX 
TéL : (1) 49-60-32-90 


BULLETIN 
nccompagsé de votre règlement à 


SERVICE A DOMICILE : 
Pour tous renseignements (1) 49-60-34-70 


Écrire 


ravités à formul 


3615 Mer). Dès jeudi soir, le 
skipper d’Ecureuil d'Agitaine 
devrait se retrouver sur la face 


[TBS-Charente maritime} δ 
3 (] 


à 4743 milles; 7. Coste 
Jà8 137 milles. 


BULLETIN 
D'ABONNEMENT 


{ 


Avec plus de 4 milliards do 
‘francs d'investissement 
+ 35,1 4), là production 
audiovisuelle a connu une 

année 1989, Si l'on 


nombre d'heures de fiction pro- 
duites a augmenté de 26,4 % et 
celui concernant l'animation a 


explosé (+ 222 %). L'année 
1990 s'annonce plus incertaine. 
Des i ἥ cn “ 
hausse : près de 1 pr y idtinné 
duites en 1989, contre 1 se 
Famnée précédente : Les statistiques 


(τ 19,2 %), le haut de gamme 
+ , 
(64,4%). ΕΣ ἃ 


οἰ (6ΠΧῚ 


communication 


Ἷ 
a 
di 


8 τ 
᾿ 
ἢ 


ἢ 
Ϊ 
᾿ 
ἘΠ 


ῇ 
LE 
Ἰ 


cialiste des transactions avec 

Le er titre : s'infitulerai 
Hommes d'affaires. Tiré à 
100 exemplaires, langue 
russe, il serait destiné aux 


Ὁ Garde 


(147 heures, 3 ions} et FR 3 
(165 heures et 158,8 millions). 
| Plus — qui di peu de 

à iovi — la Cinget 
M 6 ferment la marche. Mais, alors 
que la cinquième chaîne n'avait pas 
commandé une seule des œuvres de 
fiction εἶ le CNC en 


Crop γᾷ 1989 cinq 
séries ou œuvres audiovisuelles 
137 beures de pro- 


62 τοὶ 
SEPT. Loin devant FR 3, 
Antenne 2, TF1,M6 Cinq, 
qui ferme cette fois ls marche. 
S'il porte à l’optimisme, 
᾿" à global volume 


14 «Hommes d'affaires » εἰ « Business in USSR » 
εὐ " M:Hersant va lancer 


Moto. Il est le frère de M. 
François-Régis Hutin, PDG 


(DABNNUT 
AVEC 
JUMBO : 


_ 3700 


Avion AR + hôtel + voiture 
pendant une semaine. 


E 
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COMMUNICATION 


. Malgré des difficultés de financement 


La production audiovisuelle française 
est en plein essor 


1988. À charge k 
de trouver auprés d'éa 

lissements ou de partenaires 
financiers 


recensés. 
(2) Sur ces 137 heures, 107 corres- 
à om même «sito », « Ter 
et passion ». 


Nouvelle communication pour les télévisions 
Publicis chargée d'améliorer l’image 
du service public 


L'agence de publicité M Guilhaume. 1 faut irstaller la 


8 été choisie Cohérence de l'offre des deux 


chaï à ï la bilité 3 
pour mettre on place le nouvel <a eee l'idenlé de que ani le prob our FRS 
᾿ Fe bre ressemble aussi à un double tests d'audience que Publicis a mise 
fers ur ds à de ἡ pese τ ποτ avons es ré gent peus Tone 
sur 
ne 2 et FR3, et dans les compétences profession fois, le budget qui lui ἃ été confié 
Pour concevoir la de  nelles et humaines de cette à pour mener à bien sa double tâche 
= S L gence, 5 ? 
communication interne et L sut do βάθει cons pe per, éé mentiouné, + compte 
externe de FR3, à l'issue d'une d - Publicis devra oubli a concurrence 
compétition entre ἢ gu'elle est aussi l'agence de FR 3 chaînes privées », à gbssé M. Gui- 
ts de ἢ" enne 2 Y.M.L 
L'objectif est de gérer cette contra- 


M. ᾿ ᾿ ἑ 
dent Eee re Ἢ , εἰ 
Maurice ident 


gle.» Le nom de l'agence qui 

dx mardi 6 mars, 2 siège de prendra 88. charge Liga δ 
È sera Connu Le semaine τ 

, directrice public de télérinur Publicis a aussi. 

Eurocom). « FR 3 en le Eur 

καλεῖς qe Ci Ve phase ᾿ 


, sote M. Lévy. Cest à Ja fois 
chaine 


des programmes de FR 3, et Claude 
Lemoine, consciller de M. Gui 
baume. 

Le fait de confier le politique ins- 
titutionnelle du service télévisuel à 


une chaîne À 


que 
tions de l'association des 
sont à 


DANSE VENTES 
.Φ 1 .Φ - .- . 4 Je # 
Surprises à Garnier Les archives de l'imprimerie ont été dispersées à Dronot 
| "La troupe du Kor le prove: Γ >ant:llas ἢ 
1 ps que centenaire «Ciel » pet encore ἀπονῖς. Draeger, l'artilleur graphique 
a iok à Les archives de la célèbre impri- vieilles dames de Faisant (sic). Les 
ou Q2 2 un pou de honto à l'avouer, Four nous, elle a rejoint os soirlà le ie D αῖ dé es à Fa le en 
AE DDR = CITES LES ÿselle! On de l' Les deux | Drouot le 6 mars. De gros albums la République (1964-1969) mêlées 
avait tort. Encore une tations au is | reliés de toile noire laissaient ἃ celles de Dassault, Hermès, Len- 
Ciscilé, oui, mais Tune des plos D ie Due échapper un flot de documents vin et Hoover, un lot de 200 pièces, 
fines, des plus belles, des plus Αἴου) et par Elena Pankova; | divers, vantant les clés Fichet, les sont parties pour 3000 F. Un 
émenvantes qu'on ait vues, Ne reprend le rôle au | camions uit, la Cuisinière album plein de catalogues d’appa- 
croyez pes Ceux qui tronvent malin, palais des Congrès, les 10, 17 ες | Rosières ou le savon de toïletic τεῆς sanitaires s'est enlevé pour 
Se ent PA RUT τοι βύσοῖν μα SYLVIE DE NUSSAC μετ τὸ Rielle de ee en 
des da ν - » de Garnier, | teintes émouvantes et au gra- Mais les plus beanx lots étaient 
Cette Giselle-là n'est pas montée ἢ Opéra de Paris-pelsis :| bhisme désuet, d de bien sûr l'a des arts οἱ lot. 
à la va-comme-jete-pousse autour 7 2? 8 mars, tél : 47-42-b7-50; | P eng Len tres. La plaquette de Cocteau 
d'une grande ballerine justifiant à des du 10 au! Cartes postales : pin-up sagement ñ 
els seule ἱὰ igu, comme 22 ἀντ, tél : 48-78-75-00. dévêtues, amoureux de Peynet ou (11 pages, ilustrécs par Charles 
po ὧδ. Martin) à la gloire des arts 
'est trop souvent le moin- de son di Pin 
gr nn sue D Dee | trouvait preneur à 
pes a purs ; x 42 000 F. Un Paris la nuit de Paul 
Bu eq et NE RS mr Une affaire de racines Re Ἢ πο γοῖτο 
- fois 
Éodé, — Justes, Tout le monde, ᾿ ; x 2 . à 6200 F. Un numéro spécial de 
Fe cher er ee | ΠΧΙΒί6-  { Une école de peintre « négro-caraïbe » ? | Derrière le miron, dué pour ἰς 
fait : nous sommes ᾿ 
musée, HOUS voyons vivre 56 his- ete + Roue cut 
toire. Et le résultat ne se fait pas ᾿ 
ettendre : DOUS Y CIOVONS, NOUS 100 Ame ΜῈ Hreies ὧδ 
aussi. .... signées par quelques grands 
I y 2 des innovations dramatur- goant à se renforcer, noms, et, bien sûr, ie chez 
à 5 : 9 rm à it Draeger, atteignsient rm 
Roue és folie de infinences, Τὰ qu'elles provien- non négligeables : 2500 F pour 
la scène les composite, τῶι leur manière πως est plus radical encore Matisse, δὲ 3 000 F pour la 
ἘΣ ΡΣ Σ. ΞῸ : ds on δαϊειός, D bac de | jme ὅν Ce de Become 


On imagine la 


nition, d'autant 


quai des Grands-Augustins, 
jusqu'au 1° avril. 


Hu 


Hélénon ni Laouchez, en 

donc du label « né; 

caraïbe », n’ont cédé à cette faci 
Ils se refusent à cultiver 


+ 
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CAMPUS 


Scondaire er le supérieur, la sélection à l'entrée à l'Université, le 
rôle régutateur de l'Etat, [5 revalorisetion du métier d'enseignant, 
etc. 


L'Ecole de hautes études 
commerciales du Nord (EDHEC} 
samedi 10 mars de 10 heures à a signé, vendredi 26 janvier, à 
17 heures. Une occasion ds Lille, un accord de partenariat 
découvrir les formations offertes avec la Confédération des 
en disloguant avec les ensei- patrons de Pologne. Cet accord 
gnants et en découvrant les rés-  Prévoit la création d'un centre 
fsations des élèves. de management à Varsovie des- 
; tiné à accueïli des activités da 
D Ecole Boulle. 9, rue Pisrre- formation, d'étude et de conseil 
Bourdan, 75012 Paris: Ecole ἴῃ gestion et management en 


Estionne, 19, boulevard Auguste- 
Elanqui, 75013 Paris; École Pologne 8t en France. 


11, Dupetis-Thousrs, D EDHEC. 58, du Port, 
78008 Paris; Ecole Oiviende.  590001%a Tél : 2054-25-94 — Le pasteur ct M= Jean Diény, 
leurs cafants et petits-enfants, 
ΜΟ οι Me Michel Fousayne, 
PARIS EN VISITES Le docteur ἃ Mes Jacques-David 
JEUDI 8 MARS etkcurs enfants, 
« Le paysage en Europe », 14 ἢ 15, 9 bis, avenue d'léns, 15 heures : « Les pe og 
espace ἐ Sardeigne et on Sicile 5, per | ©?3%3 re part du 
groupes (L'Art pour tous}, Ὁ. Boucher {Antiquité vivante). ont Ja tristesss de faire part du décès de 
« Histoire mondiale du pain », Ecole européenne des affaires, 
14 h 15, corde métro Cherenton-Ecols, 108, boulevard Malesherbes, 16 h 30 : M Robert BEIGREDER, 
οδεό Prisunic (Paris et son histoire}. « Les pays communistes d'Asie face aux πός Madeleine Kopp, 
de δια de le Mmes 18 ἢ 50, SURSSa avec αὶ ὦ Bouts Cobsione | Le 27 février 1990, à Marseille, dans 
ΤΊ, quai de Conti. ᾿ “ΓΒ. Cegnet. H. Eyreud, M. Jen (institut du année. is 
des An de Sens », 15 heures, Palais de la assurance que rien, 
1, rs du {Monuments histore 18 heures : € initio Pt de sifg dl ie 
ques}. tion aux sciences de la Terre ». séparer de l'amour de mani- 
do Grand Louvre» 14 ἢ 30, MB Lau. gas τ... ἰών,“ «Ὁ 
ot um mis μαννα de Ἢ rene: Moro» ται Es 
et J- 
ἀκ tablemu Louvre 3, HN 80. ges du Musée du Louvre, | Cetavis tient lieu de faire-part. 
du Conseil d'Etat, place du 18 h 30 : «L'autre guerrier, Grecs et 
Carte et castera). Berberes dans l'imegaria », par] 28,aveauodela Gare, 
«La Conciergeris restaurée », F. Lissarague. 74100 Annemasse. 
14 ἃ 30, 1, quai de l'Horloge 1, rue des Fossés-Saint-Bemerd (sañe|  M25 des Plos, 
Æ Roman. du Haut Conseël, 18 h 30 : « La femme Viaies. 
«Appartements restaurés du roy et arabe et le poñtique x, avec 14, rue H-Malouët, 
des ranes-rères au Louwe », 14h 30, D. Brahimi, F. Fates, F. Mermissi, | 78220 Virolay. 
sortie métro Louvre {L. Hauller). K. Mourad {institut du monde arabe). 11, rus de Fontarabie, 
€ Jardins et cités d'artistes de Mont- Centre mpidou, salle 1: 
martre 2, 14. ἢ 30, métro Lemarck- d'actualité de le 18 h 30 : «L'hyp- 
Sasancourt (Paris pluoresque et inso- no, de Menar διὰ sources di ls po — Me Jean Max Bouchaud, 
chanelyss, avenir 5 enfants, 
tion: Sous | BE trs . aa » sychi "8 LEE aphe , se - 
: is quai », igtre et pl raphe », 8veC | ont ia douleur de faire part du rappel à 
15 heures, 11, quai de Conti Bou- ÉPEdel, JF. Hiech, © Lentél- La, 7 
chard). . M. Melkonian, S. Tisseron. Cod 
3, rue Anbriot, 20 ἢ : « Tibet, l'année « 
CONFÉRENCES du Cheval de fer », par Mes M. Jean Max BOUCHAUD, 
(Fédération nationale enseignants de 
Cinémathèqua, 11, rue Jacques- 3 ambassadeur de France en Irlande, 
Bingen, 14 ἢ 45 : «Les portraits, de 18, rue de Varenne, 20 ἢ 30 :| chevalier de le Légion d'honneur, 


David à Lucian Freud», per S. Suint- eL'écologie est-elle en train d'unifier ou 
Grons {Le portrait dens les arts plasti- de diviser l'Europe ? 3, par P. Roqueplo « Ἢ 
[arenne). survesn ke 3 mars 1990, à Dublin. 


on, à 10h 30, la Notre- 
ea passe 
Deneds Len rue Châteaudon, 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 6212 
1 456789 


— Le personnel de l'ambsssade de 
le profond regret de faire du 

a 

décès de τὰ 


Excellence 
M Jean Max BOUCHAUD, 
France en Irlande, 
de la Légion 
k Capabls de nous empoigner. officier de l'ordre nations] du Mérite, 
ῃ 5 ᾿ à l3 dans 
que. _— Dubfin, le 3 mars 1990, 
[ri ᾿ Une messe scra célébrée le vendredi 
n 9 mars, à 10 h 30, en la paroisse Notre- 
tent, on ‘ - piéces. | D νέον 
VIlL. Note. ᾿ Ε Ἶ 
IX. Aumbessede de France en Irlande, 
rent ee on Min ne 8. Epi. Cuisses, — 9. Rituelle. Τά. D Do Grise). Ὁ | 
Droles ἊΣ GUY BROUTY { Le Monde du 6 mars.) 


"Les Heu en Τ᾽ 
sue en l'église 


de-Seine), le vendredi 9 mars, à 
16 heures, suivies de Iinhumation au 
cimetière 


Saint-Jean de Mandalieu-La 
Napoule (Alpes-Maritimes), le 
samedi 10 mars, ἃ 11h15, 


Les inédecins 
Vabloms à Minas, Te à 
SE Ur 

doctesr Xavier DUHAMEL, 
sarveas ie 3 mars 1990. 

Les aura ben ca P'éghee 


Sceaux 
de-Seine), le vendredi 9 gr 
16 heures. 


- Un service sera ultérieure- 
ment célébré en l'église d'Yffiuiac. 


— Sesanciens collègues 
Etamis, 
σαὶ ke regret de faire part du décès, sure 


venu le 27 février 1990, dans sa 
" Fr Eh δὲ, de . 


Roger FOURNIER, 
professeur d'histoire banoraire 
au lycée Pasteur de Neuilly. 

τ γε RE ne 
drodi 9 mars, à 15 h 15, 49, ruc du 
Généralk-Roguet,à Clichy. . 


survenu à Paris, le 21 février 1990, 


Les obsèques ont cu lieu dans Finti- | 


Cet avis tient licu de faire-part. 
Voltsire, 


survenue brusquement, le 17 février 
1990. 


brée en J’église Saint-Germain 


des-Prés, Pansé, le jeudi 15 mars, à 


18 hourcs, 


ont Is grande doufenr de faire part du 
passage à l'Orient Eternel de 


résistant, 


croix de 1939-1945, 
chvvalier de le Légion d'honner, 


k 6 à de 


L'inhomatios aura lieu le jeudi 
8 mass, à 15 h 45, su cimetière commu- 
mal de avezus de Garlande, 
où l'on se réunir. 


Gémissons ! Gémissons! Gémis- 
sons ! mais espérons ! 


auront lieu le jeudi 
Saint- 


Er 


famille, 
ont ls douleur de faire part du décès de 


M. Jacques PAVY, 
survenu accidentellement en vol fibre 
sur Rennes, le 4 mars 1990. 

Les obsèques auront lieu aux 
ἐν joie, dans l'intimité 
familial ᾿ 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


Les 
Fe Rs cn role FRS VEUT 
ont la tristesse de faire part du 
brutal de 3 
Janine RAINAUT, 


professeur de Lettres. 


7 us L Lune l'église 
ει 
du Saint-Esprit, Decmesnil, 


Paris-12s, 


& Esp 
SeCcticns 


« réahsetion » εἴ- pris de vucs», 


veille, le 14 février 1990. I avai 
trente-cinq PS. 


mivutes, Couleurs, 
Le Voleur de iableeux, inachevé. 


son frère et sa belle-sœur, 
De Philippe Bonrrel et Anne 
Bourdrei-Augior, 


à a etteint des qua 
de. ete mécanique qui. 
Ceptibles de 


vendues l'en dernier, suivie par 
les marques japonaises 
(98 150} et les françaises 
{43 800), devant les italiennes 


Le Salon de Genève : plus indicatif 
. des tendances que brillant 


[8 transmis- 
‘sion Intégrale (4 X 4) eug- 


précédentes, tandis que les νοῖ- 
tures d'origine britannique 
{3 310) piétinent, tout comme 


caine fait, de son côté, un bond 
spectaculaire quadruplant les 
En Um 


Autre constat, et sous 
l'angle 


mente se pert dans le marché 
(15 % des véhicules vendus}, la 
multiplication des soupapes 
laisse de plus en plus en arrière 
suralimentation, 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 7 MARS Α O HEURE TU 


tormpéreturas mMaximeles 
entre 11 et 14 degrés du Nord à l' 


quelques 
* bancs de nuages élavés viendront voïer le 
ciel mais le soloï restera présent. Sur le 


TEMPÉRATURES maxima - minima ot temps observé 
Valeurs extrèmes relevées entre le 7-3-1990 
le 6-3-1990 à 6 heures TU et le 7-3-1990 à 6 heures TU 


[roms 14 9 D| MSanEas. 16 
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15 -Σ 5] ÉTRANGER MEUC0—— % 
B SNA Ξ AE TR 
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U JP AT — —| MOSCOD—— 4 
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16 -ἰ ἢ {BELGRADE —. ac 8 
1H 9 C|BERLN ΤΡ L 
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2. ϑβ.ρδῦ 9} ΓΊ 
18 LD 
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moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 
Documen: établi avec le support technique spécial de la Méréoroingie nationale.) 


À = TU temps universel, c'est-à-dire pour le France : heure légale 
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_ AGENDA 


| RADIO-TÉLÉVISION 


- 


2235 Sport: Football, ὃ 
Quart de finaie da le Coupe d'Europs : 
Florentinä-Auxarre, on différé de Pérouse. 

0.15 Sport : Snécial Harricena. 


1.40 Feuïlleton : C'est déjà derain. 
220 Fadlletn : Ballerina Er épisode 
345 Série : intrigues. 

4.10 Documentaire : Histoires neturalles. 


20:35 Spectacle : 
Lo XI Festival mondial du cirque de 
demain. 


TF1 


13.40 Fouilleton : Les feux de l'amour. 
14-30 Feulloton : 
La clinique de la Forët-Noire. 


recherche. 
18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 
19.25 Jeu : La roue de la fortune. 
19.55 Divertissement : Pas folles les bôtes ! 
vert. 


Emission par Thierry Beccaro. 

invitée : Zarsi, 

17.05 Jeu : Das chiffres et des lettres. 
D'Armand Jemmot, présenté par Laurent 

17.26 8 Ξ 

πὲ το à orgue; La à 

la maison. 

18.30 Série : Mac Gyver. 

19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! 


23.35 : Du côté de chez Fred. 
-- ΞΕ 8.30 3 11.53 CONTOaIES -π- 


FR3 

âne : Regards de femme, 
initée : Christine Cherin pour Fammes égalité 
de 1789 à nos jours. 


13.30 


de raëlo et de télévision sant 


Mercredi 7 mars 
CANAL PLUS 


temps, flash 

Flash d'informations. 
Cinéma : Overdosa. 

Fi grace beige Ga Jean-Mane Pallardy 
2325 Cinéma: 


LAS 


Histoires vraies : 
Confessions privées. 

De Michael Pressman. 

Débat : La 

Magazine : Nomades. 
Journal de minuit. 

Les εἶπα dernières minutes (redift.). 
Chéri-Bibi {reciff.}, 

Le journal de La nuit, 
Tendresse et passion (rediff.). 
Série : Voisin, voisine. 
Joseph Balsarmo (rectff.). 
6.40 Musique : Aris de rêve. 


22.10 Série : Le Saint. 
23.05 Documentaire : Succès. 
3. Les extravagants. 


Jeudi 8 mars 


14.03 Magazine : Carte verte. 

14.30 Ma : Dadou babou. 

15.03 Série : Sur ia piste du crime. 

16.03 Magazine : Télé-Caroline. 

17.30 D Feuilleton : Guillaume Tek. 
Avec ΜΝ Lyman. 

17.55 Dessin animé : 

ac Denver, le D in ee his 
Magazine : C'est pas 6. 

16.30 Jeu : Questions pour un champion. 

1800 Ἔν CE ΟἾΝΝ 

20.05 Jeux : La classe. 

20.30 INC, 

20.35 Cinéma : La boum. ΜΙ 
Fäm français de Claude Pinoreau (1980). 

22.30 Journal et Météo. 

22.56 Magazine : Le bar de l’entracte. 
De Tchemis. 


enetier, piano, Roland 
Pilou violanoelo, οἱ ge Fan. violon. 
CANAL PLUS 


15.30 Cinéms : Soloil de nuit. M 

Fit américain da Taylor Hackford (1985). 
16.45 Cinéma : La soule. ΜΙ 

Fm français de Michel Sibra (1988). 
17.20 Cabou cadin. 

Croc-note show ; PoHuards ; Super Mario Bros 


18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
1830 Présentés par Philippa Dane. 


19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Présenté par Phiüippe 


Gildes et Antoine da 
Caunes. 
invité : Gérant Jugnot. 
Cinéma : Invasion USA. CI 
Fim américain de Joseph Zita (1985). 
Fiash d'informations. 
Cinéma : 


L'aventure intérieure. ΚΙ = 

Fitm eméricain de Jos Dante (19871. 

Cinéma : 

Les yeux de l'étranger. ΓΙ 

πὶ américain de Kan Wiederhom (1380). 

4.40 Documentaire : Terre déchirée. 
D'Adrian Warren. 


ὦ on de ΟΝ 
” LA5 


13.36 Série : 200 dollars plus les frais. 
1440 Séri " Derrick. 


Les miplés (redKf.} ; Lutinou et Lutinette ; La 
ἐς lord : Olive et Tom, champions de foot, 
18.30 Série : Riptide. 


Audience TV du 6 mars 1990 @AROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instentanée, France entière 1 pour! = 202 000 toyers 


chaque semaine dans notre supplément de samedi daté dimauche-hndi. Signification des 
μὴν διττὴ ἐπεισ à me era 


0.00 Six minutes d'informations. 

9.06 Variétés : Fréquenstar. 

0.35 Musique : Boulevard des clips. 

2-00 Rediffusions. 
Succès: Culture pub; Nicoks Croisile en 
concert ; Succès. 

5.05 Feuilleton : Jo Gaillard. 


LA SEPT 
20.00 Documentaire : L'escalier céleste. 


De hannsiôrg Voth. 

21.00 Téléfilm : Bouvard et Pécuchet. 
Ds Jean-Daniel Verhseghe. 

22.30 ie : 


Magazine : ν 

23.00 Documentaire : Le vieil homme, le 
désert et la météorite. 
De Karel Prokop. 


FRANCE-CULTURE 


Tire ta langue. 

Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, de La Suisse et du Canada. 
Communauté des radios publiques de 


FRANCE-MUSIQUE 


TT ς΄ ΄΄΄ἷ΄,. 
20.30 Concert {donné le δ février au Grand Audito- 
rumi : Musique tradruonnelle persane, par 
Mohemmed Ali Zadeh ltar et setarl, Hossen 
Omumu {ney at chant}, Gavi Helm (tourmbak]. 

Jazz-club, En chrect du Sunset, à Paris : Le 
trio de Maunce Vander {piano), avec Pierre 
Michelat (contrebesse) et Francis Lassus [bat- 


23.07 


Dessin animé : Manu. 

Journal. 

Dessin animé : Manu. 

Cinéma : 

American gigolo. 5 ΝΙ 

Film américain de Paul Schrader 11979). 

Série : Deux flics à Miami. 

Magazine : Désir. 

Journal de minuit. 

Série : 

Les cina dernières minutes. 
euiliston : Joseph Belsamo 

(4- épisuda), 

2.55 Chéri-Bibi (recff.]. 

5:10 ἐν Journal de la nuñ. 

‘endressse et passion fredif.). 
3.50 Série : Voisin, voisine. 
4.60 Joseph Balsamo (rediff.}. 


13.20 Série : 
Cosby show (reditt.}. 
13.45 Feuilleton : Dynastie. 
17.25 Informations : M 6 info 
{et à 16.26). 
17.30 Série : L'homme ds fer. 
18.30 Série : Incroyable Hulk. 
19.25 Série: 
Les années coup de cœur. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Séris : Cosby show. 
20.35 Téléfim : Prison de femmes. 
D'Erie Stil. 
22.16 Série : Brigade de nuit. 
23.05 Feuilleton : Jo Gaillard 
treitf.). 4 
0.00 Six minutes d'informations, 
0.05 Magazine : Charmes. 
2-00 Rediffusions, 
Jo Gsiülard; Succès : Jo Gaillard; Culture 
pub : Jo Gaillard. 


LA SEPT 


14.30 Méthode Victor : Anglais. 

15.00 Cinéma : 
Mister Boo, détective privé. M 
panels {Hongkong} de Michaël Hui 


16.30 Documentaire : Michaël Hui 
ou le fou rire de l'Asie. : 
De Jean-Luc Léon. 

17.00 Documentaire : De Pékin ὁ Shanghaï, 
à la découverte du ΟἹ. 

18.00 Documentaire : 
Les mémoires de Bindoute Da. 

19.00 Série : Contacts. 

19.30 Magazine : Image. 

20.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

20.45 Jazz soundies collection. 

20.50 Documentaire : Le métier de créer 
{Jean-Raoul Guerlain). 

21.00 Magazine : Mégamix. 

22.00 Documentaire : Hello Actor’s studio. 
D'annie Tresgot. 
FRANCE-CULTURE 

20.30 Les deux voies de Jean Cocteau. 
Spectacle de Silvia Monfort. 


21.30 Profils perdus. 
Milena Jesensks. 


22,40 Nuits magnétiques. 
La vie d'artiste. 
0.05 Du jour lendemain. 
0.50 Musique : Coca. 
The Bcswel ΒῈ 


FRANCE-MUSIQUE 


om ΟἸΒΗΒΈΞΕΒΕΕΤΗ 

20.30 Concert (donné le 3 mars, salle Pleyelh : 
Ouverture de fête, d'ibert: Concerto pour 
oeno et orchestre en ré majeur pour la main 
gauche, ds Asvel ; Bacchus οἵ Ariane : suites 1 
οἵ 2, de Roussel, par l'Orchestre philharmoni- 
que de Radio-France. dir. Hirovuki lwaki ; sol. : 
Jean-Philippe Collerd {pianol. 

23.07 L'invité du soir. 
Gérard Coussé (aho). 
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Le Monde 


CADRES DÉBUTANTS CADRES CONFIRMÉS 


L' EMPLOI 


dans la section C - Economie 


MERCREDI 


᾿ τὰ CE nr É δ . (numéro daté jeuar; 
| UNI € LE MONDE »" CARRIÈRES 
poste Du ou ὦ ri DES CADRES» EUROPÉENNES 
+ ἶ 4 ans La rubrique a es EN ENTREPRISES 


débutants et: d) 


De: véritablés Carrières etropéennes 
à fort Potentiel d'évolution. Ε 


ΠΥ 
| f.commeraate 


Æ UN SUPPLÉMENT Γ τ rique ὁ nait ; 
:SPÉCIAL EMPLOI Se 
D L ‘informatique : : 


un secteur clé, de l'entrepi ise 
e de. ποι elles De 


de pointe : CERN ES : | rate 26 Le 
POur fous ceux qui souhaitent ne | 
valoriser leur expertise en élèc- ᾿" 
.fronique, dans les biotechnôlo- 
ies, en chimie, en écran, 
en aéronautique. . 


d 2 Hi un mois d’offres 
SUPPLÉMENT SPÉCIAL, Ne νπ Y d'emplois parues dans 16 Monde. 
; Le du τς, ὌΠ a  & Le service télématique expert 

5: de l’emploi des cadres. 


LE MONDE. point de rencontre 
des grandes ambitions | 
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Le Monde Du 


τ 


mé adt 


Raoul Peck a quitté HaRti très jeune, Il vit maintenant 
… eatre Berlin et les Etats-Unis. Ha tourné Haïtisn Corner 


gaerre de Hbératioa et les premiers temps de lindépen- 


MUSIQUES 27 
Voyage en Inde 
put idoménée à à Favart 


L'opera seria de Mozart revient salle Favart dans une 
production presque entièrement remise ἃ neuf. Décors 
nouveaux costumes, nouvelle mise ea scène. Bien 


à Amovyl aborde loiquenent 
chanté comme s'il s'agissait d'une tragédie. Et transpose 
ie 


ARTS 29 
Tony Garnier, 
architecte de l’atopie 


ENQUÊTE SUR LA CITÉ DE LA MUSIQUE DE LA VILLETTE 


_ Des bémols à à la clef 


En coulisses, les teents du «tout pour Boulez» 
fourbissent leurs armes, placent leurs pions — ils sou- 
haïtent qu'un des amis du patron de l'Ircam et de 
il imagmée Iristi ὃ "mo ε rille. l'Ensemble InterContemporain dirige cette cité. 

ΣΙ Ομ dde nique du purs de se douter que son demierné sonffrirait de cette Quant aux autres, dans le désordre, mais unis dans la 
. (ἢ hr : ἃ ὁ πα δ κα Cp Ἰσξης derièé des τεείδακαι tiloos mt En de 
τ τ ements ti ὰ 

nt erreur ee eur prise de ir ? par Jack ᾿ qui 
gammes en construisant Conservatoire du. sep pages épingle sans ; A LT De POpéra de la Bastille à Radio-France, de 
te . La Cité de la musique n'est pes encore achevée craie D ΣῈ ταν τος ete τον μος dent. nier — ἃ πο pas confondre avec son homonyme, Charics, 
irremiplaçable qu'il a mise au sorvice qu'elle et AE l'objet de Pteston camésièe de sp do. Π ΦΈΣΙ pas certain que cote age Ι Ces de l'Opéra ἀο Pari, Tony, né à Lyon, et cons 

de 


Le Centre Pompidou célèbre ua architecte : Tony Gar- 


à l'Ecole de danse de ῬΟρέτο; ἀο Paris οἱ d'un proie armées : elles saffrontent dans déré per 
pont Op del sie miTamnent ancé pont” de Dupuis pois qu ματι. τα κα bus γε. in Permet ἃ sb musrle fruçais de ini, | ire moden en ce Le Cotton, 
que Fo regrette vivement qu'il n'ait pas Été déclaré tionement δὲ l'avenir des élèves du Conservatoire pen NPA digne de son passé musical M A rs 
vainqueur a. concours: qui 8. sacré k ce national sapérieur de musiqué de Paris, A-ton oublié [ΡΘΕ Propose un postrait-enquêté passionnant. ({6ἱ, da gronde 

… Cades Ott - LE . que c'est avant tont pour eux qu'elle sort de terre ? ALAIN LOMPECH | alle de Lyon). 


ss 
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MUSIQUES 


LA CITÉ DE LA MUSIQUE 


Une architecture en blanches et noires 


Il y avait un défi à réunir an 
conservatoire, un musée, un institut 
de pédagogie, des commerces, des 
logements pour étudiants, des salles 
de répétitions, une salle de concerts 
modulable sur un seul site. 
Vainqueur d’un concours lancé en 
1984, Christian de Portzamparc 

a su relever le gant avec brio. 

Son ensemble architectural 
étonne par sa musicalité. 


*ALLONS pas vendre La peau de l'ours avant 

de l'avoir tué Si la première phase de la 

Cité de la musique arrive à achèvement, la 
seconde, élément essentiel de ce qui doit être perçu 
comme un ensemble, avec ses équilibres, ses tensions 
et ses interactions, émerge à peine de terre. C'est 
cependant l'occasion d'un arrêt-image sur l'un des 
architectes français les plus talentueux, qu'une mode 
toute vouée aux bardages, aux virgules de zinc, aux 
envolées aluminées, tend à occulter dans le grand raz 
de marée des relations publiques qui s'est abattu sur 
Parchitecture, De faire le point aussi sur un projet que 
le flou des intentions politiques et l'incertitude des 
financements a peu ou prou mis à la traîne des grands 
travaux de l'Etat. 


Car, avec ses qualités et ses défauts, grâce à ses 
dons d'invention et malgré des moyens manifestement 
limités, la Cité de la musique restera sans doute, avec 
la Grande Arche et l’Institut du monde arabe, comme 


l'une des œuvres les plus authentiques, les plus riches BI 
de sens parmi les grandes espérances du premier sep- ἘΝῚ 


temnat. Sur le plan spatial en tout cas, en attendant 
que ses qualités techniques se soient mises au diapa- 
son du bâtiment. 

Dans le milieu de l'architecture, chacun s'attendait 
d'ailleurs à ce que Portzamparc, dernier en cela sur La 
liste des figures maîtresses du renouveau de la créa- 


Soler, qui attendait encore de se voir confier l'un des 
futurs grands travaux (le Centre de conférences inter- 
national ?). 


LES SILENCES 
ET LES SOUPIRS 
Portzamparc d'en reste pas moins Portzampare, le 
mosial des ἀτολϊ σείει français, comme Her 


en refusant à l'inverse le même prix l'an 

er ce re 
tres d'œuvre. Le plus musical par sa production : on 
Re conservatoire du 

vaut παν αν mots OU PE à lie dE 
vaut beaucoup mieux pour 
danse de Nanterre, où se sont réfugiés tous les rats de 
l'Opéra de Paris. On lui doit encore un projet pour 
FOR de Bale, qu ie quo pm rt μα 
lors de la compétition, et encore soutenu après les 
résultats du concours lorsque ceux-ci s’avérèrent 
maïns heureux que prévu, devait rester dans les car- 
tons. 


ΤΙ esfle plus musical, par son lyrisme, sa façon de 
Dane ue D le compositeur assemble 

notes d'un accord, sa manière d’articuler les 
espaces, comme une succession de temps, 
de soupirs, de lieux d'agitation, son art de rythmer les 
pleins et les vides; [1 est le plus musical par sa 
manière, d'ailleurs parfois agaçante, d'ajouter sur le 
Éd pr ag ven ire 
appoggiatures, uer dièses ou bémols sur 
verticales et les horizontales. 

Ab, certes, il y a des fausses notes dans cette pre- 
ire ne a Ομ On bat dj d'abondiace 


r des que Les uns trouvent 
ED ne ee Loir τ 
(temps de réverbération) à la main. Mais Portzam- 


La Cité de la musique égrène la diversité de ses façades le long de l'avenue Jean-Jaurés. 
A sauobs de is Grande Haïe, le le Conservatoire : ἃ droite, In salle de concerts, 
ῃ PAR ΌσΙ ΘΗ σε Πιδείευς ἀν de pédagogie. 


JP, SAFIRSTEIN 


parc, qui commence à avoir Phabitude des musiciens 
maîtres d'ouvrage, paraît plus flegmatique ici qu’on 
ne l'attendrait d'un maître d'œuvre à la sensibilité 
reconnue. La durée de la gestation de la Cité, depnis 
le lancement du concours en 1984, les atermoiements 
politiques (se fera, se fera pas), l'enveloppe finan- 
cière (modèle CES, pour les 40000 mètres carrés 

prévus) assurément trop restreinte et peut-être trop 
manipulable pour un ensemble d'une telle complexité, 
ont aguerri l'âme de cet architecte, connu par les com- 
manditaires comme peu enclin, par perfectionnisme, à 
aimer terminer un projet. 


La première phase pourtant, celle qui borde l'ave- 
nue Jean-Jaurès, à l’ouest du‘ parc de La Villette, se 
termine. La grande façade blanche sur cette avemme 


présente la logique mystérieuse d'un instrument conçu 


MK2D DÉCOUVERTES - 


Léopard d'Or « Festival de Locarne 1989 


L'ORGUEIL DE LA VILLETTE 


pour retenir, détourner ow répercuter les sons, à 
Fiverse d'un instrument de musique : il fallait, ici, 
éviter les échanges sonores avec la ville et ses bruits, 
Les pentes, les replis, les-ouvertures, obéissent ἃ la 
même logique d'isolation, ea opposition avec la logi- 
que de la lumière, plus familière aux architectes, Le 
grand bâtiment an sud, qui doit abriter notamment les 
logements sous un toit snusoïdal éloquent, répond à 
une logique d'ouverture inverse : faire circuler la 
lumière et les bruits de la vie. Le toit conique de la 


salle du grand orgue, citation de Le Corbusier on de 


Niemeyer, donne, lui, l'image du plus grand enferme- 
ment, de l'isolation maximale. Et nouveau retourne- 
ment pour Fécole de danse, largement ouverte sur Le 
nord et l'est,.le parc de 14 Villette, la banlieue de 
Paris. Sur l'intérieur du bâtiment, Parchitecte a usé 


des blocs, dont l'alternance avec son blanc familier 
devrait avoir une fonction an moins symbolique... 

Le jeu de cubes, ou plutôt le je de formes de Port- 
zamparc obéit ainsi, sous son allure complexe, hétéro 
gène, à des fonctions et à des impératifs 


techniques 
. nssi peu Hbres qu'il se puisse imaginer, L'architecte 


joue ainsi des nuances et des souplesses de la rationa- 
té. On verra avec la seconde phase de [a Cité, énig- 
matique spirale de formes peu enclines à révéler ce 
qu'elles recèlent, comment les dispasitions Les plus 
Hbres de l'imagination peuvent, une fois posées leurs 


FRÉDÉRICEDELMANN 
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un film de BAE, YONG-KYUN 


Avec la Fondation Gan pour le Cinéma 
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DU PARC DE LA VILLETTE EN VOIE D'ACHÈVEMENT 


Une partition pleine de fausses notes 


De retournements politiques en lattes 
de d’éco 
PE clans, open re en 


la musique n'est encore qu'un chantier. : à 

dede tons Re D Ῥάϊορ δοεῦπαι ἀδ 
terre dans lesquelles on croit reconmaître la salle de 
concert modulable, l’Institut de pédagogie musicale et 
chorégraphique et le Musée instrumental (trop tôt 
δ Annee ἰς DOI de ASE 1 Tente ὅν Le 
commerces prévus sur le site) ; à gauche, ln haute 
façade incurvée du futur Conservatoire : au centre, 
les Hions de la fontaine surveillent devant la Grande 
pa pa ner tue 


Ν᾽: de l'avenue Jean-Jaurès, la foture cs de 


ca cours de route, Pour. dé bonnes où de 
raisons. 


UNPROJETLANCÉ ὁ... : 
DANS L'EUPHORIE DE 1981... 


surtout 
deviendront des fours l'après-midi, dès que le soleil 
srl pans Les inurs sont simplement peints, 
les sols tantôt revètus vitnifié, tantôt de 


dé mp mo) εἷς | 
-_trages un peu rapi 


Pextérieur (à ace vitrée; pierres de 
parement en calcaire tendre et poreux). - 

Le jour de notre visite, Alain Lonvier, successeur 
Ré de es part lame où 
organisé des à Étions pour tester l'acoustique de cer- 

excès de réverbération, 


tourne). As j 

ἔρημα μος De me a de βίας, Le 
Louvier a joné sans e sus mt queue fati- 
gué un de Puel de Schuman ac τας 


jez: 
barmonie de noir, τὰ δε om αμλὰπ 
À y installer quelques prises de courant. C'est 
Pratique, ne prise de courant ans une sale de jazz. 


I est trop tôt pour dire -si toutes les salles sont - 


acoustiquement inadaptées à l'usage μένα. Celles 
qui, par exemple, ont reçu'un traitement particulier 
(pieux οὰ composites absorbants sur les murs, 
mobiles, etc.) nous ont paru ples 


grands rideèux 
être ailleurs, un usage instru . 
ne, mas Ἶ sosie les mat Gi 


priüritairement aux classes d'informatique musicale 
εἰ de musique électruacoustique. 

A qui la fante ? Aux acousticiens du centre de Gre- 
tem eo re Br 
"concepleurs et 


fours utilisateurs qui ont mal formulé . 


leurs souhaits ? Aux entrepreneurs qui res 
D La es de τοὶ πὰς EM dé ee 
mies réalisées sur les matériaux ? À un 
suivi des travaux par la société qui en était chargée ? 
Attendons que les arbitrages en cours fixent les res- 
ponsabilités, mais regrettons que ce point si important 
soit d'ores et déjà sujet à bien des tracas pour les 
futurs utilisateurs et source de dépenses supplémen- 
se 
L'idée de donner au Conservatoire national supé- 

rieur de musique de Paris (CNSMP) ds au εὶς 
vastes et mieux conçus que l’ancien collège de 

de la rue de Madrid (q See deu 1 cas 
pas nouvelle. Plusieurs fois lancée, à chaque fois 
remise, RS δε κα ἀπιαϊιπε ως 


loue François Mitterrand, 

pp ἐν milan (Pierre-Jean Remy) 
une « mission de réflexion sur l'idée d'une cité de la 
musique », au cours de l'été 1981. 

D'anditions en consultations, de réflexions en 
études, re que δὰ en déceptions cruelles, 
Angremy, épai ὙΠ ΜΙκδεὶ Dittmann, Dominique 
Any εἰ Anmck Mélo, réussit à imaginer une cité de la 
musique proche, dans ses grands de celle 
que nous voyons sortir de terre 81: i. Dans un 
Fe, di 2Uls de mue τἰρυνναὶ; ναί 


l'nple 
Fa ie Denliplt à 1 TN mr nn fe 
s'est révélée difficile à occuper et le maintien de la 
Cité de la musique à La Villette. 

Jean-Pierre Angremy aura eu le mérite de résister 
aux exigences blement de cer- 
tains hommes use de je ep 

fase Places et un 
il: νοι αι - 


rene 
ET DE NOMBREUSES DÉVIATIONS 
ER 1982, une Mission 
l'Etablissement public du 
2. Son premier directeur, Jean-Pi 
(longtemps administrateur de l'Orchestre de Paris), 
fut remplacé rapidement par Marc Bleuse, qui cumu- 
lait ainsi ce poste avec celui de directeur du 
toire de Paris. A l'époque, le Conservatoire était natu- 
rellement considéré comme le pôle attractif de la Cité 
de ἰδ musique (ce qu'il reste), il était donc logique 
re ep on 
Maurice Fleuret, directeur de la red 
danse, que cet établissement prestigieux 
del δϊιαποι ὧς ke ie ἃ 


projet. 


de. 


Ξ πα co dE QU τὰ 


Fin 1986, Marc Bleuse prend du galor; il est 
nommé (gouvernement de Jacqu es Ciurac} au poste 
de directeur de la musique dans le cabinet de François 
Léotard, ministre de La culture. 1 n'en abandonne pas 
pour autant la direction de la Mission musique, dont il 
reste salarié. Trop pour un seul homme. Bleuse n'eut 
ni le temps ni l'indépendance (il était sa propre 
tntelle) de gérer an jour le jour le suivi de l'avance- 
ment des travaux de préfiguration Au même 
moment, Alain Louvier, le nonveau du 
Conservatoire, se retrouvait de facto privé du pouvoir 
confisqué par Bleuse. Dans ces conditions, il lui était 
difficile de faire ter avec force les droits de 
l'établissement qu'il dirigeait et pour lequel on lançait 
ces travaux d'envergure. Pendant l'été 1986, François 
Léotard confirme le principe de réalisation de la Cité 
Lire ue. Christian de Portzamparc, l'architecte, 

Bieuse ont senti passer le boulet : le rapport 
É prévoyait la construction du nouvel opéra 
(amputé de sa salie modulable et de ses ateliers de 


LA:TRADITION 


” L'ancien collège des jésuites 
qui hébergeaït, rue de Madrid, 
l'ancien Conservatoire était devenu 
trop petit pour accuseillir 
mille deux cents élèves. 
Le Cité de [5 musique va les recevoir 
dans de meïfleures conditions 
dès La rentrée prochaine. 


L'idée de donner au Conservatoire national supé- 
rieur de musique de Paris (CNSMP) des locaux plus 
vastes et mieux conçus que l’ancien collège de jésuites 
de la rue de Madrid dr (qui occupe depuis 1911) n'est 
pas nouvelle Plusieurs fois lancée, à chaque fois 
remise, elle ne prendra forme de façon définitive que 
décors) au même endroit qu'un conservatoire moins 
ambitieux. Pierre Boulez est monté au créneau et ἃ su 
convaincre Jacques Chirac et son ministre de la 
calture de La bêtise lourde de conséquences qu'ils 
feraient en suivant les conclusions de ce rapport. 

Dans ces conditions, il ne faut pas s'étonner si le 
déroulement de ce projet 8 connu des hauts et des bas. 
Surtout des bas. Ce qui a poussé Jack Lang (ἢ avait 
retrouvé entre-temps son au ministère de la 
culture) πη δα fin 1988, à Maurice Fleuret, 
un état des lieux, de l'avancement et des conditions de 
réalisation de la Cité de la musique. 

Ce rapport de cent vingt-six pages (plus dix-sept 
pages d'annexes) relève sans équivoque et de façon 

ua certain nombre d'anomalies afférentes 


ue 
toire, pose le Fblene lé à l'utilisa- 
ble par l'Ensemble 
InterContemporain et les formations du Conserva- 
toire, remet en cause le projet de musée tel qu'il ἃ été 
ἀξπι, τ, souligne l'insdaptation du projet audiovisuel 
besoins pédagogiques et regrette la fregilisation 
de l'institut de pédagogie — une institution jugée ἡ νὰ 
beaucoup indispensable dans le cadre du redéploie- 
ment de l'enseignement musical en France. 
Première constatation, le coût des travaux 


approuvé par l'Etablissement public de La Villetteen . 


mrembre 1985 s'élevait à 630 millions de francs ; il 


semblerait aujourd'hui qu'en frôle les 800 millions de . 


francs. Comment en est-on ri là? Un projet qui 
traîne, des abjectifs flous, des dépassements impor 
tants à l'ouverture des plis ὧδ l'appel d'offres de la 
partie ouest (+ dus probablement à des ententes », 
Selon le rapport Fleuret) expliquent ce dépassement. 
Un dépassement qui n'est pas colossal, mais qui n'a 
malheureusement pas été dans le sens d'une améliors- 
tion de la qualité de la construction et des matérianx 
utilisés. Au point que le rapport Fleuret se fait l'écho 
de doutes sur La qualité du gros œuvre (confirmés par 
Alain Louvier lors de la visite : « I] y a eu. je crois, des 
problèmes de béton», nous a-t-il spontanément 
confié) pouvant gravement peser sur la réalité des 

performances acoustiques des locaux et notamment 
ur τῆς ion pique voue la mel pont 


ue éventuellement réversible, le 


Moins grave, pui 
irme ce que l'on avait entendu 


as Fleuret 
dire : Alain Louvier a fait aménager un appartement 
non prévu au programme. D'une superficie de 
250 mètres carrés, cet 
appartement de fonction 
(nous ne l'avons pas visité) 
aurait pu Fa inscrit au LA 
gramme dès l'origine, car 
présence du directeur dans 
son établissement de jour 
comme de nuit n'a pas que 
des désavantages (une prati- 
que considérée comme nor- 
male dans l'enseignement 
primaire et secondaire). 
Mais les conditions dans les- 
_e cet appartement à 
été réalisés contre les avis 
successifs de François Léo- 
tard et de Jack Lang et des 
directeurs de la musique, 
laissent à penser qu'Alsin 
Louvier n'a peut-être pas eu 
les mains libres dès lors qu'il 
s'est agi de discuter de pied 
ferme avec des construc- 
teurs qui avaient accédé à 
ses désirs coupables. Ds de 


is 
ps dans Le Rempir 


qe fo 


vs qu'il y avait rendus, 

le douloureux pro- 
blème de l'attribution de 
Pa ment de fonction 
qu'il occupait rue de 
Madrid. Un problème posé à 
nouveau quelques années 
lus tard forsque’ Marc 
Bleuse, qui l'avait récupéré entre-temps, fut nommé 
directeur de la musique après un passage éclair à la 
tête du même établissement. Quand on ἃ un apparte- 
ment de fonction, on y tient au point de ne pas vouloir 
le laisser à son successeur. Air connu. 


Le rapport relève aussi des modifications ayant 
trait au plateau d'orchestre situé dans les bâtiments 
du Conservatoire. Pierre Boulez a demandé que l'on 
augmente sa hauteur sous plafond. 1] 8 donc 
creuser le sol. Ce faisant,-des places de 
été perdues. Pierre Boulez a également demandé de 
l'on supprime les gradins. D'où fabrication de gradins 
mobiles, jugés indispensables par la régie des orches- 
ἐπ re EE RE 
musiciens soient placés dans des conditions proches de 


celles qu'ils rencontreront dans leur vie profession- 


nelle. Mis à part la suppression contestable des gra- 
dins, Boulez avait raison de proposer cette modifica- 
tion, qui angmente dans des proportions considérables 
le cubage de cette salle qui se rapproche ainsi du 
volume d'an vrai auditorium. Mais voilà, ces modifi- 
cations côutent cher, font prendre du retard à un 
chantier et n’améliorent pas les relations entre les dif- 
férents intervenants. 


On n'en finirait pas d'énumérer les déviations entre 
le projet originel et sa réalisation définitive ; certaines 
sont moins importantes que d'autres. Quelques-unes 
l'améliorent. Une est assez drôle et traduit bien les 
tensions qui règnent entre les différents acteurs de 
cette mauvaise pièce. Le rapport Fleuret insiste sur le 
fait que l'Ensemble porain ἃ conquis du 
terrain en s’octroyant dix-acuf bureaux ou salles de 

réunions pour une équipe qui compte douze personnes 
(sans les musiciens). histoire de territoire a des 
relents de drame paysan bien sympathique dans un 
Heu, La Villette, riche d'un tel passé agricole. 


Une autre déviation est plus grave. Les services 
administratifs du Conservatoire ne cessent de prendre 


{ Lire la suite page 22.) 
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πὴ {Suite de la page 21.) 
de l'ampleur au point qu'une dizaine de studios de tra- 
vail traités acoustiquement vonc leur être rétrocédés. 
Et les élèves, où vont-ils aller travailler ? Et où vont- 
üs dormir puisqu'il reste encore des logements ἐν 
construire a partie est, qui ne sera pas ouvei 
avant 1992? Et à quel prix ces studios vont-ils leur 
être loués et par qui vont-ils finalement être gérés ? 1] 
faudrait aussi comptabiliser en portes a 
lantes supprimées par mesure d'économie, évoquer 
Eur lié à la ἐμαῖς de l'immeuble de la rue de 
Madrid et la réintégration de tout on partie d’une 
somme sujette à variation en fonction des expertises et 
du bon vouloir du ministère des finances. ἢ faudrait 
s'interroger sur la présence sans cesse accrue de la 
SACEM et celle, fantomatique, du petit commerce 
(lié à la musique ou non) censé apporter un surcroît 
d'humanité dans ce lieu perdu… et des rentrées 
d'argent non négligeables dans les caisses de la Cité 
de la musique. 

Tel qu’ est ajourd'’hui, le Conservatoire de La Vil- 
lette n'est plus conforme à ce qu'il devait être et ne 
sera pas livré à temps. Sera-t-il l'orgueil de La Vi- 
lette? Alain Louvier pense tout de même pouvoir 
emménager cet été. 

Mais les enjeux importants se trouvent ailleurs. On 
s'en doute. Que va-t-on enseigner au Conservatoire de 
la Cité de la musique, qui va le diriger et sous l’auto- 
rité de qui ? 

UN PROJET PÉDAGOGIQUE 
IMPRÉCIS QUI IMPLIQUE... 

Alain Louvier a publié un projet pédagogique qui, 
ea sept pages, définit les grandes lignes du domaine 
d'intervention du CNSMP, le niveau de cette inter- 
vention, les évolutions ultérieures ; il recense les nou- 
veaux outils dont les professenrs et les élèves vont dis- 

oser. De façon frontale, le directeur du 

toire marque son territoire par rapport à la 
direction de la musique. ἢ] propose de nouveaux ensei- 
gnements — extension du département de pédagogie, 
création d'un département de jazz, d'une formation 
Ets June Feb — affirme la nécessité 
'étu langues êres et une pré 
paration renforcée des étudiants du de elec. 
tionnement aux concours internationaux. Son docu- 
EE n'est pas entièrement Er il a l'avantage 
l'être proposé par un musicien qui a fait ses preuves 
comme directeur pendant de nombreuses années au 
Conservatoire de . Mais il ressortit davan- 
tage au règlement qu'à un projet ambitieux. : 

Au passage, il n'est peut-être pas inutile de dénon- 
cer une idée reçue sur É Conservatoire. Ce vénérable 
établissement ne formerait que des solistes qui, aigris 
par l'échec de leur carrière internationale, viendraïent 
grossir les des musiciens d'orchestre, apportant 
τοὺς εἰς leur jot pie Em Une 

yse inacceptable tant que l'on ne pas en 
compte la réalité de la ps administrative et musi- 


“cale des orchestres français. Et surtout parce qu'elle . 


fonctionne sur des schémas qui ignorent ce qui se 
passe dans les classes du Conservatoire. 

De ce point de vue, l'abandon du projet d'audito- 
rium de deux mille cinq cents places est catastrophi- 
que : le projet aurait rendu possible l'installation, sur 
le site, d'un grand orchestre symphonique et l'éclosion 
d'une programmation musicale attractive que la 
petite salle modulable ne peut à elle seule assumer. 
Nous souhaitons d'ailleurs bien du plaisir à son res- 
ponsable (une chance de voir construire cette grande 
salle demeure puisque les terrains affectés à sa 
construction sont toujours prêts à la recevoir)... car il 
CHE pin LT der some 
La salle Pieyel a bien été refaite, mais son acoustique 
est déplorable : excès de réverbération, gonflement de 
certaines fréquences, doublement d’autres, localisa- 
tion toujouis imprécise de certains instruments à vent, 
fond d'orchestre couvrant les cordes, timbre du piano 
dénaturé. Quant au Théâtre des Champs-Elysées, sa 
réfection à l'identique lui a donné une acoustique 


: Fons ARE τοῖο Qu ANT ὃ MR pec αυδεβο, 


y interdit plus que jamais l'exécution d'œuvres aux 
effectifs trop fournis. D'autre part, peut-on vraiment 
considérer comme prioritaire l'a pétrgngiqne 
donné me rss Tan dB li ᾿ 

porain (trop de ses membres font déjà partie du corps 
professoral du CNSMP) ? Le répertoire de cette for- 
mation, liens centré sur la re τὸ 
d'anjourd hui, reste secondaire dans la formation ὯΙ 

musicien d'orchestre, L'essentiel] de l'activité musi. 
cale ne consiste-t-l pas à jouer le répertoire qui 
s'étend de Haydn à Messiaen ? 

En revanche, il n'y aurait que du bénéfice à retirer 
dela d'une grande institution symphonique à 
La Villette. Les professeurs à qui nous en avons parlé, 
les musiciens eux-mêmes n’y voient que des avan- 
tages ; Alain Louvier en voit moins, semble-t-il Mais 


il est un compositeur assez détaché des réalités de La 


vie musicale internationale et partisan d'une priorité 
re 
aux avis des compositeurs jurys pe 

proportions nquiétantes. Des professeurs du Canser- 


LA CITÉ DE LA MUSIQUE EN VOIE D'ACHÈVEMENT 


Un Conservatoire si convoité 


vatoire nous ont dit leur déception de voir: des jurys 
Se Te τὴ μένε 
fee écial “disciph 
jugée. D'ailleurs on.est en droit de se demander si, 
demain, le Conservatoire devra être ss un 
compositeur on organisé en départements égaux en 
droits, représentés au sein d’un conseïl dirigé par un. 
musicien ou une personnalité musicale reconnue. De 
préférence pas par un commis de l'Etat extérieur au 
milieu musical, qui pourrait être son second. 
Trois aspects du projet pédagogique d'Alain Lou- 
vier méritent donc αἴας réenvisagés. 
Ἐπ « tout à l'audiovisuel » fait sure des dérives 
étaires importantes un plus pédagogique 
ui reste à prouver. Voiloir filmer, aie de 
açon professionnelle ce qui se passe dans les classes 
est inutile dans bien des cas, coûteux toujours. Les 
radios et télévisions de service public sont ἰὰ pour dif- 
fuser les événements artistiques les plus importants. 
Un matériel léger est bien suffisant pour filmer éven- 
tuellement des cours si le professeur y trouve un inté- 


rêt pour son enseignement. 

Critiquable également, l'idée qu'une formation 
poussée en cr musicale et en musique élec- 
troacoustique soit obligatoire pour tous les élèves 
compositeurs, La composition est d'ailleurs un dépar- 
tement qu'il faudrait revoir à la baisse et totalement 
réorganiser sur des bases plus saines. Le Conserva- 
taire a-t-il besoin de dix professeurs dans le départe- 
ment de composition lorsqu'il n’emploie que trois pro- 
fesseurs dans celui dévolu à la musique ancienne et 
qu’on professeur de clarinette (curieusement le clave- 
cin ne fait fait ge partie de la musique ancienne au 
Conservatoire) ? Et que doit-on enseigner dans ces 
classes ? Pour former quelle sorte de compositeur ? 

Le Conservatoire doit-il prendre en compte tous les 

uis de la modernité au risque de se trouver bien 
pa pi 


ue le matériel coûteux se trouve en‘ 


obsolescence ? (Marc Bleuse a fait acheter 
Er ὅτι Ὅπκτιοι ματ- 
GRM, sur les conseils de Guy Reïbel, lui-même un. 
ancien du GRM.) ἢ ἃ fallu embaucher un assistant 
pour la faire fonctionner, alors qu'elle ne passiome 
guère 168 élèves et si pen les professeurs. 


. UNE REMISE À PLAT ὦ 
DES OBJECTIFS DU CONSERVATOIRE ᾿ 


Le rôle du Conservatoire n'est-il pas de donner un 
métier solide aux candidats compositeurs, de leur don- 
ner ce que lon appelle dans le métier une « oreille » 
(d'autant que ἰδ composition proprement dite ne 
s'apprend pas vraiment) ? Dans un documentaire sur 
le toire tourné par Danièle Cohen-Levinas 
pour la SEPT, Betsy Jolas, professeur d'analyse, 
regrette de ne plus avoir d'élève compositeur dans sa 
ἐπ Led pe depuis Lens créé Sr 

l'analyse paur les compositeurs : le grand défaut 
Ce om a ge des nr 
vo Malec, professeur de composition 
Conservatoire, vient d'envoyer à Alain Louvier une 
lettre de trois pages pour dénoncer les agissements 


d'Alain Bancquart Professeur de composition et 

conseiller aux études, il régnerait sans parlage Sur on 

ἀβρεπιευναῦ qui n'a admis l'an dernier que cinq 
lèves. 

Une fois formés sur des bases classiques qui cloïvent 
sans doute prendre ea campte l'école sérielle et une 
initiation théorique aux technologies nouvelles, les 
élèves compositeurs doivent pouvoir choisir -easuite 
leur voie. Travailler s'il le veulent au GRM, à 
ἐμὰ eh FIRCAM, avec Xenakis, Pierre Henry ou 


“chez Louis Dandrel à Espaces nouveaux. Le Conser- 


vatoire ne peut choisir entre toutes ces esthétiques et 


les incorporer à son cursus. Ce serait déraisonnable et, - 


encore ane fois, inutilement coûteux. 1] existe des ins- 
titutions subventionmées par l'Etat qui sont à même de 
donner une formation poussée aux élèves qui le sou- 
haïtent. De toute façon, il n'est pas écrit que le 
Conservatoire soit là pour former des compositeurs de 


musique dite classique (on it écrire contempo- . 
Ab Si les compositeurs Es musiques de film ou de 


chansons étaient tous passés par là, leurs œuvres 
seraïent souvent meilleures, et certains ne seraient pas 


Le toit en forme de vagues 

qui réunit le Conservatoire 

et les logements des élèves 
évoque une sinusoïdale qui se déploie, 

tégère et aérienne. 

L'architecture de la Cité de la musique 

se vaut le simpte 

de l’acoustique. 


obligés de les faire écrire par des « nègres ». Enfin, si 
on leur apprenait encore à orchestrer convenable- 
ment. : 


Dernier problème soulevé par le projet pédagogique 


ciens preneurs de son ? Doit-on engager des dépenses 
importantes pour s'équiper avec un matériel qui se 
caractérise par sa rotation rapide ? Et un matériel ui 
me servira qu’à si peu d'élèves ? Le personnalité du 
professeur coordonnateur n'est pas’ en cause. Michel 
Philippot est un musicien cultivé, savant même, qui a 
dans sa jeunesse le métier de musicien-metteur 
en ondes à la radio et qui actuellement enseigne la 
composition au Conservatoire. Mais il existe. des 
écoles spécialisées pour cela. Et elles sont perfor- 
rames, ne À 
ΠῚ aurait d'autres priorités. 


Apprendre, per. 
- exemple, systématiquement aux pianistes à être aptes. 


à régler eux-mêmes leur piano en cas de catastrophe, 
voire à leur inculquer des notions qui leur permet- 
traïent non pas d'accorder, mais au moins de reprèn- 
dre un accord. ; ΐ 

Il est évident que l'enseignement au Conservatoire 
doit être remis à plat, clairement défini dans te but à 
atteindre et les moyens qui lui seront alloués. Evidem- 
ment, le problème posé par les prises de position per- 
manentes de Pierre Boulez (qui a un peu-trop ten- 
dance à se conduire comme un directeur de la 


prendre le pouvoir 
concrète, mais La lecture d'un opuscale édité par le 
Conservatoire en 1987 est inétructive sur le rôie qu'on 


veut lui faire jouer. Ce document de quarante-huit 
pages cite son nom abondamment, lui donne une place 
d'honneur en mettant sa photo en regard de celle de 
Gabriel Fauré (qui fat l'un des grands directeurs de 
ἐὰ Δυὸ EM αἱ τοῖα ὅδε PCR pige ἡ 
n'a pourtant jamais fait partie du corps enseignant de 
cet établissement. N'a-t-on pas pris l'habitude de l'uti- 
Eser comme caution intellectuelle, quitte à Le lui 
reprocher ensulte dès qu'il hausse le ton ? 

Boulez fait d'autant plus peur qu'ä est l'un des 
rares musiciens français capables d'avoir ane vue glo- 
bale et internationale des problèmes posés par l'orga- 
nisation de la vie musicale, Le théoricien est critiqua- 
ble dans son mépris (et plus que cek:) affiché pour 
tous ceux qui ne partagent pas ses vues sur l'évolution 
du langage musical. Et sur ce point, doit être tenu à 
distance respectable d'un établissement de formation 
musicale. Il serait en effet dommageable qu'ine per- 
sommalité proche de son courant de pensée la 
direction du Conservatoire ou celle de la Cité de la 
musique (lui-même ἃ dépassé F'âge de la retraite) 
tant que Boulez et ses pro- 
ches n'ont pas ë 
leur volonté hésémonique 
sur ce que doit être la mu- 
sique aujourd'hui (rejet de 


ce grand professionnel 
lil propose des solu- 
. tions qui ne sont tout de 
même pas toutes dictées par 
une supposée soif de pou- 
voir. 
La vie musicale française 
a vraisemblablement besoin 
de talents comme-le sien, 
comme elle a besoin d'un 
directeur de la musique 
aussi soucieux d'équilibre et 
rigoureux dans l’utilisation 


et en témoignent. Les 


vatoire doit être un lieu 


ouvert, confié à une irecti libérée des pesanteurs 


pères. 
le contenu de san enseignement à des règles tatil- 
lomnes qui masquent un manque d'imagination atter- 
gant. ΠῚ pourrait notamment trouver un statut valori- 
AS πρίσρει τὸν de des grandes 

augmentant, par exemple, leur 
Me Douches tn cos de délogie 
comme le suggère Maurice Fleuret dans son rapport). 
statut qui ne passerait sans doute pas par la titularisa- 


‘ tion mais par des contrats à durée déterminée. 


Que Pon s’assoie autour d'une tabie, que l'on dis- 


Conservatoire de demain. Le ministère n'a pas à 
iaposer ses vues : il est par définition éphémère et 
changeant dans ses objectifs ; les musiciens n'ont pas 
à prendre l'administration pour plus bornée qu'elle 
n'est : elle a ses domaines de compétences, auxquels 


“eux, musiciens, n’entendent rien. 


mettront en commun Jeur talent et Jeurs idées, la vie 
musicale française sortira peut-être du marasme dans 
lequel elle s'enfonce depuis des années. 
ALAIN LOMPECH 
{1) Actaellement πῃ professeur ἀπ Conservataire 
pee 1 DO, mn mo, de Que gun mn se der 


qe 
‘depuis ἃ ἴα di orchestre 
k Jugiempe composition et un chef d' ἃ Ια 


« Cinéma des antipodes » va permettre au 
public de découvrir deux films jamais vus 
ea dehors de quelques festivals, Tournés 
loïn d'ici ils révèlent des imagesetdes _. 
sensibilités nouvelles. Morta Nega, réalisé 
par Flora Gomes, vient de Guinée-Bissau. 
Hhaitian Corner, de Raoul Peck, a été filmé 
au sein de la comnumauté baïtienne de 
New-York. 


appris le cinéma à Cuba pendent la guerre de 
Hbération de la Gninée portugaise. Avec quel 
ques autres, ἢ est allé B-bas à la demande d'Amilear 
Cabral, fondateur du Parti pour l'indépendance de la 
᾿ Guinée οἱ des es du Cap-Vert (le (ke PAIGC) et animateur 
game A or Aaron 
guinéens pour fier la proclamation de ΕἾ 
Pour Ini, la guerre de fibération était une affaire de résis- 


F'areiéemurmre 


Cest ce point de vue que Flora Gomes met en images. 
Son film commence avant fa fin de La guerre, au moment 
de l'assassinat de Cabral. Aux yeux des Portugais, cette 
mort devait porter un coup fatal à la résistance, En fait, 
elle ἃ galvanisé l'ardeur des combattants. Mort Noga 
montre cette desnière phase des affrontements, Mais ce 
w'est pas un film de guerre. C'est l'histoire d'une femme, 
Diminga (Bis Gomes), qui va rejoindre son mari au front 
— tous les hommes y sont. Elle est séparée de ini depnis 
très longtemps. Il a été blessé. Elle a besoin de le voir, de 
savoir comment ἢ va. Puis, c'est la fin des combats. Elle 
rentre au village. Son mari la rejoëndra plus tard. 

A Gomes ça δ de gere, est pue 
paix. Le pays est dévasté. L'approvisiomement est très 
difficile et la sécheresse s'en mêle. Après cinq siècles de 
colonisation et dix ans de guerre, la paix, ce serait de 
construire ce pays. Mais comment faire quand on est 
privé doutes remusrces et que la popelation et παῖ. 
phabète ? 

Comment faire avssi poui tourner ταὶ film quand 15 
cinéma coûte si cher ? Le réalisateur sest spuvens que, 


tiers du pays, Cabral s'était donné les moyeus de financer 
τ culture et l'éducation. Per exemple, il avait créé des 
Écoles-pilotes où Pon faisait du théâtre..Flora Gomes y a 


icons 
50. fera, car ἢ y a um public pour 668 cinémato- 


graphies différentes. » 
Pour Jour donner une chance d'exister vrak 


{Fonds d'aide à la diffusion et” 


même en pleine guerre, quand’ le parti tenait les deux . 
TN RE ΘΆΠΙΒαν. 


L’ opération « Cinéma des antipodes » 


CINÉMA 


DEUX FILMS DU BOUT DU MONDE 


Résistance culturelle et résistance armée 


Se É 
Fiora Gomes 


un ministre, celui de l'économie, mort depuis dans un 
accident (le filo lui est dédié) ; puis un autre ; puis un 
autre encore. ᾿ 

Quand les premiers capitaux ont été engagés, il a bien 
fallu, pour qu'ils ne soient pas perdus, trouver an complé- 
ment. Tout le monde en Guinée-Bissau a participé, le 
public, les privés aussi, et la France. Flora Gomes a tra- 
vaillé l'adaptation ct les dialogues avec un scénariste 
français, David Lang Des Français et des Guinéens 
formés à Cuba ont composé l'équipe technique. 

Mortu Nega est un film singulier, car il parle, sur un 
ton différent, d’une société dont nous ignorons à peu près 
tout. La guerre n'est pas réellement montrée. On la: 
devine à travers les préoccupations des gens ou plutôt à 
leur façon de se préoccuper des antres, la solidarité, Ja 


* disponibilité, Les femmes aussi sont joliment filmées : 


leur générosité, leur goût de la vie. On encore cette scène, 
au cours d'une séance de formation des adultes. Un ani- 
mateur tente d'expliquer des abstractions comme 
«nnité», « progrès ». Le mot «lutte» parie davantage : 


. Les hommes Pont vécue dans la guerre, les femmes savent 


ce que c'est que se battre pour nourrir les enfants. En 
quelques images, tout est dit de la nécessité et de la diffi- 
culté de l'éducation ἡ 


L'opération s'étendra alors à d'autres salles et à 
d'autres films. ᾿ 
Par aëleurs, le ministère de la coopération a 
‘décidé de créer un prix pour la création cinéma- 


novateur. 
dant le Festival de Cannes, pour focaliser 
l'attention. 


T-M D 


ΜΟΙ ΟΝ 


2 Of Ba Rose μιὰ mel pou e pin! 


Ι 


Autre moment « différent » δια τε nn δξὶ 


confrontées ἃ trop de problèmes, convoquemt une céré- 
traditionnelle pour faire parler le tambour et 
demander aux esprits des défunts de dire qui est respon- 
sable des morts de la guerre et de la sécheresse, et ce qui 
doit guider les survivants, les « mortu nega », ceux dont 
ls mort n'a pas voulu. Près de 3 000 personnes, danseurs 
et masques sont venus de tous les villages environnant 
pour participer az tournage après l’amance à la radio. 


GUERRE ET PAIX 


« Cette cérémonie est le moyen le plus bean, le μίας 
poétique, Le plus naturel aussi, que j'ai trouvé pour expri- 
mer toutes ces imerrogations, explique Flora Gomes. 
TEE à 
ὶ les amis dons 


je signifie 
qua gr loi. Τίμα, à α Ga du Gin, ἢ plu 
Les enfants rient et dansent sous la pluie, La pluie, les 
Ce ne RAA EE 
exister, » 


Raoul Peck, l'auteur de Haïfian Corner, réside, hi, en 
Allemagne de l'Ouest. Ses parents ont dû quitter Haïti 
quand à était encore enfant. Il a ensuite vécu aux Etats- 
Unis, en noire et en France. Il a étudié le cinéma 
en RFA, où il a réalisé des courts-métrages sur des 
thèmes abstraits — des allégories : mp te τὲς 


temp porté son Gin sur Han, Γεχῖ ἀπ Π ea avait 
écrit une première version ἃ l'école de cinéma. 


Haitien Come, Je film, porte le nom d'une librairie de 


nauté, obsédé par le souvenir des sept années qu’il a pas- 
sées en prison à Haïli et des sévices qu'il y a endurés. Un 
jour, il croit reconnaître l'un de ses tortionnaires. 


THÉRÈSE-MARIE DEFFONTAINES 
% Lire les renseignements pratiques ci-contre dans la 
rabrique « Films nouveaux ». 
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TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


Maja Komorowsks. 
Polonais (53 mn). 

Un enfant de onze ans 
meurt Entre 


tente fer- 
vente et la 
ui brise 


fureur 
l’antel aie églie en 
construction, où est la 


femme enceinte 
vœu d'avorter si son 
mari, gravement 
condamné par in) les 


ange 
se εἰ 
d'avorter. Où est le bon 
choix ? 


VO : Suint-André-des-Arts L 
85 δ ΑΝ 246) 3 Les Trois 
Bairno, 8° (45-61-10-60). 


Lo Fantôme 
de Opéra 
de Daight H, Little, 
avec Robert England, 
«8! Schoien, 


Alex Hyde White. 
Américain (1 h 29}. 

Les fastueuses aventures 
d'une chanteuse qui 8 
séduit le fantôme d’un com- 
positeur, le fameux fantôme 


D ER 
: Gaumont Les 


Haÿss, 
Mere 1»: (40-26- 
12-12} ; Publicis Gaint- 
Germain, δ᾽ (42-22-72- 


aimés, ils divorcent. Le 
moins qu'on 

qu'ils ne se font 
cadeaux. Les coups 
coups tordus, rien ne leur 


dicapés, 
(47-42-72-52) ; 
feuille, dolby, 6° ro 
79-88] : U.G.C. Danton, doly, 
8» (42-25-10-30) ; Pathé 
Marignas- Concorde, ol, δ' 
ΘΡΈΡΟΣ ΘΙ Ὁ UGC Nor- 
mandie, dolby, 8° {45-63- 
16-16) ; La Bastile, 11° (43- 
07-48-60) ; Gaumont 
Pernasse, dolby, 14" (43-36- 
30-40) : 14 Juillet Benugre- 
nos, 15° {145-76-79-79) : 
UGC. Maoïlot, 17° (10.88. 
00-161. 
VF : Rex, 2" (42-36-03-09) : 
, ἀοἴαγ, 
æ Σ Paramount 
Opéra, doiby, 9° (47-42- 
563 Nation, 
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παραὶ le vieux père, retrou- ie cg . nn savants sont distraits et lais- lin Landau est devenu je fomain Goopl, Ne: REPRISES , La 
vant l'existence conjugale, Pateé Français, 8. (4770, 5 tout ἐταῖπετ. Et voilà  cphislmologiste. Un jour ΠΣ svsc Anémons, FCO MESSE, “ππππεοπ““πΠ : 
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VO : Forum Orient Express, By. : ministurisés, jetés dans la [Δ vengeance, les amours, Faché Ch 45.22: Pierre 
handicapés, 15 (42-33- Français (1 h 36). ÉSusie ἘΣ Ν a 4 ΠΥ Pathé Clichy, 1851 v ᾿ 
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cv té de Serge Gainsbourg, d'hôtel qui ont σὰ leur heure ὑπο 123 ΘΟ. Odéon δ’ [42.- rir ses enfants εἰ Coux ὧδε Voie Gosse. documents inoubliables, Ἧ 
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de Flora Gomes, marée dans Jeur vie. 16-16] ; Parimoant Opéra, δ eZ 20.40) à moe est formidable. New-York ayant fait 52 V9.Le Trois Eirrembourg, δ᾽ 
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Forum Horizon, handicapés. Paramount Opéra, handi- 46-01) : Le Gembetta, doby. (τε 61.94 26] ἢ Pathé Mont- avec Jessica Lange, (40-28-1212) ; Saint-André ee 7 k les 
Potins do femmes 1- {145-08-57-57) ; Bretagne, copés, 9° {47-42-58-S1). parnasss, 14 443-20-12-06j : Αττηΐπ Us-28-80-25) : par l guerre, 
ds Herbert Ross, Chet Baker, ULG.C. Convention, doëby, 16δ' Frederic Forrest, UGC. Biarritz, 85 Cp règlements de comptes, 
EL tiges RS tn nine ee force ἐξουσίας des 
Shiriey Melains, avec Gt tx. becs, 20° 66 851 Yeti prairie nr kS . Le Rendez-vous le néoréafisne. 
Baker, rreur dojeunesse Times de guerre ? VO : Cini-Bisubourg. handi- 
Vera Baker. ΒΕ d grois mturalsé américie, Ses quais capés, 3 42-71-52-361 
Arnéricain, noir et blanc (2 hi. 9 Radoven Tadic, devenu bon citoyen et bon de Paul Carpite, Sérénade à trois 
Montage de documents et avec Francis Frappat. père de deux enfants bien avec fioger Manunta, 'Errst Lobitsch 
‘interviews qui racontent la Len] intégrés est accusé d’avoir André Mauiray, avec Gery Cooper, 
LS vie d'un jazzmag enchan- Écsrreluss) @é un na actif. Procès. Sa  Jeanine Moretti. .  Miciam Hophdes. 
ere ali teur, Sa famille, ses parement fe, avocate, le défend. Un Français, noir δὲ blanc Fri ὦ 
racantent, fomentent eus Le Bal Forum Horizon, hendionpés, femmes, ses amis parlent ἀς ping ἱροῦ, film généreux, et engagé [1 15]. TT ele 
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{STEEL À RENE 


“Elles sont toutes formidables.” RATES 
“Du rire et du mélo. Un pur régal.” Une 


“Le genre de film dont on ressort gonflé à 
ἐν bloc.” MADAME FIGARO 


3 “Un petit bijou doré sur tranche de vie.” 
τὶ ὲ GLAMOUR . 
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« 1, PLACE GARIBALDI » PAR LE THÉATRE DU CAMPAGNOL 


Souvenirs niçois d'un amoureux de cinéma 


Le Bal, dont Ettore Scola tira son 
était l'histoire des années 30 τῶ, 
vue du côté des pistes de danse. 

De ses souvenirs d'enfance, 

de sa passion pour le cinéma, 
Jean-Claude Penchenat a tiré 

cette fois 1, place Garibaldi, " . 
spectacle de fantaisie 

pour une en 

celle dn ni ον 


N 1947, an 1, place Gacibl, à Nic, irait 
Jean-Claude, un garçon de onze ans. Autour 
de la place, ἢ y avait une petite dizaine de 
cinémas bon marché, une boutique qui vendait des 
en 
vogue. Quelques heures par jour, après l'école, entre 
le départ de la bonne et le retour des parents, Jean- 
Claude vidait les penderies et les coiffeuses. Entre 
Copains et copines, on rêvait à être Mortimer, Errol 
Flynn, Rita Hayworth, Jean Marais ou autres stars et 
héros de l'époque. Penchenat était, déjà, chef de 
troupe. 
Ce furent ses premiers jeux de théâtre. Il fait des 


études de droit. En 1964, ἢ suit l'aventure du Thétre ©} 
du Soleil. ἢ s'en échappe en 1978 pour créer le Théä. 56: 


tre du Campagnol, une coopérative ouvrière, repère 
une piscine désaffectée à Châtenay-Malabry et s'y 
installe, tout en organisant dans la ville des ateliers où 
l'on pratique l'improvisation, à partir de souvenirs per- 
somnels le plus souvent. Le Campagnol devient Centre 
dramatique national de la banlieue sud en 1983. La 

piscine est réaménagée 1985 par Reichen et 
Robert les architectes de la Grande Fall, Le Cam 
pagnol s'y sent bien, prend le temps de la réflexion, de 
la création. De toute manière, il n'a pas les moyens de 
pratiquer une politique d'accueil : « On fait ce qu'ona 
envie de faire, parfois cela nous joue des tours, on a le 
sentiment d’être un peu isolés. Mais, de tonte façon, je 
n'ai pas l'impression qu'il existe de grands liens de 
cordialité entre gens de théâtre. » Au Campagnol, on 
aimerait toutefois accueillir une équipe comme celle 
des Fédérés de Montluçon, dont on se sent assez pro- 

rési 


UNLIEUDEMÉMORE 


Une piscine, même reconvertie on théâtre, dans une 
De miel 
le Campagnol travaille et tarabuste sans nostalgie 
rigoler spectacles : « Le théâtre, dit Jean- 

aie Pacha, ct ee mi ds re ls 
ren rnsag Mëler les histoires individuelles à 
l'Histoire tout court, c'est la marque de cette troupe 
et de ses plus belles réussites : David En 
r'venant de l'expo, le Bal, surtout, créé en 1981, une 
sorte de bande. dessinée tonique, et 


historique, 
Ettore Scola tire un film — la France des années 30 à: 


nos jours, vue du côté des pistes de danse. Parfois, le 
Campagnol s'attaque au répertoire, toujours avec le 


même souci d'aventure hors des sentiers battus : Je 
Chat batté, de David Tieck, l'intégrale des pièces en 
un acte de Marivaux (tournées ensuite des Etats-Unis 
à Haïti) ; il prépare pour les saisons à venir une opére- 
tion autour de Goldoni, en liaison avec Pitalie, et 
Penchenat créera en France la Dernière Soirée de 
carraval . 


. L'entre marque du Campagnoi, c'est de n'avoir 


Pendant tonte la per ὧδε 1, place Garibaldi, 
des comédiens se sant rendus dans une trentaine d'éta- 
orme gti κοτε εν τέ αὐ ακετὴ 


‘ses souvenirs de petit Niçois fou de cinéms. pour être 


singuliers, sont partagés par beaucoup. L'équipe du 
Campagnol 8 aussi réalisé des mterviews d'acteurs, de 
décorateurs : Micheline Presle, Max Douy, Suzanne 
Schiffman, Daniel Gelin, tous ont parlé de leurs diver- 
tissements d'adolescents inspirés par leur fascination 
pour le septième art (1). 

Dans 1, place Garibaldi, entre une chanson et un 
fin, il y a aussi les premières amours, la seconde 
guerre toute proche, l'Indochine, pas très loin. <On 
a’a pas beaucoup parlé de cette époque, au théâtre. » 
Acteur, metteur en scène, Jean-Claude Penchenat 
saute le pas de l'écriture pour la première fois, sans 
prétendre au statut d'auteur. « J'ai simplement essayé 
de trouver une poétique du quotidien.» S'il a pu 


Jsan-Ciaude Penchenat près de la statue de Garibaldi. 


écrire, c’est soutenu par des acteurs que le Centre dra- 
matique national n'a pas les moyens de payer à plein 
temps. 

Si le nouveau spectacle de Penchenat est tout entier 
dédié à sa passion pour le cinéma, il est construit sur 
les seuls moyens du théâtre, « un art qui peut, encore, 
se permettre toutes les fantaisies, tous les irréalismes. 
Comme le cinéma autrefois, devenu plus timoré 
aujourd'hui. D reste souvent au ras de l'image. Les 


théâtre jeunes filles dans les films de Charlot avaient parfois 


trente ans, et c'était sans importance. 

» Je pense que le cinéma et Je théâtre ont un rap- 
port étroit, souvent mal compris par des metteurs en 
scène : ils sont en état de manque, aimeraient tourner 
an film, essaient de faire du cinéma au théâtre. Or, 
pour moi, le cinéma est simplement une référence, 
comme la littérature, la peinture. Avec cette pièce, je 
veux dire aussi qu'il y ἃ un rapport d'amitié profonde 
entre les deux modes d'expression. Max Douy, ainsi, 
m'2 raconté comment il avait découvert Je théâtre par 
Le cinéma, dans les années 30 : quand il était jeune 
décorateur, ce sont des exilés de l'Europe de l'Est, les 
élèves de Max Reinhart, qui peignaient les décors. » 

Le cinéma a initié Jean-Claude Penchenat à La mise 
en scène de ses obsessions. Et il a choisi le théâtre. 

ODILE QUIROT 


(1) 2, place Garibaldi, de Jean-Claude Penchenat , est 
paru, ec es εαιτεῖαι ds interviews réalisés, aux ions 
Actes Sud/Papiers. 
* Lire renseignements pratiques ci-contre, dans le rnbrique 
«spectacles nouveaux». 


SPECTACLES NOUVEAUX 


4681-33-53. Durée : 2h 30. 


Marta Abba créa celte 
pièce presque ue en 
1917. Bois, elle a été très 


version initiale, nr 


pare ἐπα 


tre de la Bastille, Jean- 
Michel Rabeux retrouve 
ders on 


Athénée-Louis-Jouvet, 4, 
square de l'Opéra-Louis- 
Jouvet, 9°. À partir du 13 
mars. Le mardi à 19 heures, 
du mercredi au samedi à 
20h30. Tél : 47-42-67-27. 
De 65 F à 120F. 


L'Antiphon 

de Djuna Barnes, 

d'après la traduction de Nata- 
cha Michel et de Maya 
Gibauk, 


Le retour à la maison natale 
de six personnages, une his- 
toire autobiographique 


par. 
tesse, auteur majeur de la 
langue es Djune 
au 
cours de ses lire de sol 
tude à New-York où elle 
mourut en 1982. L'Anti 
hon avait été créé en 196! 
à Stockholm et, depuis, 
jamais représenté. 
Théâtre national de l'Odéon, 
1. piece Paul-Cinudel, Θ᾽. À 


partr du 13 mars. Du marié δῦ 


ture, qui parallèle. 
ment à ces contes finement 


A partir du 13 mars. Les 
mardi, joudi, vendredi et 
samedi ἃ 21 heures, le dimen- 
che à 15heures (et le 25 
mers}. Tél : 48-89-29-10. De 
eoFé100F. 


Decf-Pa, What ? 


Typiquemont 
sourd, quoi ? 
de J. Charüs Mc Kinney, 
mise en scène 

dos auteurs, 

avec les auteurs. 


On est rarement déçu par ke 
voyage au château de Vin- 
cennes quand il se fait th£&. 

pomentendants, du 


21 heures, le somedi à 
18 beures. Tél : 43.68-83.63. 
10Fet90F. 

ne 


Emergenza (Sortie 

de secours) 

ds Mankio SantanelE, 

mise en scène 

de Pierre Ascaride. 

avec Daniel Berflounc 

et Serge Maggiani. 

Deux acteurs tout à fait 

commus pour leur talent, 

dans la défroque d'un ex- 

sacristain et d'un ex- 

souffleur de théâtre, deux 

clowns sur fond de ruines 

dans une comédie d’une 

gaieté folle, d'un pessi- 
à ἐς τὰ 


Théâtre 71, placo du 11- 
Novembre, 82000 Mslakott. À 
pertir du 7 raars, Du mercredi 
au semedi à 20 ἃ 30, le diman- 
che à 18 heures. TéL : 46-55- 
43-45. Durée : 2 heures. 60 F 
etB6F, 


ἢ 4 


© MARCEL EHERBIER MARIA ΓΝ 
Ὑ᾽ ον... 


> DANIEL TaRRIEL 


ὁ οἱ 7owrit 


ΝΜ (ΘΙ UN 
SNA TALDE UEMRE ὁ 


. Se Bovrd 


LUCRECE - LA NATURE DES CHOSES 


Jean JOURDHEUIL - Jean-François PEYRET 
Benoit REGENT - Joree SILVA MELO- Andre WILMS 

-* Française DEGEORGES - Lib GREENE - Philippe HERSANT 

Titina MASELLI - Marita GLICO - Hervé AUDIBERT - Paul BERGEL 


LOCATION: 48 311145 


© HI NBLTEUR BE RIMPTRI 
FPHI MERS 


19 mai 
© υκ0 ΠΕ ΜΤΒΕ ΜΠ HARUUNIQUE 
RO AL D EI ANDRE 
. 2 mai 
© LALONIENIE FRANGÇSINE 
15 jun 


JANINE MALO 


an, 12.1 moi 


INFORMATION: 60 D6 20 00 


Grôcé à la volonté de Ἰοῦς, à: 
lo saison du Théâtre 71. continue avec 


EMERGENZA 


de Manlio Santanelli 
. Mis δα τοῦτο por 
Pierre Astoride 


Du 7 mars au 8 avril”: 
Location: 46 55 43 45 


“UNDSAY KEMP 


οὖς -de retour en France 
- avec sa dernière création 


ALICE. 
‘une fañtoiste pour Lewis Carroll 
Un fabuleux spectacie 
τον τς 'PAÉSESERA 


Accrockez-vous ἃ voire fauleull. No ratez 
pos un des plus beaux spaciacles vu 
y -à Rome Ces dernières conéos 


|aenss 


‘ M TEMPO. 


ἱ ean-Damierr Bar 
ἢ Natalie Ν γυναι", M 
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πὸ 
Français encore un 
ΘΕΟΣ: 


ds Donstien-Alphanse- 
François de Sede, 


Une plaidoirie mine 
née rejeter 
religion, abolr E Enille et 


sens. Charles Tordjman met 
en scène un duo magnifique 
et terrible. 

Athénés-Louis-Jouvet, #, 
square de l’Opéra-Louis- 
Jouvet, 95. À partir du 8 mars. 
Le mardi à 18h 30, du mer- 
credi ou samedi à 20 ἢ 30. 
ΤΑῚ ΔΙΑ CEE De 65F à 


Après les Éscaliers du 
Sacré-Cœur, use autre his- 
toire de solitude que Copi 
jouz lukmême au Théâtre 

de la Gaîté-Mon 
int en vert Comme un 
Aartien. Elisabeth 
Mai Llas, endosse 
la combinaison de Loretta, 
l'astronaute hysténiquement 

et totalement seule. 
Théâtre d'Aubervilliers 
Edouard- 


. Matinée 
dimarchs à 16 h 30, Tél : 48- 
34-67-67. 70 Ε et 120 Ε. 


Piippe À 
Un fan de [ἃ chassi 
que et de dont ἢ ἃ 


mis en scène notamment 
Rodogune. Ivan Morane 
quite le classici 

j est 58 marque et monte 
te parabole de la folie 
ordinaire dans mine 
grenier cirque et asile, avec 
huit comédi gs incar- 
nent la dizaine de person- 
mages de cette comédie- 
ballet écrite dans la hâte et 
ls tourmente. 


et Evelyne Istria. 
Une rareté, cetie Phèdre 
écrite par celui qui fut le 
mier ministre de Néron. 
'effroi, la violence, le pas- 
sage par les Enfers et la cité, 
les forces du désir à l'état 
pur. Première mise en scène 


93000 Saint- 
Denis. Α partir du 13 mers. Du 
mardi au samedi à 20 ἢ 30. 
Matinée dimanche ἃ 
17 beures. Tél : 42-43-17-17. 
80 F et 100F. 


George Dandin de Pian- 
chon, Gérard Jugnot et 
toute une bande. 


Atelier, 1. place Charies- 
Dulin, 18°. A partir du 5 mars. 
Du lundi au samedi à 


Images, sons, cinéma, 
danse : ἢ faut avoir l'œil sur 
cette jeune ἢ 
Fellini, Pau et 
nous mène dans le bois de 
tous les de Brocé- 
liande à Sherwood, de 
l'exhibitionnisme aux 
amours clandestines. 
Théêtre de Chitälon, grande 
salle, 3, rue Sadi-Carnot, 
82000 Chétilon. À partir du 7 
mars, Du mardi au samedi à 
21 heures. TéL : 46-57-22-11. 
Card : 1h40, De 40F à 
70 


Danton mise en scène par 
Grüber, est Ruy Blas, Jean- 


Che à 15 heures, Tél : 43-64 
80-80. Durés : 3 h 10, 75F et 


1808. 


SÉLECTION 


PARIS 


dd ἐταπὸς Ρίδος Ξουϊξήσας, 
d'aujourd'hui, que l’on 
découvre en France. Les 
docks d'Odessa, une lumière 
d'automne, un peu de 
vodka, beaucoup ls meT- 


des hommes, des 
εἰ la force d'un 


eu de générosité εἰ 
Los Avec deux comé- 


succès ἣν elle mérite. 


FONDATION 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
POUR LA MUSIQUE 


châtelet 


THEATRE MUSICAL DE PARIS 


Molière 
Marc-Antoine Charpentier 


16 mars - 8 avril 1990 
Le Malade imaginaire 


Comédie mêlée de musique et de danses 


Mise en scène : Jean-Marie Villégier 
et Christophe Galland 
Direction musicale : Willlam Christie 
Chorégraphie : Francine Lancelot 
Décors : Carlo Tommasi | 
Costumes: Patrice Cauchetier 
Lumières : Philippe Arlaud 
Commedia dell'arte : Adriano Sinivia 


Noëmi Rime, Alain Trétout, 
Dominique Visse, Marc Zammit, 
Monique Zanetti ᾿ 
Ensemble Clément Janequin 


Ris et danceries 
Les Arts Florissants 


Coproduction Opéra de Montpellier 


Comédiens et chanteurs: 


Nelly Borgeaud, Claire Brua, Howard Crook, 
Jean Dautremay, Bernard Deletré, 
Isabelle Desrochers, Jean-François Gardell, 
Denis Léger-Milhau, Denis Manuel, 


Christine Murillo, Arthur Nauzyciel, 


RL Mare pe Pars 40.28.28.40 


avec Jsan-Luc Borg. 

Avec 58 mine, on peu à la 
Keaton, ses manies 

de bricoleur de l'a 


Jean-Luc Borg, rêveur 
étamné dé ka À 


Matinés dimanche à 
16 heures. Tél : 48-78-75-00. 
Durée : 1 heures. De 120F à 
200F. 


Le Clavecin 
oculaire 


Une science-fiction au siècle: 


des Lumières, un conte 


: pue où Didercs chic 'α 


Castel, un académies 
qui ébaucha ane théorie 

ἐπιδήσας du plaise, ἢ 
inventa un clavecin asso- 
ciant la couleur au son, 
reconstitué dans ce spects- 
cle mis en scène par une des 
comédiennes fétiches de 


28.30.38. Durée : 1 h 50. 80 F 


L'histoire du pius sublime et 

attachant de tous les ratés 

du répertoire français, 
servie par Hossein 

here “AE 

nez 

ve 

Marigny, Carré Marigny, 8. 

Du mardi eu samedi à 20 ἢ 15. 

Matinée dimanche à 


Tél : 42-56-0441. 
Durée : 3 heures. De 100F à 


Un trio de comédiens 
maguifiques, une pièce 
noire, bien sûr, toute en 
secrets et ombres. Une pièce 


sur un couple devrais 


42-74-22-71. Durée : 
Z'heures. De 60 F à 120F. 


La mise en scène de 

Lavaudant concen- 
tre ses feux sur l'inferual 
trio florentin du chef- 
d'œuvre de Musset : 
Richard Fontana, le Duc, 
L luxurieux et redonts- 
ble, Redjep Mitrovitsa, 
Lorenzo, oiseau noir funèbre 


Cardinal 
Cibo tapi dans l'ombre, 
son beare. Une 


180F. 


cins, et sa la pt 
use Toinette. C’est Je 


imaginaire reva par 
Hans-Peter Cloos, c'est 
Argan entraîné dans un 
e-de carnaval, loufoque 

et méchant. (21-2-90.) 
Théétre aational de Chaïlor, 


1, piace du Trocadéro, 16°. Da - 


mord au samedi à 20 b 30. 
Matinée dimanche ἃ 
15 heures. TL : 47-27-81-16. 


Vite de Chà 


Durés : 2830. De 60F à 
130F. 


de Mai 
Basler et de Brigitte Cat : 


fon. Un double pari. 


et Pierre Dux. 

Un duel de charme qui 

s’achève par un tendre duo : 

Pierre vieux Garçon, 
professear à la retraite, 
rode avec Jane Birkin, 


fausse ouvernante, 
ancienne ak, un jeu an 


gi point. ἣν sauvent 
ptetion a Inise ἔπ 
scène Onlesaime. ὁ 


Châtenay, la ville ou le théâtre fait son Ginén 


“Meladry - Hauts 


ἃ 15h 930. Tét ; AZ-96-60-28 
Durée : Zheures. De 35E à 


scène Présent 
pour ses πλέα ares Fécri- 


15 heures. TéL : 45-85-16-30. 


70F@100F. 


PROVINCE 


Un Alcesie (fort bien inter. 
prêté par Laurent Saadoz) 


Du mardi au samedi. à 


Lectures, créations : des 
auteurs conversent par 
RS “ed te 


— Hier), Jean-Paul Wenzel 


{Carton plein, de Serge 
Valetti}, Jeas-Pierre Sarra- 
zac (l'Hiver Chapitre I, de 


* Louis-Charles Sirjacq). 
isole pri 


Tout un 
de l'écriture théatrale 


18 h 30; spectaciess à 
21 heures ; le mercredi, à 
19 h 30. Tél : 70-03-88-18 
De30Fà70F. 


La mise en scène crève l'écran. 


à (OHET CN EMA EE I du 9 mars au 1e mai 


n ὍΝ 


Assistante de Roger Planchon, : 
ὌΝ ἤν ἰτζθωντ τρσρο νος, 
confiance, Et voici que 


l'Opéra-Comique nouvelle manière a : 
pensé à elle pour le rôle de maître à 
dome de meticur en scène — 
Æt à l’avant-scène 7 . | 
ne semble étonner qu’elle. 


avec admiration de ces chanteuses — elle pense 
d'Electre — qui se 


centimètres, 
même qu'à la ville elles a, presque 
comme des femmes comme les autres. C’est amusant. 
Car Simone Amouyal, sans qu'elle s'en doute.2ppe- 
remment, fait partie de ces « mutants ». Petite 
reuarde volubile aux yeux rayonnants, elle commence 
à parler. Et on n'a plus qu'à l'écouter. qu'à la regar- 
der, incapable de tenir en place, occupant tont à coup 


déciueets de cotte fin de airée, Des Joux tragiques, 
finalement, si profondément cernés 


ouvre sa carrière de mettear ea scène lyrique 


class ù 
explique-t-elle. Tout s'est fait ἃ peu près coûtre sa 
volonté. Tiierry Fouquet et Jean-Luc Macso, les arti- 
sans de la réouverture de l'Opéra-Comique, cher- 
chaient, pour leurs futures productions des noms de 
jeunes metteurs en scène. Elle en ἃ énuméré un bois- 
seau. Et c'est son nom (qu’elle n'avait pas cité) qui 
est sorti du chapeau. Elle n'était pas allergique au 
lyrique, non ; en avait beaucoup -enteadn à-Oran 
quand elle était jeune, ἢ n'y a pas très longtemps, 
mais de l'italien, du Gounod, du Massenet, de l'opé- 
ἐν  rette Et si elle devait s'y mottre, à ce boulot d'opéra 
: qu’elle ne connaissait pas, qu’on lui accorde une année 
: de travail.et de réflexion, sur- une ‘œuvre .dont elle 
aurait le choix, une petite chose sans trop d’ambition. 
© + Fouquet et Macso [τὸ ont confié le nettoyage d'Ido- 

+ ménée (des décors, des costumes existaient depuis 


Quant à l'annonce du délai, elle tomba comme un 
cosperet : deux mois de travail, et basta... ΌῸ 

« Mozart a écrit Ydoménée juste après la mort de sa 
mère. Cels, d'abord, m'a inchée J'ai écouté ρία- 
sieurs versions, Harnoncourt, Colin Davis surtout ; ct 
j'ai décidé d'essayer de raconter l’histoire, le pfas ciai. 
rement que je le pouvais, sas me poser trop de ques- 
tions sur le décor, l'esthétique de Fœuvre, sa place 
dans B prodnction de Mozart, son rapport avec les 
autres arts de l'époque. 

» En fai, Idoménée contient ταῖς histoires sapexpo- 


Princesse troyenne, 
auront finalement le drait de s'aimer, comme per on 
Eng or rime autre Histoire est celle 
da père, Jdoménée, rai de Crète, convert dé gloire et 
Qi dt me Aa me pue de dot 


TRélérences. 
tm us nd et ré 
gehemeqep net. pe. scalr 
L'enregistrement de Cole Davis déte de 1968. bénéf- . 
- Ge d'un prise de son métegeant in équilbre-soüveraio souverain - 
entre les τοῦεῖδε st l'orchestre et d'une- parspectie 
mpeg penis : 


SE ms του mr 
troditionuel {celui de l'Opéra de Zurich}, dont les imstru- - 


Dernier ouregistrament 
pra ce Ὁ Prier, cr Dee, ut on 1567. ὃ 
rétnit un plstseu prestigiaux ἀξ on.situstion (Paverotti, 
Baktsa, Gruborqva) associé à un orchestre [8 Pilharmonis 
de palier dos peint οἱήνανα are | 
ments: me er 


L' cépétiion est finie. Simone Amouyal pare | 
à Michèle Lagrange, à sa majest£ dans le rôle ἡ 


métamorphosent sur scène, parais- ᾿ 
sent soudain plus grandes qu'elles ne ke sont, de ving} ; 
bons et prennent un port de reine lors” 


tout l'espace, captant dans ses eux toute la Inmière % 


ti hs on ΜΝῊν : 


rent ἃ cocdes-ont été montés avec ὅδε boyaux. Son feu. ke 
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comme cela arrive à fout un chacun ; il n'est ni faible 
ni lâche, il cherche tant bien que mal à affronter 


- l'adversité ; et il craque, il fait de la dépression ner- 


veuse, comme pourraient Je faire un hamme politique, 
peprdyrelermoreins touchés au plus sensi- 
ble de leur vie personnelle ; alors il se plaint, n'en fait 


pes de s'indigner contre la fatalité, refase ce qui li . 


arrive à satiété, à n'en plus pouvoir, pour finalement 
être ramené au calme, à sa condition d'homme. Le 
personnage d'Idoménée condense l'éternel débat de 
Fhumanité contre Je divin qui l’accable injustement, 
arbitrairement Tout le monde a connu ça. Je viens 
moimême d'être confrontée à une douleur de cet 


Te NE  πρραῖαῖ 


"+ Æ ya enfin dans Je Évret une troisième histoire, 
celle d'Electre ; c'est un pee Hermione dans Andro- 
maque : Le tragique à l'état. pur, le désespoir sans 
autre issue que la mort, la solitude absolue. Comment 


I 0 ||. π΄ τ τ τοπτ- τποτοὸ 


PREMIÈRE MISE EN SCÈNE DE SIMONE AMOUYAL, SALLE FAVART DÉCOUVERTES 
5 | τ: ὲ , 2 5 et ui an co 
Deux ou trois choses qu’elle sait d’« Idoménée » =, 55 
ἐς ame inc, Era δὶ cell Le des 
Brigitte Desnouss Em πος eng à Ξε 
et 1 Ὶ 
Jean-Jacques Καπτοίον. piano, es αἱ 
ἴων τα μέσας, TT EE 
Lire notre article ci-contre, Va: 49.850607 De 100 ὃ 
Les 8, 10 οἱ 13. Opére 396. 
FES ἔα, τασοστε Γ΄ 
Der EAU. post l 164 
pe nait pour Oustre baedes op. 10 
ἐν: piano ap 
Lie a πταοχ pis ᾿Ξ 
Hälène et Marie Desmonïe, Germaine Mounier, Florent 
Bernard Job, ee Ÿ Leur τὸ " Les 
Farid Ouai, 1 n'a pas choisi la musique 
{τ τ da vingtième εἰδοῖ pour ce 
Jour François Heisser, Er pm 
Jesc-Louis Heguensuer d pis Lena. que. 
οὐδε, fort dents, qui exigent 
Ῥεδέρρο Aiche {volon], de leur interprète une 


2e pas remarquer que, dans Tdoméuée, tous les per- Ança Kiss {nero φορεποοῖ. ui exigent aussi une 
sonnages se croisent toujours sans se rencontrer | Il n'y a plus de pianos de ἧ couleurs et de cli- 
jamais ; qu'ils sont seuls, jamais ensemble dans le | Concert français. Cest mars plus contradicioire 
même endroit quand ἢ le feudrait ? pee ml pod ame qu situe ἐπππιξῆς. 

» Où sont-ils, au demeurant ? Quel est ce pays, sur les scènes de concert tement les qualités de musi- 


promener ραπίῖρο ἀρ ἃ 651 Bien davantage se Le cn d'un pianiste. 


? L'Inde m'en 8 paru l'équivalent | est pas en cause : ce pi Le 18. (Centre autterel 


rie Pas l'Inde de Mnouchkine ou de ᾿ 
Brook ; celle du Sen des is ὦ Satyaft Ray, lis pi Fait ADR nn en 
dant on ne sai pas trop si elle est antique on actuelle, | ments à Cl EU A et SELECTION 


et où les 


apparaissent οἱ disparaissent, | vraiment dommage que 


rm Ets _ PARS 


Cet Idoménée se jouera donc dans une Inde enso- b 
leilée, sur un plateau bleu, sur lequel le sable s'accu- | Een δι ταν ERP da 
mulera peu à peu. On ne pourra jamais oublier que la | concert avant la secon 
mer n'est pasloin. ὁ guerre mondiale. Le démer- 


* Pour les lire ci-contre le rabri- renaissance du iso à Symphonie n° 7 
PS τ συ οα ὑπο " 


ANNEREY | Che de Frédéric Tassart, ini- 


Mercrodi 7 mars 
Concarto pour piano n° 1 
tisteur de τ proje AT Beothoven 


+ 


concert, n'est pas 


MUSIQUES 
TRADITIONNELLES 
DE L'INDE 


DU 12 AU 28 MARS 
5 CONCERTS 
EXCEPTIONNELS 


PRIX 60 F. OCR. 
2 PL DU CHATELET PARIS 


Philip Langriige, ténor 
Romuald Tesarowicz, basse 
Chœur de l'Orchestre de Paris 
Arthur Oldham, chef de chœur 
STRAVINSKY, Les Noces 
RACHMANINOY, Symphonie N° 2 


- 2,2,Bmars ῦ 
Claus Peter For, direction 
Saivatore Actardo, violon 
BEETHOVEN, Concerto pourviolon 
KOCHAN, in Memoriam 
"| MENDELSSOHN, Symphonie N° 5 


RENSEIGNEMENTS - LOCATION 
SALLE PLEYEL: 45630796 


DAS 


COMPAGNIE INVITEE 


BEJART 
BALLET 


LAUSANNE 


ΕΙΝΟ ὕὑΜ ΕΝ ΈΙΝΟ. 


Un spectacle autour du "Ring" 
de Richard ÉTAT 6 


Mise en scène et chorégraphie : Maurice Béjart . 
CREATION EN FRANCE 
13, 14, 15, 16, 17, 18 (m), 20, 21, 22 mars 1990 
Location (14 jours à l'avance) 47 42 53 71 


et aux caisses de l'Opéra de Paris Garnier 
- Tarifs : soirée de 30 à 300 F ; matinée de 20 à 200 Ἐς: 
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= 

Rado Lupu (piano), 
Orchestre de Paris. 
Stanisias Skrowaczewski 
Héirectionl 


Stanislas ΒΕ ki est 
de ces chefs d'orchestre qui 
considèrent que le soliste 
d'un concerto est responsa- 
ble des partis pris interpré- 
tatifs Voilà sans doute La 


raison laquelle les 
solistes Fiment ΕΝ Radu 


* Lupa est un pianiste qui 


emprame souvent des che- 
mins peu fréquentés Les 
chefs « ba dr » 
n'aiment pas toujours l'y sai- 
vre. Ils devraient s'entendre. 
Sais Pieyol, 20 h 30 [+ le δ]. 
Ték : 45-63-83-73. De 48 F à 
190F. 


Borodine 
Le Princo lgor 
Roman Majborods/ 

isisw Pekowski/ 


pas tont à fait Le compasi- 
teur étant mort avant 


fant pes à faire passer sept 
mille huit se rer 
ΡΥ mesures à la trappe, 

cst sans doute dommage 
que la version originale, 
telle qu'elle a été reconsti- 
tuée par le musicologue 
soviétique Pavel Lamm, 
v'ait jamais ét£ montée à ΠῚ 
scène ni enregistrée. On s'en 
consolera en écoutant le tout 


ges Dm 076020 
Ciaude-Decaen, 12 


PAULUS CAFÉ 


nouvel enregistrement 
Emil j 


Fa he à or) 
leur qui se trouver) 
sera une darellente 
tion à l'écoute de cetie pro- 
duction polonaise. 


Tuéktre 
fes 7.9, 10 οἱ 13, 39 h 30 : le 
TéL : 47. 


Les 20 et 21 à Caen, Théâtre 
Les 23 “οἱ 24 à 

congrès et de ls culture. 

Jeudi 8 mars 

Rameau 

Suites pour clavecin, les Indes 

gaientes, ls Dauphine 

Cävior Baumont (ciavecin}. 

Le deuxième volume de 


aussi savant et inspiré 
brillant technicien, d'en 
fêter La pabtication en don- 
pant un récital à l'audito- 
rium du Louvre. Bome nou- 
BU re τὰν τον He 
Pi 
[pal pour clavecin de 
Couperin pour Érato, 
Auditorium du Louvre, 
12 h 30. Tél : 40-20-52-29. 
40F. 


Samedi 10 mars 
Schœnberg 

Erwartumg 
Polées οἵ Mélisande 

Lisbetñ Baisiev (soprano), 
Crchestre phäharmonique 
de Radio-Franco, 

Marek Janawski (érection. 
Pelléss et Mélissnde est un 
poème symphonique appar- 


tenant encore à la période 
tonale du compositeur. 
hoenberg y atteint τα 


li L'arckenre ComoQuE 


Maison de Radio-France, 
20 h 30. Τόϊ. : 42-90-15-16 
S0F. 


Dimanche 11 


ΠῚ 


Concerto pour violon et 


Tablesux d'une exposition 


Nef {molen}, 
Orchestre des Concerts 


DINERS 


DE NUIT COMME DE JOUR : Choncroutes, poissons, Foie gras, its de mer toute 
42-36-74-24. l'année. Pour vos repas d'affaires, en famille, salous particuliers an 1° étage. 


Au 15 €. le premier restsur. irlandais de 
TLi d'irlande, men dégesi ἃ 95 F oct. An 


Sulo Pisyel, 17 h 45. Tél : 45- 
63-88-73. De45F à 140F. 


5 
< 
LA 
5Ὲ 
| 


que de mauvais 


Théâtre des Champs-Elyséez, 
20 Β 30, Ték : 47-20-36-37. 
De G0F à 660 F. 


Sonate VEN ὁ trois avec violon, 
viole et cisvecin 
Mondonville 
Daphais et Alcimsdure, 
extraits 

Pastorale Imsgosdocienne 

« N'ouréy jamey trop de lezé » 
Le Concert des Nations, 
Jordi Sevall {irection], 
L'art baroque français 


fondé sur une pratique parti- 


ρων ΠΕΡ» Ἢ 


Γ 


abisnce ts les soir av. mmsiciens. Le plus pr. cbtix de vhiskrys de ue item 


ταὶ CUBINE ΤΕΑΡῚ ἜΞΟΝΞ, aile 
πα Ια | ROIECRAS FRAIS Ge cam, GIBIER τ τέλος En 240 À OUVERT LE SAM SUR 


47-20-6949 Le sestanrant russe du TOUT-PARIS 
Fin Diners, Sospers dans inc ambiance musse avec LUDMILA et ses chanteurs guitaristes. 


22h 30. Coüre 


climatisée. Cuisine 


47-23-5442 ἱρὴν entièrement rénové. Salle française traditionneile. 
F. sam. dim. VIOLES DU ROYANS. Soles sux conrgeties, FILET A L'ESTRAGON. Gites du jour. 


Simede Proresce, 3 F sans mi, ben πὰ, 


CHALET THAI 47-83-63-98 
74, svemue de Breteuil (7) abdenti9 des à Le 


ET 
nique, 7 


1-41 


43-300! Cuisine traditionnelle 
(Οἱ Pereire) Done νι "τι 


PAÉEUNE 


44, rue Cuisine, cadre, Mariachi tous les sois Plats originaux: 
Me Daumeanil  F.sam. midi, dim. midi Fa RL “πη νι tm ἈΚ, νοις Ἀν emo 


ses qq tel rom καὶ : DORE eus μα Dr ant don 
Diners-soupers : Soirées Gospel et jazz, svec chanteurs et masiciens. 


se doit de terroir, de mer. 
bomards du vivier. Ta ἀξ. d'aft, Menu à 98 F + carte. 


ET AR καὶ τὶ qe 


de fraits de mer, on ls choucroute de D Fun m0 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


ALSACE ἢ PARIS 2635 26 
9, pL Saint-André-des-Arts, δ’ - Salons 


Lo Ep 
Re Re ΛΟ particu- 


jp es ee rer à cites οὐ lou pi τὴ 
THAILANDAISE. 
Eee 


ne Lo ἀνδ τα 
RE 


Et de canard et au confit de canard. ἐν 
a 30. ouvERr τοὺς LES JOURS, SALONS CLIMA! 


(or = χρυ 


LA TOU TOUR D'ARGENT 


Ξ ἧς de luxe » 
JARDIN D'HIVER au pied de 
ἢ de 11 b 30 à 2 heures du matin. 
Thisce de a Bastille 43422002 


24 heures sur 24 


380, 
Porte Maillot av. de GES rue 


POISSONS, 


45-7417-24 - 


toute l'année 
ES à l'os grillées 
Ouvert t1j. 


culièrement subtile de le 
litote, de Fellipse, en même 


L'ancien conserva- 
toire Dh 


rarement à 
ge d qu'une 
écision inique 
d'André l'a 
élèves 


aux 
comédiens du 
Conservatoire d'ert 
dramatique. 
L’excellent Peter 
Y consacre un 


ques ur jouent. Leur 
en œ 

qu'il associe Se Lablenen 
dois siècles de musique 
d'un 


sous Je 
rose pl Eat) 
populaires. 


Le 9. Chanelle du Méjan, 
21 heures. TéL : 90-05-30-35. 


ail 

ἩΡῚ 
8 

ἼΠ s 


redoutables difficultés. Les programme de réci- 595, 
musiciens ce γον γ πὸ tal ἃ quatorze | DU MONDE 
ταῦσα nr : Ῥένπε κρέα com JAZZ | 
db Ι. Po 
anciens. y 
πε - τ te ΝΝΝ 
: 6 ΤΊ 80. cheveux au carré et une 
nes marches LC 25-5624. Originaire ΚΑ Nov. ἔπε ds: ke ex rene 
. Brunswi lew- retrait des hi 
amet ds © pie Jersey, Mark Helias ne s'est pl mm 
concert Lg en plus D A] pas seulement imposé bles chansons pour tous 
Frs qui Hé Gas copain, Late en de LS 
comme ν ν L 
Paie au or roi, à fon chercheur. Activiste brillant. ss Nascimento. Ses 
Le jouer. ne κ᾽ contempo- deux derniers disques, elle 
pre ‘du Louvre, τα ur ος ρτέσσπιο [ες ἃ consacrés à Tam Jobim 
ΓΕ Kane rs de Moraes, 
qu'elle interprète avec use 
Mardi 13 mars ὦ sy Len Morsog, 21h30. souplesse rigoureuse, his- 
Tél : 45-23-51-41. toire de garder imacie la 
Mozart . mémoire de la bossa-nova. 
Pnraaaer dr Meredith © Len 9 et 10 πιρτα à 18h 30 κὰ 
instrrvonts D’Ambrosio Théktre de le ville, plscs du 
Haydn rs D'Ambrosio est Chloe, Paris 4. Τῶι, : 42- 
Mélodies sngioices Β 
Pontet, sant des représen- brillantes d'aui S d'asoudt Gonzalo Rubalcoba 
Schubert Pre de cette glorieuse Elle is pes, ele elle s'insi- Décidément cubain, vaw- 
Lieder sur des textes cn renouveau. 
de Bone Ter des Halies, due de α vor τὶ ini βῆ nn ro 
Becthoven ne Un | κί “ras offrent un μα 
perd 7 Now Morning. 21h30. : per ΩΣ 
op. = ἂν δ᾽ jours structuré. Le jazz 
Daniel Arrignon {hautbois}, REGIONS Ta x ino dans τσαῖς sa coule. 
Richard Vieille , Le 10. Auditorkam des ἡπῆφα, 
Daniel Catslanotti (cor), { X 19 heures οἱ 21 haores. Tél : 
Lreeplarqus 5 Arles R K 028-2840, DeSOFà O0. 
Jean-Paul Fouchecourt Haydn 
The Croaivres 
ftéoor). Trio pour flûte, violoncelle 
os ce VARIÉTÉS 
Autrefois, les chefs Chostakoviteh Banshees s'est révélé un 
a  Hsioriques », | poses Louis Chedid 
Bruno Walter, Jos ï Sonate pour violoncelle 2 Ὁ Δὲ νοις με ὦ 
ε[-- “ερίαποορ, 40 re ta punk. paysage, de ces noms qu'on 
Fartwängler, Carl Schricht  Sebubert garder la foi, donner libre Gite 9 
aimaient venir diriger en Cours aux puisions que bride prouver que La chansns eue 
France les de Veristions pour flûte st pleno le Sionxsie et Bnd- ἡ 
RS trois Gelée te Cet qund même 
= MS ere oi Out formé Les Crarnres D gr ea à κα 
Capri τ τ 4 er pq ' 
ἐκωμκτοῖς οἷο, εὐ τ μος τις Di par Sen νέβοηονᾶν, mélancolique, le négatif de chaman € ur er 
scidulés, ses ΠῚ ape ᾿ dl interprète, 
vibrato si typique Planès (piano), 
cors de la grande époque). prie mn Le 7. Betscien, 20 heures. CT eee 
Marconi vient ë 12 "817. Ἢ 
Las de ro dues Peso ue) tag | Location 4287-11-54. De 180 F à 
À intégral 
symphogies de pe 
richt à là têle de ἰδ Société 
des concerts du Canserva- 
toire. Témoi, émouvant 
de l'art de l'une des 
figures de la direction 
orchestre (hélas! bien 
oubliée aujourd'hui) et de la 
ues. 
a D ee D LU 


se MOT 
ΩΝ, 


LC 


ER 
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τ 
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GARNIER LE LYONNAIS 


Une cervelle de canut 


Le stade Gerland ὃ Lyon : utopie sociale et béton armé 


Homonyme dn créateur de l'Opéra de 
Paris, Tony Garnier jeta, entre les 


qui naviguait sans cesse entre utopie 
et quotidien, rêve et réalité. 


LE étre οἱ non double, tel sera né de Ια 
ἡ. saison architecturale qui, écartelée entre deux 


Garnier, Sens ὡ ro A mue A ete 
, Charles Garrier (1825-1898), jeune et fer: 
‘de Paris (concours en 1860, - . 


tile auteur de FOpéra 
achèvement en 1875), va recevoir les humeurs d'une 


and ro roger ph ts 

architectes français les plus admirés à Fétranger. 
Mais ce n'est pas ce Garnier-là qui attire dès cette 
semaine notre atteation, c'est son bomonyme Tony 


ni de rai 


propose uête, 
us mn ee CE Din 
C'est Lyon cependant, se ville natals, qui a com- 
mencé, voici quelques petites années à prêter à 
l'architecte l'attention que son œuvre, réalisée où non, 
et sa postérité méritent. Après 


avait conçue pour 
1928), de ti tonte ἃ le carre δ ἃ ἴα οατποι. 
nication, ἃ régionalement consacré le retour de ce fils 
prodigue, dans une ville qui (voir La Part-Dieu) avait, 
des décennies durant, renié reaié l'architecture. On n'omet- 


tra pas en outre, comme le fait le catalogue-du CCL 


de signaler ici la réédition récente par Sers/Vilo du 
plus fameux ouvrage de Garnier, celui autour duquel 
il articulera d’ailleurs l'essentiel de son œuvre projeté 
ou construit, Une cité industrielle. 


Mais qui est, derrière cette célébrité récente, 
l'auteur de la Halle? D'abord un étadtant an long 
cours. Garnier le Lyonnais passera de J'Ecole des 
beaux-arts de Lyon à celle de Paris, dans l'atelier de 


- gare mr der ele pet 


la Poukidor, par décrocher le premier grand prix de 


Rome. Voyage à Rome (1899-1904), à je villa. 


Médicis. Et Jà, surprise ! Le jeune homme qui, à l'âge 
de trente ans, avait remporté le ticket pour la Ville 


τρίτο πε qal pe ne € 

attribuere cette fronde à le fréquentation, lorsqu'il 
était encore à Paris, des cercles socialisants, de Jean 
Jaurès à Emile Zole. Mais elle sera suffisamment fon- 
dée pour que Garnier, de longues années durant, 
continue de consacrer son temps et sa pensée à son 


. mtopie sociale. 
_ TRAVAIL, DÉTENTE, CIRCULATION 


ed D 
avas de glorieux exemples sur Les bords 
de la Saône et du Rhône — et la ville sera l'interroga- 
tion et la nécessité du vingtième siècle, Garnier va 
développer ea effet une sorte d'utopie dont l'étendue 
imaginaire ressemble à s'y méprendre au site de Lyon. 


᾿ς servira de cette utopie, pour nombre de ses pro- 
"jets réels, pour enrichir plus tard des réponses topi- 


ques appliquées par ses soins aux questions ponc- 
tuelles qui se posaient ἃ Lyon. Dans son projet idéal — 
tout en béton armé, ab, ces précurseurs L. — pas de 
casernes, de police, de prison ni d'église. Tout pour le 


GA ὦ das Que δα γέηι οσπιοὸ 
ü faut, du sport, du communal. Et, bien sûr, un féroce 
travail de classificateur, qui sépare les fonctions et les 
ΠΩΣ, les habitudes acquises, les instants de la vie, la 
vie. Le Corbusier en reprendra ce qui pourra lui être 
utile, en le citant expressément. 


Nommé dès 1905 architecte de La Ville de Lyon par 
Edouard Herriot, Tony Garnier, après la Mouche, 
prend de la'bonteille. Presque exclusivement dans sa 
bonne ville- de Lyon : le stade Olympique (1913 
1916), l'hôpital de Grange-Blanche (1915-1930), et 
ce fameux quartier des Etats-Unis, qui est devenu un 
lieu de pèlerinage pour les élèves architectes (à deux 
pas de la nouvelle bibliothèque de Mario Botta). C’est 
à Boulogne-Billanconrt, autre banlieue riche en arché- 
types architecturaux, qu'il construit, avec l'hôtel de 
ville (1926-1934) la δὲς importante de ses réalisa- 
tions non lyonnaises, 


Maïs tout cela, c'est la réalité, celle que nous trans- 
met le savoir ordinaire sur Garnier. L'exposition du 
CCI nous livre un portrait beaucoup plus riche et 
contrasté que cette seule image de précurseur 
moderne. Un portrait enrichi d’un grand nombre 
d’esquisses et de dessins retrouvés, donc jusqu’à pré- 
sent inédits, qui nous feront voguer sur les rivages les 
plus fertiles de la Méditerranée classique, et 
jusqu'aux rives de [ΠῸ des morts de Bôcklin, 
auquelles il paraît emprunter son projet de monument 
aux morts dé la ville de Lyon, sur lle aux Cygnes... 
De ces va-et-vient entre le classicisme et la moder- 
nité ; entre un rendu typique de son apprentissage pré- 
romain et la sécheresse grise de projets bien datés de 
leur entre-deux-guerres ; entre les vastes horizons que 
son imagination se donne pour frontière, et la dimen- 
sion des édifices réalisés, se dessine, comme au sortir 
d'une enquête archéologique, un personnage à 
facettes, avare de imots, bavard en images, et dont 
l'œuvre dégage une forte odeur de mystère. 

᾿ς FRÉDÉRIC EDELMANN 

* Exposition à In Galerie du CCI, Centre Georges- 

du 7 mars au 28 mai. Garnier, 


Pompidou, : Toy 
PŒrvre complète, Coll < Moaographie » , 256 0., 220 IL, 210 F. 


NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


Le calendrier des expositions parait désormais 
dns le Maude du jerdi (duré vesdredf}, soit Le 
lendemain de natre supplément Arts-Spoctacies. 


Kacem Νουα 


On aime bien Lucien 
Durand, découvreur de 
jeunes talents. On aime 
ien Kacem Naua et ses 
constructions poétiques à 


dimanche 

à 12h30 et ds 14h30 à 
18h. Du 8 mars 1550 au 
avril 1990. 


Jaume Plensa 
Au sein de la ἢ 
ture espagno 


sculp- 
le, Pleusa 


marché 
obtient aujourd'hui sa pre- 
mière grande exposition 
parisienne. San sess du 
monumental et sa 
de manieur de fer devraient 


10h à MED be io Le 
au 20 avril 1550. 

Ἐρκὲ remit 
d'aujourd'hui 


Es s'appellent Kolkoutine, 
pa a a, ὃν On ne 
ler Et pour 


Fondation  Mona-Fismerck, 
34. ἂν. de New-York, 
Paris. 16, Τόὶ : 47-23-35-88, 
Tous les jours, seal dimanche, 
da 19h à 19h. Du δ mars 
4999 au 7 οντ! 1580, 


δοιὰ trente ans, Daniel 
Spoerri cukive le «ready 
mede» à tendance humoris- 
tique et sociologique. Il n'est 
jntre, ni sculpteur, mais 
collectionneur boulimique 
des objets les plus banals de 
potre quoiidien. 
Contro Georges-Pompidou, 
galeries contemporaines, 
Mnam, place Georges- 
Pompidou, Paris, 4e, TG} : 42- 
77-12-33. Tous les jours, seuf 
mardi, de 12h à 22h; 
semer, dimancho et fours 
fériés cs 10h à 22h. Du 
7 mers 1980 au 6 ma: 1990, 
ann 


P À Tani 


Autour de deux œuvres 
monumentales, une suite de 
peintures de 1989. On y 
retrouve les lacérations, les 
encroïtemems, les couleurs 
ocres et krunes et les croix 
chères au plus illustre des 
peintres catalans. 

Galerio Laiong, 13-14, rus de 
Yéhéren, Paris, &. ΤΟΙ : an 
69-13-19, Tous les jours, 

dimanche, do 9 ἢ ἰδ 13 à13 Fa ΓῚ 
da 14h 39 ὁ 18 h ; samodi do 
14} ὃ 8h Du 8 mers 1380 
au 21 avr 1990, 


mulrinies 
es années 39 


Pour décrire le _développe- 
ment ἐξ l'art vidéo depuis 
dix ans, cinquante cassettes 
ont éié sclectionnées. Elles 


en Hole 
Kantzel et Le vêné 
βωμὸ am June Paik. 
Centre Georges-Pompidou, 
pour galeries contemporaines 
nam, ii) Gseorges- 
Paris, 4. Tél : 42- 


μα πὶ Tous les jours, κϑαῖ 
mardi, de 12h à 22h; 
samedi, dimancho et jours 
iériés ce 30h à 22h Du 
7 raars 1590 au 6 mai 1980, 


SÉLECTION 
PARIS 


barpes, sont Rs μὴ 


og te 


ron cent soixante-dix ἔτεα 
ont été prêtées des 
musées ct jons 


43-42-14-64. Tous les jours. 

au mar, do 10H 17H30; 
semé, dimanche, de 10h à 
18h Jusqu'au 2 ἀν 1990. 
22. 13 (dim). 
Herbert Grandl, 
Ernst Caramelle, 
Franz West 
Fidèle à ses jRacipes 
d'explorations, l'ARC, tête 
chercheuse du Musée d'an 


" πὸ 


21 avril 1990 


Peintures et cartons 


τῷ BIBLIO 
.58. rue de Richelieu, PARIS 2: - 47 03 81 1Q 


EN FRANÇAIS DANS LE TEXTE 


Dix siècles de lumières par le livre 


Galerie Lelong 


13-14, rue de Téhéran, Paris 8° 


SALLE PLEYEL 
lundi:19 NIARS 20 h 30 
MURRAY PERAHIA 
CHAMBER ORCHESTRA 
{ DE EUROPE 


sous les jours, de 12 ἃ 18 h. du 14 février au 13 mai 


QUE NATIONALE 


MANSART ET MAZARINE 


URGENT 


Terres-cuites 
du 8 au 24 mars 


du 2'au 7 1 mars 1990 


d 


GALERIE ALBERT LOEB 


LE TYMPAN DE SAINT-AYOUL A PROVINS 


JEANCLOS 


12, rue des Beaux-Arts, 75006 PARIS - Tél.: 46 33 06 87 


_mars 1990 


FOIRE NATIONALE A LA BROCANTE 
ILE DE CHATOU 


DES LIVRES 
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: samedi compatriotes, ler < hé. Mario Merz 69001. Tél: 78-30- cause de son triste état, εἰς ret, Palma je Jeune, jusqu'à 22 bourse. Far là 
μέ jère grande exposi re del Ferro tage africain », se mesurext étrospec- 50-68. Ds 12 heures ἃ κα été restaurée pendant J. Bassano et sont tmerdi, Jusqu'au 5 δυτᾷ. Fon- 
teur premi Le 1990. anx tendances internaio. Après la grande 18 hecres. Fermé le mardi de deux ans avant ιν bien τερτό-ὀ dstion Mosght, 06570. Tél 
tion parisienne à trois jeunes be cr ὅτε Mario Merz da Masée Jenqu'ou 2er. exposée à nouveau. La toile, sentés 39328188 De 10 horus à 

Corps une agtre, à 1. et de 
Muséo d'et moderne de 5 δῷς MOrceaux Galerie Maine Durieu, 57, quai n d'une ie. De Ungies 5 ἘΞ car Rubens per us beaux-arts, 18 houres. Jsqu'e den, 
Vale de Paris, 12, αν. de Now 1 ti 85. Τῶι: 48.28.82.82 Tousles  l'Ertiste italien, Inspiré par e prise de guerre de Tél: 99-28-5585. De Thiers 
ee ΣΤ ΤΎΧΗΝ, ee uen l'armêe française pendant à τὸ lauren à 12 heurte et ας 
Jai δὲ 10H 2 TRI mer fragments, ge ἰς ur 19h. ind de 8h30418h en Frince, ua choix de les tulipes au Polaroid campagne dTiale; ΒΡ ΑΝ αν ἐν pre 2 
jusqu Res ième siècle a aimé ο Jesqu'au 1° avr 1990. significatives de la SX-70. Telles πὴ ruban JS Daes le geure détournemnen 
evmmentées les jeucis à et le vingtième siècle = Σὰ ἐμ ποτ ἕ Ÿ 
15h los 18 mars 19, et 15 eux mocœux  LoïcLe Groumellec période Arts Porera, et un demi ἄραι san Mosée des barres. Saint-Etionne peu des Da pers 
maanik Jusqu'au de corps délibérément Après js mais, Les mai: virommement récent. dansent Tél.: 83-97-66-01. De rent ou paaneanx signalétiques, 
Bronzes antiques vées : une ἴσα de poursuit sa vite de ἴα Bre- Bree ἡπαίίσειοι, PO Le 2, 38, τοῦ Βω- τος é L ren nude = Ἔν est plutôt fort. 
ttes, de toxses, de mais, de tagne idéale sans renoncer à ©-Té:4277-6320 Tome du, Tél: 72000672 HR Sn Une fondation/ Derdnane vaille et 
Le Musée Carnavalet job « de piods coupés ls monumentalité et au με ἐὐρηρὶφ γταροθοθνν αν Ἀμήν 51 murs, νὰ un musée expose à Paris pe ce 
conserve πῆς IMPOTANR dans Je vif du sujet, si k presque ab ἢ ἢ 95. jumseus Morsoîlle Rennes Eckange (provisoire) for, ἢ est à Thiers, an pays 
collection de petits bronzes trait qui f 
ἧς de 3 Claudel, Degas, Bourd qui font sa réputation. = collections : le Musée d'art de la coutellerie, parce qu'il 
is depuis le début du dix: DR CEE Me D tr Yvon Lambert, rage moderne æ Saint- en a rep 
neuvième siècle : en voici © Rod, ἅ Paris, 3. Tél : 42.71.-00.33. Cette premi use ἢ eccueille des œuvres , Condition 
exviron quatre cents, qui Mumée ÉOre. etris Qui Tous le jours, καιά SELECTION moque Soro du Xvr . a TE à 
éclairent de la  AnetoleFrance, pl Hesride-. ee μηχῃ de 10h à 13h δὲ de plasticions utilisateurs del |, x Vite siècle dation Maeght accueille des d'art 
vie quotidienne εἰ Le pra. Menthe. Paris, 7. TA 8h30 à 19h, Juan ; Des men es XV προς œumts du musfe stéphe- Centre ἔμ conporsis Le 
funéraires au temps où 4,4 mardi de on nus 1858. REGIONS pectives, des créations et le Le musée 4 NUE mois. Bonnard, Braque, Uéime, 63300. Tél : 75:30. 
Paris s'appelait Lutèce, Werner Hannappel δ Δ accueille, en exclusivité commet}, Hartune, Mimet 2958 De 15 heures à 
Mtsée Cernavaier, ΡΞ hp CAS) pe Dé jati πὶ πέδας bent pris pour la error bien d’autres <anciens» 20 heures. Fermé Je mardi 
. : monciation critique, x ε France, les dessins ἢ sont montés, quand les Jusqu'au tirant 
Sévigné, Paris, 3». Tél : 42-72- le lon. Visite de grou- distencié, ironie yon D mo los 
21-13, Tous les jours, sauf pes. rens. su 48. ᾿ « Les tableaux EL la dass le de la Galleria Estense de 
3 fin 880, 25 Ge la nature brossés par cet La 


bré : les souvenirs de 
Picasso s'estompent, la 
construction abstraite se 
des des détails, un style 
se forme. 


Musées d'art et d'histoire, 
22 bis, rue iel-Péri, Saint- 


de 
l'avant-garde russe des 
années est resté à la 
porte de l'histoire de l'art 
moderne. Et son œuvre 
- nous à 


près en même 
que les Soviétiques, 
Ï complexité — de 


Clichés de tissus et de 
drapés, femmes ᾿ 


de son ex-rival de 
POuest, le Gethe Institut, il 


(dimanche : 18 ΕἸ. Billet 
jumeié exposition/musée : 
40F. 

Maurice Marinot 


et 

1882-1960 
On connaïssait le verrier, le 
meilleur en France de 
l'entre-deux-guerres, qui 
modelait à chatd et en force 
le bloc de verre, et le méts- 
jt en coupes et en 

vases polychromes. On 
é ici le peintre, qui 
exposa au Salon d'autonme 
avec les fanves, dès 1905, 
avant de flirter avec le 


Jusqu'au 21 mai 1990. 23F, 
dm.:12F. 


Saint-Sernin 

de Toulouse 

Faut-il restaurer les restau- 
rations effectuées par 
Viollet-e-Duc sur l'égli 
romane du Midi ? Ou 


So. ©. 
Pris, 4. Tél : 42-74-2222. 
‘Tous les jours, de 10 h à 18h 
Visites 


Eu Pate, Εἰ, ave, D 
avec, 

une partie des trésors 

palais de Topkapi : pi 
d'orfévrerie, textiles, céra- 
miques, miniatures, calligra- 
phies, documents témoi- 
guant de l'art et de la 
Culture ottomans à son apo- 


Ϊ 


mercredi jusqu'à 22h. 
Jusqu'au 14 mai 1990, 33F. 


Représentant en France 


— où il s'est établi — de Ja 
‘nouvelle britanni- 


Peter Bniggs travaille le 
er et [8 céramique en 


et lundi, 
11hà19h. Jusqu'au 14 mers 
19550. 


Ecole 

bg Ἐν à 
ère se préentent deux 
lun et Lu Lasoche 


rante ans relèvent du 


st st κακῇ, 
de 14h à 188. Jusqu'au 
24resrs 1890. 


La Transfiguration de 
Rubens 


et 
maîtresses du musée de 
Nancy. Invisible il y a peu, à 


" X-Legged : 
19. 20 21. 22. 23 THEATRE DE LA VILLE 
Roses: nouvelle création 


υ 
OU'MINISTÉRE DE LA COMMUNAUTÉ FLAMANDE 
DE BELGIQUE 


GALERIE DENISE RENÉ 


196. bd Saint-Germain. Paris 7 - Tél.: 42 22 77 57 


LUQUE 


Peintures - Sculptures 
Vernissage mercredi 7 mars 1990 à 19h 


MAISON DES ARTS CRETEIL 
Karin Vyncke: ” Kreuset* 
EGLISE ST.-JULIEN LE PAUVRE 
Sigiswald Kuijken: concert 


JUIN 


LES GEMEAUX CAC. DE SCEAUX 

Blindman Quartet: concert 

LES GEMEAUX CAC. DE SCEAUX 
Saïty: concert 


ΝΕ INITIATIVE 


Renseignements (1) 43 43 23 00 


SCÉNARIO, 


DIALOGUES, 
. MUSIQUE 


ET 


: MISE EN SCÈNE 


DE 


GAINSBOURG 


Une 


Les deux géants industriels 


ciations en vue d'établir une 
sive ». Le communiqué publié 
Monde du 7 mars] ne donne pas 


nd sont incluses dans 


apparaissent prometteuses ». 


Des chanti 


de notre correspondent 


Dans cette probable alliance de 
géants, Mitsubishi ne démérite en 
rien : le groupe peut en effet être 
considéré comme le plus important 
du Japon. 11 intervient dans prati- 
quement tous les domaines de La 
vie économique {( industrie, 
commerce, service) et ples 
de cent cinquante sociétés dont 
cent vingt cotées en Bourse au 
.[ Japon et à l'étranger. La maison de 
commerce Mitsubishi Corp. est la 
première du Japon, comme l'est 
Mitsubishi Heavy Ind. dans ka 
Construction navale, l'aéronautique 
et le militaire, Quant à Mitsubishi 
Electric et Mitsubisbi Motor, il 
s'agit d'entreprises occupant la 
troisième place dans leur ine 
respectif. 


C'est un samouraï de modeste 
eatraction, M. Yotaro Iwasaki, de 
la-région de Nagoya, gi au milieu 
du siècle dernier, fut à l'origine de 
l'empire Mitsubishi. Séjournant à 
N il créa une petite come 
gnie maritime, et C'est sur les 
pavillons de ses bateaux qu'a] 
furent pour [ première fois les 
trois célèbres losanges rouges sym- 
bolisant les « trois » (mitsu) « dia- 
mants » (bishi). ue son frère 
lui succéda en 1895, leur compa- 
gnie fusionné avec une 


à avait : τὶ 
société concurrente apparienan 
l'Etat, ral 
merce maritime 


assurait la moitié du com- 

de l'archipel. La 

base du futur trust avait été jetée. 

L'acier, la construction navale, 

les mines, fe textile, le papier, l'ali- 

mentation, les camions. Le 

Connut nn essor. prodigieux 

ce aux commandes militaires 

que dans les années 30 débuta 
conquête de l'Asie. ὶ 


Comme les autres conglomérats 
zaibatsu), Mitsubishi fut touché 
les παρ CCAER ARS ion 
postes par les icains en 
1947. Jusqu'à un certain point seu- 
lement. Au moment de la défaite, 
litsubisbi pratiquement 


out le quartier des affaires de 
‘okyo ᾿ς Marunouchi. Expropriées, 


porter en France, avec ,en 1989 et 
par rapport à 1988,une croissance 


Moins d'un mois après son arri- de 11,5 % des dépenses publici- 


vée à la tère de Total, M Serge 


fédérale et du Japon, Daimler Benz et Miteubishi, 
ont annoncé mardi 6 mars avoir entamé des négo- 


indique que toutes les activités du groupe alle- 


ἢ : l'automobile, l’electroméeanique 
AEG}, l'aéronautique (filiales MBB et MTU) 
prestations de services. L'information a été 
à Tokyo où un représentant de Mitsu- 
ὁ 8 précisé que le secteur militaire est exciu du 


Dakmier a indiqué que les dirigeants des firmes 
sé sont rencontrés pendant le dernier week-end à 
Singapour et que « les discussions engagées 


Tchuruk ἃ annoncé fe 6 mars une 
réorganisation complète des struc- 
tures du groupe pétrolier en vue de 
mieux l'adapter à l'environnement 


l'orga- 
désor- 


dix allégé ntré sur des 
ing « et recentré sur 
axes ἡ ». Trois directions 
τοιετνιμενίτοαι Le domaine LA 
pétrole et du gaz, les trois au! 
intervenant dans la chimie et la 
parachimie, les mines et le 
nucléaire, et enfin dans la finance. 
M. Tchuruk, qui enteod faire du 
comité exécutif du groupe une ins- 
tance de décision « coflégiale et 
rapide », y a nommé MM. Jeau- 
Pierre Halbron (actuellement 
directeur générai de Orkem) et 
Alain Madec (directeur du groupe 
pharmaceutique Roussel-Uciaf). 


taires, qui atteignent 65 milliards 
de francs . Le progression, c'est 
vrai, est un peu moins rapide que 
Îes années précédentes, mais elle 
est encore tout à fait satisfaisante 
pour les professionnels, si on la 
rapproche d’une hausse des prix de 
détail moyenne de 3,6 %. 


Retoursement 
de tesdance 


. C'est ce qui ressort de l'étude 


annuelle de l'IREP (Institut de 
recherches et d'études publici- 
taires), rendue publique mardi 
6 mars. Pour 1990, les annonceurs 
(les entreprises, pour autant 
qu'elles fassent de la publicité) 
interrogés par l'IREP prévoient 
une progression globale des bud- 
gets publicitaires « de l'ordre de 
11 % » : une bonne année encore 
en perspective, même si ue très 


33 : 
34 ‘Hle-de-Frence 


alliance industrielle tous azimts entre un kowzem allemand ef un zaïbatsu japonais 
Les géants Daimler Benz et Mitsubishi 

envisagent une vaste coopération 

Les deux groupes ont cr66 en mers dernier une 
filiale commune (60 % Mitsubishi et 40 % Daimier) 
destinée à commercialiser les véhicules industriel 
de la firme allemande. Jusqu'en 1988 Mitsubishi 

L'accélération de [8 concurrence dans l’auto- 
mobile mondiale et la fermeture éventuelle de 
l’Europe aux voitures japonaises ont provoqué d'in- 
tenses conversations entre les constructeurs. 


Désormais, tout le monde discute avec tout le 
monde. Mitsubishi est un petit constructeur nip- 


de l'Allemagne 


fon € inten- 
par Daimler (le 
de détail mais il 


ie champ des 


pon loin derrière Toyota, Nissan at Honda et il doit 


Des résultats 


chercher un alié. Dans l'aéronautique, où l'indus- 
trie japonaise a décidé d'investir, l'alliance avec 
ΜΒΒ constituerait un marche-pied. En retour, le 
groupe japonais pourrait apporter à Dainier un 
savoir-faire indispensable dans l’électronique. 


ers navals à l’aérospatial 


πους... Avec le même esprit de 
cohésion et malgré la réorganisa- 
tion, le groupe subsista également. 
En pointe parmi les entreprises 
nippones dans les secteurs de ΕἸ 

ronautique, de l'espace, de l'éner- 
gie nucléaire et des biotechnolo- 
$ies, disposant de l'une des 
premières banques du Japon, Mit- 
subishi est en outre deveou, par 
l'entremise de sa maison de com- 
merce (Mitsubishi Corp..dont les 
bénéfices se chiffraient en 1989 à 
290 miltions de dollars), particuliè- 
rement actif dans le domaine des 
fusions et acquisitions : le groupe a 


ἐξ 


ἜΠΗ 


5 
LE] 


d'électrotechnique AE! 
dan 
le tour 


passé dès 1985 
giron, puis ce fut 
motoriste d'aviation 


Es Europe, Mitsubishi cherchait 
un partenaire à sa mesure. Du 
point de vue japonais, le rappro- 
chement avec le groupe Daimier- 
Benz doit lui permettre de prendre 
place sur le Vieux Continent en 
évitant une implantation directe, 
mais aussi. d'être en position de 
contrer les Américains dans le 
domaine 2érospatial. On s'entend à 
Tokyo que l'accord cadre entre 
Daimler et Mitsubishi, qui suppose 
des transferts de technologies dans 
des domaines sensibles du point de- 
vue militaire tels que l’aéronauti- 
que et l'électronique, suscite des 
réactions aux Etats-Unis et 
devienne un nouveau sujet de dis- 
sension entre les deux pays. 


PHILIPPE PONS 


Le groupe d'Edzard Reuter 
gagne en puissance, mais 
s'éloigne au fil des années du 
métier de base du groupe, l'au- 
tomobäe. Le plus beau joyau de 
Daimler Benz reste bien sûr sa 
filisle Mercedes Benz AG, qui 
représentait encore en 1989 les 
trois quarts du chifire d'affaires 
du conglomérat de Stuttgart, 
loin devant les divisions « éfec- 
tromécanique » d'AEG (16 % 
du chiffre d'effaires) et la 
branche aéronautique armement 
Deustche Aerospace (10 % du 
chiffre d'affaires). Reste que 
Mercedes Benz AG, qui fêtait 
gailerdement son cemenaire en 
1985, préoccupe Edzard Reu- 
ter. En 1988, la filisie automo- 
bie s ‘souffert de la contraction 
du marché américain. Et le cré- 
neau du haut de gamme pourrait 
bien être secoué dans les mois 


. à-venir. Les constructeurs nip- 


pons Toyota et Nissan 
s'apprêtent à lancer aux Etats- 
Unis et en Europe leurs pre- 
miers modèles pour « happy 
few ». Face à l'offensive qui se 
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, 


jon 


fitique et financière autour de la 


SECTION D 


fai 


Les difficultés de la BNP 
dans le redressement de la BIAO 


Appelée dès 1988 par l'Etat à 
reprendre la Banque internatio- 
nale pour l'Afrique de l'Ouest 
{BIAO), ts BNP aurait souhaité 
mettre en liquidation ses filiales 
du Sénégal, du Cameroun et de 
Ja Côte-d'Ivoire. Cette perspec- 
tive suscite l'inquiétude des 
cadres et la méfiance des gou- 
vernements concernés. 


La BNP se serait bien passée du 
cadeau. Mais en 1988, quand le 
uvernement français a demandé 
son PDG, M. René Thomas, de 
ne pes laisser La Banque internatio- 
sale l'Afrique de l'Ouest dis- 
paraitre corps et biens, elle a dè 
s'exécuter. Des prêts inconsidérés 
aux peys du tiers-monde et ia 
dégradalion de La situation écano- 
mique africaine avaient mené la 
BIAO au bord de la faillite. Les 
besoins financiers étaient d'autant 
pis urgents que la Commission 
ncaire avait exigé de la BIAO 
qu'elle droxisionne, ἃ hauteur de 
40 Ὁ, crédits douteux guele 
u 


ne provisionnait jusque-là 
15 &. it un effort 


Ce qui représentait un 
financier que la banque africaine 
était bien incapable de fournir. 
Comme la BNP était actionnaire à 
42 % de la Cofifa, holding qui 
lui-même contrôlait à 51 la 
ΒΙΑΟ. elle fut amenée à prendre 
les choses en main. 

Fin 1988, ta BNP rachetait pour 
1 F symbolique les parts des autres 
actionnaires de la Cofifa et deve- 
naït ainsi l'actionnaire majoritaire 
du réseau. Pour pallier fe problème 
immédiat des provisions, k BNP 
choisit alors la méthode inaugurée 
en son temps par le CCF : la titri- 
sation. Elle sortit ainsi du bilan de 
la BIAO par titrisation près de 
35 milliards ge francs nee 

outeuses, qu'elle logea 5 une 
société de droit panaméen. Parallè- 
lement, des provisions. de l'ordre 
de 600 millions de francs, étaient 
constituées pour couvrir un porte- 
feuille de mauvais crédits. L'exer- 
εἷος 1988 se soldsa ajors par un 
déficit de 393 millions de francs. 


Au début de 1989, la BNP εἰ 
une politique d'audit dans les 
liales et au siège parisien de la 
BIAO. L'enquête montre que les 
problèmes de la BLAO, établisse- 

ment dans près de dix 
pays, proviennent essentiellement 
de l'activité désordonnée de trois 
filiajes : celles du Cameroun, du 
Sénégal et de la Côte-d'Ivoire. 
Trois filiales seulement, mais qui 
constituent à elles seules une part 
prépondérante du total de bilan de 


εἰ aurait donc fallu agir tout de 
suite, mais toute l'année 1989 se 
passa sans qu'aucun véritable plan 
d'action ne soit élaboré, Mëme le 
bilan 1989, qui devrait révéler une 
perte de 550 millions de francs au 
moins, n'est semble-t-il pas prèt 
d'être présenté. Et pour cause, car 
la Banque de France ne mangue- 
rait pas de demander à l'action. 
naire majoritaire de recapitaliser 
l'établissement ou de... prononcer 
sa liquidation. Evénement qui ne 
manquerait pes de déplaire aux 
gouvernements africains, actuelle. 
ment en butte à de graves pro- 


mais à hauteur de la participation 
détenue dans le groupe seulement. 
soit 5) %. Quid des autres aclion- 
naires, le Banco da Brasil et 
l'Union des banques suisses ? La 
question reste posée. Quant à l'ap- 
port des actionnaires africains, à 
savoir la banque centrale des Etats 
d'Afrique de l'Ouest (BCEAO) et 
les gouvernements, Chacun pré- 
sents dans le capital des filiales, un 
recours semble possible du côté du 
Trésor français. Les prêts d'ajuste- 
ment structurel et les aides de 
toute nature apportées par 18 
France à l'Afrique francophone 
peuvent être utilisés à La recapitali- 
sation de La BIAO. C'est du moins 
le souhait de la BNP. 


Mais. au-delà, un second pro- 
blème, d'ordre stratégique, se pose. 
Comment restructurer la ΒΙΑΟ ? 
Quelle orientation lui donner ? La 
BNP a d'autant plus de mal à 
apporter une réponse qu'elle se 
trouve elle-même aux prises avec 
les difficultés de son propre réseau 
africain, les banques associées dans 
le ΒΙΟΙ. La logique voudrait que La 
ΒΙΑΟ soit liquidée et fusionnée 
avec le BICI — ce qui n’a rien de 
génant dans une Afrique franco- 
phone largement surbancarisée. 
mais La raison financière n'est pas 
toujours, dans ces dossiers, celle 
qui domine. 


Les gouvernements du Sénégal, 
de Côte-d'Ivoire et du Cameroun 
se sont violemment opposés à la 
BNP à ce sujet. De plus. certaines 
méthodes utilisées par la BNP 
pour conduire à la liquidation de 
quelques filiales ont déjà provoqué 
l'inquiétude des caves expatriés 

e , Ainsi, le ὃ janvier der- 
nier, ta BNP a demandé à l'ensem- 
ble des filiates de la BIAO de lui 
faire parvenir le listing récapituls- 
tif des comptes clients. Pour orga- 
niser le transfert des plus gros 
comptes et pouvoir accélérer La 
Lise de αποῖτα τεεροπαρίς: de 

certains les 

la BIAO. Mais la manœuvre ἃ 
échoué, puisque M. Alassane Ouat… 
tara, gouverneur de la banque cen- 
trale des Etats de l'Afrique de 
l'Ouest priait l'émetteur du télex, 
trois jours plus tard, de « renoncer 
à une telle démarche », celle-ci 
contrevenant à l'articie 129 de la 
loi bancaire sur le secret profes- 
si 


Compte tenu de la mauvaise 
volonté de [4 BNP. un seul plan de 
sauvetage aujourd’hui reste en lice, 
celui de M. Ouattara, justement, 
qui prévoit une réduction de la 
participation de la BNP à hauteur 
de 19 ὅν, ratio qui a l'avantage de 
sortir les pertes de la BIAO des 
comptes consolidés de la BNP, et 
le création d'un holding où vien- 
draient s'investir des capitaux sud- 
africains et nigérians avec La parti- 
cipation technique de fa banque 
britannique, Barclay's. Le tout 
avec l'intervention active des deux 
instituts d'émission de la zone 


encore envisagé. 

La meilleure performance de 
l'année 1989 a été enregistrée dans 
le secteur « hygiène-beauté » 
{+ 23 30) et dans « sansports-com- 
munications-tourisme » dont la 


les secteurs « glimentation-bois- 
sons », et « équipement et entrelien 
de la maison ». Cela va un peu 
moins bien dans la distribution et 
les services, mais « culture-loisirs- 
distractions », tout comme æhabil 
lement » se situent très en retrait. 
Dans les grands médias (qui 
représentent 63 % des dépenses 
publicitaires globales), la crois- 
sance est de 13 %. On y observe mm 
retournement de tendance en ce 
qui concerne la télévision. Après 
les années de croissance folle due à 
l'arrivée des chaines privées 
(+ 36 Ὁ en 1987, + 27 % en 1988), 
l'année 1989 marque le pas, avec 
tont juste 13,5 % de progression. 
Offre d'espaces publicitaires trop 


tains tassements de tarifs. « cible » 
évanescente des téléspectateurs 
impiégeables grâce au zapping, 
cette fuite d’une chaîne à l'autre s 
facile grâce à la télécommande. 
on ne sait trop, et l'IREP ne se ris- 
que pas à donner une explication, 
se bornant à constater le phéno- 
mène. - 

La presse écrite réalise comme 
les années précédentes une bonne 
performance (+ 14 % ), et surtout 
les quotidiens nationaux et les 
journaux gratuits (+ 22%) L'affi- 
chage se maintient (+ 11 % }, tan- 
dis que le cinéma se redresse avec 
une légère progression de 1,5 %. 
après un recul de 6 % Fannée pré- 
cédente, Pour la radio, la progres- 
sion s'établit à 6 % (après une 
bausse de 12 % en 1988), mais 
pour les stations nationales et péri- 
phériques {qui absorbent les trois 
quarts du marché), elle se limite à 
2 %, tandis que les radios locales 
voient leurs recettes progresser de 


18,5 %. 
JOSÉE DOYÈRE 


En ion de 11,5 % par rapport à 1988 
Les investissements publicitaires ont atteint 65 milliards de francs en 1989 
La « pub » continue à se bien léger tessement ὰ ἴὰ onde ὡς _ abondante qui aurait conduit à cer. 


” *'esumations sujertas à certeines révisions 


Source : IREP. 
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ÉCONOMIE 


Craïgnant pour leurs 
exportations de brut 


Six pays du Golfe 
comptent produire 
de l’essence sans plomb 


Les six pays du Conseil de 
coopération du Golfe (CGB) ont 
décidé de produire du pétrole sans 
plomb vers 1995, ont indiqué le 
6 mars à Abou-Dhabi les responsa- 
bles du raffinage du pétrole brut de 
cette organisation. 


Ces pays (Arabie saoudite, 
Koweït, Emirats arabes unis, Qua- 
tar, Bahreïn et Oman) dont les 
réserves sont estimées à 500 mil- 
liards de barils, craignent que leurs 
exportations de brut soient affec- 
tées par les campagnes anti-pollu- 
tion menées en Occident. 

« Chacun des pays membres du 
conseil possède son propre pro- 
gramme de production d'essence 
sans plomb », a précisé le secré- 
taire général du CGB. 


D Le chauffage arbain de Montréal 
passe sons contrôle français. — 
Trois sociétés françaises — la Com- 
pagnie parisienne de chauffage 
urbain (CPCU). Inès et Confreth - 
ont pris 70 % du capital de la Cor- 
poration du chauffage urbain de 
Montréal (CCUM). au Canada. qui 
gère le rèseau de chauffage du cen- 
tre-ville. La société de chemin de 
fer Canadian National, qui a cédé 
cette participation, pour un mon- 
tant non précisé, conserve les 30 % 
restants du capital 


TOURISME 


Le groupe hôtelier américain Quality débarque en Europe 


Le troisième groupe hôtelier 
mondial, l'américain Quality 
Intemational, veut faire de l'Eu- 


Le 
dial du tourisme » et 
mille hôtels d'ici à la 
pas moins, dont 30 % en Europe. 

est vrai, 


ce développement a été mg 
sur ique systématique 

Franche. Son succès tient d’abord, 
selon M. Robert Hazard, au choix 
de bons créneaux, En fait, les trois 


Inos, entre deux et trois étoiles, 
avec ὅτ service plus limité, lancés 


Ceux-ci ont été complétés par Le 
haut par les bôtels Clarion (quatre 
étoiles et plus). Ils vont l'être vers 
le bas par une chaîne plus écono- 
mique (deux étoiles). Sur ce « seg- 
ment », Quality International est 
plutôt en retard sur les chaînes 
françaises, puisque Le groupe n'a 
créé, depuis 1988, qu'une demi- 
douzaine d'établissements de ce 
type, même s'il en annonce deux 


cents pour La fin 1991. 
ἢ argument : Le τέ 


les diri de Quai 
International réussir en 


veuleht ouvrir cent hôtels (au lieu 
des quinze actuels) contre cin- 
et autant en 


En Europe, Quality compte 
investir 1303 200 milhôus de 
lars. ie européenne de 


Contrer les diri Mais ce sont 
des formules d'association qui 


lity s'est ainsi associée avec des 
Suédois pour créer des hôtels tout 
autour de fa Baltique : en Scandi- 
navie, £a Finlande, en Pologne et 


RDA et en Europe de l'Est : 
« Aujourd'hui, dit-il, l'Allemagne 
est pour nous un ensemble ». 1] 
n'exclut pas non plus des joint- 
ventures avec des groupes hôteliers 
puissants comme Accor : « Après 
tout, General Motors s'est bien 
associé avec Τογοία...ὄ » 

GUY HERZLICH 


Swissair cède 
ses hôtels 
au japonais Aoki 
Κι terre ee _. 
ie européenne. 


La compa- 
Eidée mn poupe ἱερομαὶς Aoëi Le 
céder au groupe japonais es 
17 éablisements de ἴσχε Swisso- 
tel, dont elle avait encore racheté 
49 % à Nestlé en 1989. Le prix 
n'est pas connu. les discussions 
ayant lieu au cas par cas, mais 
Swissair affirme y retrouver « une 
rémranérotion substantielle du capi- 
al investi ». 

- Le groupe Aoki possède les 67 
hôtels de grand standing de la 
chaîne Westin Hotels and Resorts, 
et 9 Caesar Park hotels, et 8 réalisé 
un chiffre d’affaires de 2.6 mil- 
liards de dollars . La chaîne Swis- 
sotel doit conserver son appelia- 
tion et son autonomie. 


INDUSTRIE 


“Malgré la crise mondiale des sen-conduetenrs 
_SGS-Thomson ἃ été légèrement 


du rouge en 1989, affichant un 
bénéfice de 3.2 millions de dollars 


dollars (7,4 milliards de francs), en 
hausse de 20 % sur l'année précé- 
dente. L'entreprise britannique 
Inmos, rachetée l'an passé, a 
contribué pour 120 millions de 
dollars au chiffre d'affaires. 

ἀν Ses δεμοσασ, Den longue 

δ᾽ 

ment félicité de ces performances, 
réalisées dans une année difficile 
pour Findustrie mondiale des 


bénéficiaire en 1989 


i-conducteurs : en 1988, le 
net déficitaire de 68,6 millions de 


à 5 % du marché mondial, M. Pis- 
torio (qui n'en détient que 2,7 30) 
maintient donc les objectifs qu'il 
s'était fixés antérieurement : aouer 
des alliances, et tout particulière- 
ment dans les mémoires dites 
dynamiques (les DRAM), celles 
qui équipent en particulier les 
micro-ordinateurs et qui SOn Sous 
la domination des producteurs nip- 
pons. 


Deux des plus grands papetiers finlandais 
᾿ς Sapprêtent à fasionner | 


Nouvelle alliance an sommet 
dans je monde du papier : United 
Paper Mills, troisième papetier fin- 
.Jandais, et Rauma Repola, conglo- 
mérat industriel qui, outre la 
mécanique, la métallurgie et les 
plastiques, est également présent 
dans la filiére bois, ont décidé de 
fusionner. 


Les deux sociétés ont, en effet, 
annoncé, mardi 6 mars, qu'elles 
allaient présenter ἃ leurs action- 
naïires un projet de regroupement 
de leurs activités. Le nouvel 
ensemble constitué, baptisé Repola 
Limited, devrait peser 35 milliards 


de francs et employer trente-cinq 
mille personnes. 

Le schéma de fusios reicau 
confie à United Paper Mills 
(UPM) La totalité des activités 
papetières de Ravma Repola. 
A l'issue de cette opération, Le chif- 
fre d'affaires d'UPM devrait 
atteindre les 25 milliards de francs. 
United Paper Miils, attaqué 
ea janvier dernier par un autre fin- 
landais, le papetier Mestae Serla, 
n'avait repoussé cette offensive 
qu'en ouvrant son capital à Rauma 
Repola ὅν 


SOCIAL 


Inflexion de la politique sociale du gronpe antomobile 
Peugeot propose 
un accord salarial aux syndicats 


Pour Automobiles Peugeot, c'est 
une nouveauté et peut-être un 
tournant. A l'issue de six beures de 


des 
augmentations géné le 1,5 % 
(0,5 % au 1x février. avec effet 
rétroactif, et 1 % au 1< avril) pour 
Le premier semestre 1990. 

Jusqu'à présent, Peugeot refusait 
de se « lier les mains » avec un 
accord salarial -une contrainte peu 
compatible avec les variations du 
marché automobile, estimait-on il 
ya quelques mois encore à la 
direction du groupe- et préférait 
appliquer des tions déci- 
dées uni en. 

Or. aujourd'hui.la firme paraît 
visiblement tirer quelques ensei- 
gnements positifs des sept 
semaines de conflit qui, l'antomne 
dernier, ont touché les usines de 
Mulhouse et de Sochaux. Mardi, 
M. Roland Vardan: directeur 
central du personnel d'Automo- 


Outre une augmentation générale 
de 1.5 % au premier semestre, La 
direction prévoit une réunion 
en juillet afin de fixer des mesures 
pour la seconde partie de l’année. 


Peugeot suggère également que 
l'évolution moyenne des augmen- 
tations individuelles atteigne 1,9 % 
en 1990 et entérine l’incorporation 
dans la base de calcul du treizième 
mois de la moyenne de La plupart 
des primes mensuelles. Le pour- 
centage de l'intéressement versé au 
titre de 1989 sera voisin de 2,3 % 
de Ja rémunération perçue (contre 
1,5 % l'année précédente) avec _ 
prime complémentaire moyenne 
2 100 francs fin mai après celle de 
800 francs versée en décembre. 
Enfin, le montant de La particips- 
tion au titre des résultats de 1989 
sera proche de 4,3 % des salaires 


perçus en 1989. 

Mardi, quelques débrayages ont 
eu lieu à l'usine de Molhouse, afin 
de « soutenir » les représentants 
syndicaux qui participaient à la 


biles Peugeot, a fait des proposi- négociation parisienne. 
Lou don ἢ op ve pont Te 
nu me 
temps , . 
à Pusine Renault de ας Ps 
Un. accord sur l'aménagement du 9. epe ΝΜ 
temps de travail au sein de l'usine ἢ (’assurance-maladie 


Renault de Flins (Yvelines) a été 
signé le mardi 6 mars entre Ja 
direction et Les syndicats CFDT, 
CFE-CGC, CFTC et FO. 


Celui-ci va pérmettre d’allonger 
sensiblement la durée d'activité de 
l'établissement, qui passera d'envi- 
ron seize heures actuellement à 
vingt beures par jour, grâce à la 
création d'une troisième équipe de 
nuit. Le temps de travail effectif 
des quelque 10 000 salariés de 
l'usine sera ramené de quarante 
heures et quarante minutes à trente 
sept heures sans perte de salaire. 
Selon la CFE-CGC, cette nouvelle 
organisation devrait débuter 
en juin ou septembre prochain 
dans le cadre du iancement du 
modèle «Clio». Le syndicat 
espère que cet accord permettra de 
créer « de mille à mille cing cents 
emplois » et ainsi d'accueillir une 
partie des salariés de [σι de Bi- 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le taux de croissance annuel des 
dépenses de la Caisse nationale 
d’assurance-maladie (CNAM) a 
enregistré un léger fléchissement 
en janvier avec une progression de 
9.3 % (+ 5,7 % à prix constants), 
contre 10,3 % (+ 6,6 % à prix 
constants) fin décembre. 

Ce ralentissement est dû à La 
variation du nombre de jours 
ouvrés. au niveau élevé des rem- 
boursements réalisés en janvier 
1989 (en raison du report de cer- 
taines dépenses de la fin 1988 
mais aussi à « {a diminution du 
taux de croissance des rembourse- 
ments de pharmacie en liaison avec 
La fin du plein effet du plan Evin », 
qui avait rétabli la prise en charge 
de certains produits pharmaceuti- 
ques. 

Le taux de croissance annuel des 
honoraires médicaux  faiblit 
{+ 7.4 % contre + 9 % fin écembre), 
de même que les dépenses d’hospi- 
talisation (+ 9,2 % contre + 9,5 %). 


DES 
LIVRES 


La Tchécoslovaquie vers 
l'économie de marché 


Saite de La première page 

A peine les images de la révolu- 
tion se sont-elles estompées que 
des émi; de tous pas. de le 
Grande-Bretagne au Brésil, ont 
commencé à reprendre le chemin 
de Prague pour y investir. Les 
étrangers seront : prochainement 
traités sur un pied d'égalité avec 
les locales εἰ d'Alcasel à 
Asean Boveri, 
pr General Electric, Siemens et 

enault, de nombreux groupes 
occidentaux nourrissent des projets 
qui passent souvent per des acqui- 
sitions. Le retour au de la 
famille Bata. géant industriel de 
l'entre-deux-guerres, installée au 
Canada après 1945. a marqué les 
sp, μὰ τὸ τας de a ï 
moi Chaussure, M. 
mas Bata est souvent considéré 


de Tchécoslovaqui 
le président-poëte V: Havel 
Les idées fourmillent. Ici, c'est 
une gouvelle agence de publicité 
mêlant capitaux tché ues, 
᾿ et autrich 


vaque après Le ἢ is Mi 

ns l'instant, M ur est ja filiale 
une agence icité d'Etat, 

Mercur. Mais son président ne 


afouts - 
Là, c'est un atelier de réparation 
d'automobiles - SAD - qui souhaite . 


rentabiliser « /es mains d'or des 
τι >. Les onvriers de 
CSAD peuvent ré ὩἾ 

quoi, assure M. Peir Ousky, le 
directeur de l'entreprise. Après 
tout, « jusqu'après la avant 
de prendre en main les Skoda, on 
s'occupait de voitures Ford et Che- 
vrolet, et on a réussi à maintenir en 
état de marche nos machines Bosch 


aperçu que « même les 
son! économes » et compte bien en 
profiter. 

Chez CSAD, qui emploie mille 
six cents personnes. ni non ne pare 
pas encore 
Simple, mais Er de LACS 
tion en société anonyme (dont Les 
Ouvriers seraient actionnaires). 
Pudiquement, on avoue. avoir 
récemment mis en place en 
tème de retraites Fadividuelles 
pour les ouvriers. 

Autre exemple, Tune 
des plus grosses Sr Com 
merce extérieur, qui Compte bien 


entamer une nouvelle existence. 
Bien que privée du monopole du 
commerce des produits 
chimiques - Ja plupart Sr cntre- 
prises du pays sont rrnais 
libres de réaliser leurs transactions 
avec l'étranger - Chemapol envi- 
sage d’utitiser les réserves de 
change qu'elle 4 accumulées au fil 
des années, 


cipations industrielles. Et pnis 
« créer une « chemical bank ». ce 
LH ur “a mal ! Pre 

aclav Volf, président de Che- 
mapol 


Pour autant, beaucoup de che- 
min restera à parcourir, et la Tché- 
coslovaquie.a beau être dotée de 
nombreux atouts, elle ne dispose 

plus que ses voisins de la cié de 

transition vers l'économie de 

ché. La tenue des premières 

étections libres depuis ja Pres 

tion, eu jui prochain, ne favorise 
pas l'accélération des réformes. 

Ainsi, il n'est pas pour l'instant 
question de supprimer les subven- 
tions aux produits de consomma- 


tion, alors que 5. plupart des. 


experts reconnaissent que, dans 


posée 
ter Les sacrifices et l'inflation. 
L'anstérité 
bientôt 
Les “espérances sont tellement 
qu'il vaut peut-être mieux 
contenir tout de suite plutôt 
que les laisser mûrir trop long- 
temps. Jana, une jeuve infirmière 
émerveillée de voir que l'on peut 
désormais ocganiser À P: des 
concerts de rock au profit des 


Au'cours de sa visite à Paris, 
M. Alexandre Dubcsk, président 
de l'Assemblée fédérale tché- 
coslovaque, a été convié le 
mardi 6 mars au Conseil natio- 
nai du patronat français (CNPF) 
où se tenait l'assemblée 


l'Europe. Nous n'imaginons pas 
que le chemin sera facile ou 
agréable. Mais nous devons 
nous préparer à rentrer en 
Europe », a déclaré l'ancien les- 
der du printemps de Prague. 
M. Dubcak a ajouté qu'i n'était 


L'assemblée de la chambre de commerce franco-tchécosiorae 


. φ Nous devons nous préparer 
à rentrer enEnrope », déclare M. Dabcek 


- a déclaré que « nos chefs d'en- 


f 


enfants handicapés, est persuadée 
que les malades dont elle s'occupe 
« vont bientôt avoir beaucoup 
gs » grâce au re ne pouvoir. 
vernément, 'ans- 

16e budpétaire. et doit 
prochainement le premier grojet 
e excédentaire depuis des 

sodget 


Si 18 nécessité de la conduite 
d'une politique monétaire et bud- 
géaire est chaire, la tion 

les entreprises d'Etat donc la pri- 
sation demeure Em point d'in- 

errogation majeur. Ces en! 
fournissent actuellement 80 % des 
biens consommés en Tchécoslova- 
quie. « On croit que dans les pays 
socialistes, c'est l'Etat qui, par l'in- 
termédiaire du plan, dirige l'ensem- 
ble de la vie . Mais c'est 
Joux. Ici, en Tchécosloraquie, ce 
sont les entreprises qui détiennent 
le pouvoir et la démonopolisation 
est un objectif prioritaire. Nous ne 
voulons pas que l'Etat devienne une 
marionnelte aux mains des entre- 

+, explique le ministre des 

M. Vaciav Klaus, : 


eue D ee doser 
en 

vées, encore faut-il Toaresses la 
mœlle épinière de l'économie, 
c'est-à-dire les grands groupes. 
Pour eux, M. Klaus et ses 

concèdent que la thérapie de choc 
n'est pas la plus appropriée. C'est 
pourquoi leurs subventions ne 
Seront pas immédiatement aboljes, 
ni leurs activités non rentables 
liquidées trop rapidement, 

Les industriels locaux se font 
d’ailleurs peu d'illusions sur les 
chances de succès rapide de Ia 
démono, Sans même par- 
ler des problèmes sociaux qui 
découleront inévitablement, la plu- 
part des entreprises ne disposent 
pas des moyens d'acheter des mar- 
chandises à l'étranger, et en Tché- 
coslovaquie, les biens ne sont four- 
ais que par un seul producteur, 
Celui-ci ne peut disparaître du jour 
au lendemain, au risque de voir 
des pans entiers de l’industrie s'ef- 
fondrer avec ini. Les autorités 


‘pas favorable à des demi-me- 
ΗΜ ᾿ ᾿ 


qu'il redoutait {es secousses 
sociales. 

Egalement présent, le minie- 
tre de l'économie et des 
finances, M. Pierre Bérégovoy, 


reprise peuvent jouer un rôle 
éminent dens la réussite de la 


le chemin de l'endettement, qui 
se ferait au détriment de l'ave- 
nr». 


insistent vigourensement sur ieur 
volonté de ne pas accroître sensi- 
blement l'endettement extérieur du 


Si la Tchécoslovaquie entend 
devenir à nouveau membre du 
Fonds monétaire international et 
de la Banque mondiale (elle avait 
quitté ces deux organismes 
en 1954) c'est pour entrer pleine- 
Mu δ τθα ere De uur 

et non pOUT Se octroyer 

des crédits, soutient-on à Pragne. 

Le montage de projets industriels 

d'envergure avec des partenaires 

pourrait permettre d’ac- 

célérer la restructuration à moin- 
dres frais. 


* Le temps presse, car pour l’ins- 
tant, la population ne voit pas le 
marché sous son jour le meilleur. 
Dans une ruelle de La vieille ville 
est soudainement apparue une 
boutique ne vendant ni salami, ni 
vêtements vicillots, mais du marë 
τε! neuf. 


electroménager flambant : 
Le regard alléché des badauds 
devient vie amer lorsqu'il constate 
que le prix des robots Moulinex est 
libellé en marks. À quelques pas de 
là, des gas res des’ 
jeans payables en devises. La spé- 
Culation sur l'immobilier s'ampli- 
fie. Les annonces proposant des 
locations d’appartements exclusi- 
vement en devises se multiplient 
dans les journaux et les habitants 
de Prague tremblent à l'idée que, 
prochainement, les étrangers pour- 
raient s'offrir les magnifiques 
demeures de Prague. 


Admirative devant ses émigrés 
qui ont fait fortune à l'étranger, la 
population n'en esl pas moins ran- 
Cunière à l'égard de ceux qui ont 
fui les dures années de normalisa- 
tion, pour revenir aujourd'hui en 
grands seigneurs. 


_Avançant, comme les pays voi- 
sins, à tâtons, la Tchécoslovaquie 
est bien géridée à Btre plus habile 
qu'eux : « Le Pologne, la Hongrie. 
ont commis un certain or d'er- 
reurs Que ROUS n'avons pas l'inten- 
tion de répéter » affirme le premier 
vice-président chargé de l'écono- 
mie, M. Valtr Komarek. Cepen- 
dant, « ir a plus d'économistes 
chez nous. Îls ont tous quitté l'insti- - 
tu, soil pour enirer au 
ment, soit pour saisir d'autres 
opportunités » se lamente 

jme e du minis- 
tre des jvances, économiste 
comme lui, dans Jes couloirs 
déserts de l'institut des sciences. 
Le gouvernement doit donc 
appliquer La réforme économique 
au fur et ἃ mesure qu'il la 


Ou alors, il faudrait 
que les Bata soient vite très nom- 
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Marketi 


desi 


HABITAT - CONSOMMATION 


et rangement 


Mais où mettre tous ces produits ? 


Bouteilles trop grandes, boîtes 
sibles à-caser.… Si les. produits . 
conçus par les designers sont 
agréables à l'œil, ils posent sou- 
vent aux consommateurs d'inso- 
lubles problèmes de rangement. 


Nous savons tous que dans la 
longue chaîne du marketing, qui va 
de là conception du produit à son 
achat.par le consommateur, le pre- 
mier souci du producteur (et acces- 
soirement du distributeur) est 
d'améliorer ses ventes. C'est tout À 
fait légitime. 


mateur, pour que le produit se dis- 
linge de ses concurrents, pour que 
en ne 

‘envie ἢ 
ble de le saisir et le poser dans son 
caddie. Et c’est encore tout à fait . 
normal. 


Mais les professionnels vont cla- 
mant que tout cela, ils le font sur- 
tout pour « répondre à l'attente du 
consommateur » Qu'ils connaissent 
mieux que personne pour l'avoir 
scruté, étudié, dissé y compris 
dans les replis les plus ignorés de 
son subconscient et de son incons- 
cient. Et là, cela ne va plus du tout. 

On a tous rapporté à la maison, 
un jour de goûter d'enfants, une 
énorme bouteille carrée de boisson 
fruitée, d'une contenance de 
2 litres : de quoi étancher Ia soif 
des chères têtes blondes. Las ! ils 
n'avaient pas assez soif, les chers 
petits, et il en reste, beaucoup. 
Pour le mettre au frais avant 


ouverture, on l'avait couché dans 
le réfrigérateur, bien incapable de 


stocker debout un tel monstre. On 
en fait autant après consommation 
partielle, À condition de reboucher 
très soigneusement, à condition 
que le gros bouchon plastique ne 
soit pas fendu, À condition que le 
pes de vis soit étanche... on évitera 
le désastre, à savoir le goutte-à- 
goutte intempestif sur Je rôti froid 
préva pour le soir, avec son décor 
de gelée et de cornichons.. Sans 
compter Le nettoyage — non pro- 
grammé — des diverses clayettes 
maculées de jus sacré. 

Il paraït que les nouveaux frigos 
sont équipés d’une place ad hoc 
pour accueillir ces énormes fla- 
cons, trop lourds d’ailleurs pour 
bien des mains enfantines. On ne 
va tout de même pas nous deman- 


der de changer d'appareil (et de 
réaménager la cuisine, par la même 
occasion, car le nouveau frigo n'a 
pas du tout la mème ligne que l'an- 


᾿ Gien) sous prétexte de ranger quel- 


ques bouteilles de boissons 
fraîches... Gageons d'ailleurs que 
lorsque tous les ménages seront 
équipés de ces nouveaux frigos, la 
forme des bouteilles aura changé ! 


La si jolie boîte ! 


On pourrait multiplier les exem- 
ples : les boîtes de gâteaux secs 
pour l'apéritif sont beaucoup trop 
&grandes pour le sachet riquiqui 
qu'elles renferment, et il faut un 
très grand placard pour en stocker 
assez pour satisfaire l'appétit de 
quelques copains venus à l'impro- 
viste boire un verre. Les buit 
tranches de saumon ‘fumé s'étalent 


dans le même emballage que le 
filet entier, ét Je petit plaisir 
coûteux d’un soir se retrouve plié, 
le carton rigide appuyant forte- 
ment sur le n'importe quoi placé 
au-dessous. Le pot de crème en 
verre est trop haut pour tenir à la 
place habituelle... La si jolie boîte 
où l'on met le café montu (qu'il 
faut conserver au froid si l'on veut 
qu'il conserve son arôme) ne 
trouve pas place dans ce diable de 
réfrigérateur. 


A la salle de bains, on n'est pes 
mieux loti. Les flacons de produits 
de beauté, souvent fort beaux, 
semblent conçus pour ces salles de 
baïns spacieuses que l'an voit dans 
les catalogues de décoration ou 
dans les séries américaines, à la 
télévision. Les fabricants ignarent- 
ils que bien des Français sont 
contraints de se contenter de 
locaux exigus et de micro-placards? 

On pourrait multiplier les exem- 
ples à l'infini, qu'il s'agisse de ran- 
ger les cassettes-vidéo, ou les livres 
d'art. Ceux-ci, superbes à feuille- 
ter, qu'on est heureux d'offrir ou 
de recevoir, sont souvent propre- 
ment impossibles à caser dans une 
bibliothèque normale... 

Il ne s'agit pes d'exiger une uni- 
formisation des présentations, ce 
serait d'une tristesse insupportable, 
et priverait notre vie quotidienne 
de toute fantaisie, mais de deman- 
der humblement à ces princes qui 
inventent les nouveaux produits de 
penser aussi, un tout petit peu, non 
seulement au client (lorsqu'il 


* achète), mais surtout à l'utilisateur, 


qui va pester, des jours durant, 
contre le produit impossible à ran- 


ser. : 
JOSÉE DOYÈRE 


POINT DE VUE 


Marque de fabricatio 


À force d'une économie se. 


mesure à la force de ses ‘ 


marques. Un pays déve- 
loppé a de nombreuses et grandes 
marques, un pays peu développé a 
peu de marques, ou des marques 
faibles sans contenu ou notoriété. 
Ce que Îes pays forts exportent, 


marques 
dens notre pays pour s'en. 

Aussi, tout ce qui nuit à la 
grande marque nuit à terme à 
l’économie, à sa croissance. ἢ 
semble qu'en France nous soyons 
bien loin d'en avoir pris. 
conscience, au contraire | 

En Frence, jusqu'à ce Jour, le . 
compréhension de la marque l’a 
réduite à un fait juridique ou un jeu 
de communication. Pour le droit, la 
marque repère et différencie l'offre 
d'une entreprise. La différence 
fondamentale entre une marque de 
producteur et une marque de dis- 
tributeur tiendrait à la nature de 
cette entreprise (un producteur ou 
un distributeur}, c'est tout. Les 
publicitaires ont eux aussi basu- 
coup parlé de la marque : com- 
ment trouver le meilleur nom de 
marque, le meïlleur graphisme de 
marque, faire la meilleure publicité 
de marque ? La marque ne serait 
qu'un discours, un ensemble de 
signes posés eur des produits 
décrétés comme globelement 
identiques. Bref, ce serait à la mar- 
que désormais de faire la diffé- 
rence, selon les-théories publici- 
taires en cours. Dans ce jeu de 
communication, les distributeurs 
étaient absents : la momtée des 
marques de distributeurs atteste 
qu'ils sont venus eux aussi à La 
communication. Pour un publici- 
taire, fondamentalement, if n'y a 
donc pss de différence de nature 
entre la marque de producteur et 
celle de distributeur. F 

Si l'on. réduit la marque à un 
exercice juridique et graphique, il 
est normal qu'une déclaration bent 

marque et croissance éco- 

nomique paraisse paradoxale, si 
ce n'est incongrue. D'autre part, 
l'économie classique n’enseigne-t- 
ele pas le contraire ? N'est-ce pas 
l situation de coñcurrence pure et 
parfaite qui conduit à l'optimum 
économique ? Or, dans cette situs- 


recherche et développement 


tion, les produits sont banals ou 


indifférenciés : l'acheteur ne peut 
distinguer le produit d'un vendeur 
de celui d'un autre vendeur. Dans 
ce contexte, la marqua n'a pas de 


. Faïson d'être ! 


que l'économie procure le bien- 
être maximum à la population est 
ce régime de concurrence parfaite, 
où la marque est suspecte. 

On doit à Keynes d'avoir signalé 
qu'une génération crée des 
Concepts, le suivante'les apprend 
et la troisième les pratique. 

. En effet, constatant ds façon 
pragmatique que les meilleures 
économies modernes fonction- 
naient surtout en régime de 
concurrence dite « imparfaite », 
c'est-à-dire avec des produits dif- 
férenciés (donc des marques pour 
le signaler), les économistes 
modernes, à la suite de W. Bau- 
mol, ont attiré l'attention sur le 
caractère obsolète des théories et 
concepts qui semblent gouverner 


les politiques publiques menées à 


ce jour. 


. Un maillon : 
‘le la croissance 


Avant d'être un acte de droit ou 
de communication, la marque est 
d'abord un, maillon nécessaire 
dans le processus suivant, déve- 
loppé par les entreprises 
modemes : 1) investissements en 


industriel. (2j investissements en 
outils industriels de fabrication. 
3) Fabrication d'un produit diffé- 
rencié. 4) Signalisation de ce pro- 
duit par la marque. 5) Argumente- 
tion par ia communication 
publicraire au plus grand nombre 
possible pour bénéficier des 6co- 


: nomies d'échalle et réduire la prix 


de revient. 6) Jugement de l'utilité 
du produit par {6 consommateur 
pendant et après l'achat. 7) Even- 
tuel ré-achat. 

Comme le rappelle l'économiste 
B. Yon (cf. livre le Marque, chapt- 
tre ΝΗ, c'est c£ processus refait 
constamment et identiquement qui 
engendre la croissance économi- 
aus. Le profit qui revient à l'enxre- 
Frise rémunère sa prise de risque, 


ses investissements en recherche, 
en outil industriel et l'encourage à 
poursuivre son œuvre de création 
de nouveaux produits, source de 
croissance . 

Dans ca processus, la marque 
fonctionne comme un brevet. Elle 
donne un nom à l'innovation pour 


prise de risque. Comme on le voit, 


pour encourager la R & D et l'in- 
dustrialisation du progrès, [8 mar- 


La plupart des grandes 
enseignes du commerce concentré 
(Casino, Carrefour, 
Auchen, Intermarché, etc.) ont 


grande marque 
- ton). Pour faire cesser cette pos- 


sibäité d'être comparées sur les 
autoritairement les grandes mar- 
ques et leur substituent des pro- 
duits vendus sous marque de dis- 
tributeur, c'est-à-dire que le 
consommateur ne les trouvera que 

sous une seule enseigne. 
Commem sont choisis Ces pro- 
duits à marque de distributeur ? 
Dès qu'une grande marque natio- 
nale, par son innovation, 588 
, ses efforts industriels 


n ou marque de distributeur ? 


par Jean-Noël Kapfarer 


et de marketing, révèle un nou- 
marché suc- 


Lorsque on ne voit dans la mar- 
que qu'un acte juridique et graphi- 
que, la marque de producteur et ta 
marque de distributeur semblent 
effectivement bonnet blanc et 
blanc bonnet. C’est oublier que 


‘porteuse 
que. La marque de distributeur ne 


prend aucun risque de R&D, 
aucun risque industriel, auçun ris- 
que de marketing et de commer- 
cialisation. Elle ne s'insère pas 
dans le processus créateur de 
croissance décrit ci-dessus mais le 


— Elle en détourne les profits 
rémunérant sa prise de risque et 
son innovation. 

En effet, non seulement la 
grande distribution exige une 
prime de référencement pour 
accepter Un nouveau produit sur 
ses linéaires, mais, sj celui-ci réus- 
si, elle suscite et simule son imi- 
tation, si ce n'est sa contrefaçon, 


façon. Par 
dé-référencié sur tous 565 pro- 
n'osera 


Il est temps do reconnaître 
qu'entre la marque de producteur 
at la marque de distributeur il 
existe une totale asymétria écono- 
mique. Comme il y a une poñtique 
de ls monnaie, il est temps que les 
pouvoirs publics en France se 
dotent d'une véritable politique de 
la marque. 

» Jean-Noël! Ka r, profes- 

soeur à HEC ot ἃ FER est co-au- 

teur du livre la Marque 
His, 1989) 


crainte d'être” 


La loi Neïertz sur le surendettement des ménages 


Les réserves 
du Syndicat de la magistrature 


Le Syndicat de fa magistrature 
part en guerre contre la loi Neiertz 
sur le surendettement des ménages. 
devenue opérationnelle le 
1e mars : elle est « complexe car 
mal conçue et s'apparente plus à du 
bricolage qu'à une construction 
juridique n. Et c'est une volée de 
bois vert que les magistrats infli- 
gent à ce texte : les mesures desti- 
nées à prévenir le surendettement 
sont notoirement insuffisantes, 
l'intervention d'une commission 
administralive ne garantit pas le 
respect des lois protégeant le 
consommateur, La loi n'a prévu 
qu'un réaménagement limité des 
dettes, ce qui rend illusoire le 


redressement de la situation des 
personnes les plus endettées.… 

La joi ne supprime pas ensuite 
les procédures devant les tribunaux 
que les créanciers continueront 
d'utiliser pour obtenir satisfaction. 
Aucune mesure n'est prévue pour 
assurer la bonne fin on l’adapta- 
tion du plan de redressement en 
fonction de l’évolution de 15 situa- 
tion du débiteur. Conséquence de 
« l'inefficacité prévisible de la loi », 
les nombreux cas non résolus 
devraient revenir au juge d'ins- 
tance, aune Jois encore mis à 
contribution sans moyens supplé- 
mentaires ». 

J. D. 


Le fichier des « incidents de paiement » soumis 
à la Commission informatique et libertés 


Le comité de la réglementation 
bancaire a mis au point le texte 
Portant création d'un fichier des 
«incidents de paiement » liès au 
crédit. Après avoir été soumis au 
comité des usagers des services 
bancaires, institué par la loi ban- 
caire de 1984, ce texte est aujour- 
d'hui entre les mains de la com- 
mission nationale informatique et 
libertés (CNIL) qui doit donner 
son avis. 


La CFDT, présente au comité 
des usagers. s'inquiète du risque de 
détournement de ce fichier. Conçu 
pour prévenir le surendettement. 
ce texte permet au banquier de 
vérifier qu'il n'ouvre pas un crédit 
à un particulier déjà trop endetté, 
mais aussi d'inscrire celui de ses 
clients qui serait la cause d'un 
découvert bancaire (considéré 


comme une opération de crédit) 
trop important. La CFDT fait 
remarquer que, dans ce cas, le 
texte ne prévoit aucun recours 
pour le cliene. Toute commusica- 
tion écrite du dossier est également 
impossible. 

Cette procédure a des avantages 
puisqu'elle protège le secret de la 
situation financière du locataire 
par rapport au propriétaire, par 
exemple, Mais elle a aussi des 
inconvénients, le client étant à la 
merci de son banquier. La CFDT 
fait également remarquer que tou- 
jours dans le cas d’un découvert 
bancaire non comblé, la banque à 
le choix d'inscrire son débiteur à la 
fois dans le fichier des interdits de 
chéquier et dans celui des inci- 
dents de paiements liés au crédit. 


Y.M. 


Logement social 


Les constructeurs de maisons individuelles 
souhaïtent un réam ent 
des nouveaux P 


L'Union nationale des construc- 
teurs de maisons individuelles 
CUNCMI) n'est pas satisfaite des 
nouveaux prêts à l'accession à la 
propriété (les PAP). Selon son pré- 
sident, M. Christian Louis-Victor, 
la « brutalité d'application » de 
l'obligation faite à l'accédant à la 
propriété de fournir un apport per- 
sonnel de 10 % du montant de 
l'opération pourrait entraîner une 
diminution de 50 000 à 30 000 du 
nombre de logements construits en 
1990 grâce à des PAP. 


ae D APR PE ne PRES, AA DE EN SN SRE + 


L'ACTIVITÉ 


12% 


LES RÉSULTATS 
” Le résultat consolidé an 


Le bénéfice net comptable 
du réunies au sein de 
Groupe 


francs 
18 francs pour 


siège social, afin 


EF 


EXERCICE 1989 
Le conseil d'administration, rénni sous Le présidence 
REAL del SARTE, a examiné l'activité des sociétés du Groupe et a 
arrêté les comptes de l'exercice 1989. 


Dans ses activités traditionnelles de crédit à la consommation, de 


Les encours moyens en capitaux ont progressé sar l'année de plus de 

Au 31 décembre 1989, les engagements de ia clientèle (loyers et 
agios à percevoir inclus) s'élevaient à plus de 16,3 milliards, 

Groupe 1 
contre 113,8 millions de francs en 1988. Ce résultat inclut pour 49,8 mil. 
βοῶν de francs de plus-values immobilières à long terme. 
᾿ . 

société en participation s'établit à 


de 426 ἶ 
s'accroîtra de plus de 47 millions de francs, compte teau, notamment, dy 
montant 2ffeci£ à la réserve spéciale des 3 terme. 


Unifimo. 

Ra; 'en 1989 le Groupe a à à Puris son nouveau 

Ares eee 
sont toujours en avc pour 

une éventuelle prise de participation majoritaire dans μι société. 


L'UNCMI, qui a écrit à ce sujet 
au président de la République, sou- 
haïte la mise en place d'une 
période transitoire qui étale sur 
deux ou trois ans cette obligation. 
M. Louis-Victor estime en effet 
que les foyers les plus défavorisés 
vont se trouver obligés de souscrire 
de nouveaux emprunts (par le biais 
du crédit à la consommation) pour 
constituer cet apport de 10 %, ce 
qui va à l'encontre de la volonté 
du gouvernement de lutter contre 
le surendettement. 


ἐξ 


& AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 
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RAR 


de M. Michel 


services bancaires ct 


ressort à 175,1 millions de francs 


des 
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La vallée de Chevreuse, 
d'emblée, évoqus Port-Royal 
son silence et ses 

frais vailons. Même en 1990, cette 
zone verte située à moins de 


contre les projets immobiliers 

ou autorou- 
tiers (platsau de Saclay}, on peut 
parier qu'ä ne resterait bientôt plus 


PARIS/ILE-DE-FRANCE 


Pomme de discorde en vallée de Chevreuse 


sportif, il s'agit bel et bien d'un éta- 
bässement ouvert au public, où l’on 
pratique assidüment le tir aux 
assiettes — une soucoupe de 178 
cuite appelés « plateau» par les 
tireurs. Mais, jusqu'au début des 
années 80, les activités du club res- 
tent limitées. On tire entre amis, le 
week-end. Seuls viennent les mem- 
bres du club et leurs invités. 


Tout change en 1981, lorsque 
l'établssement est rrés en gérance. 
Aux quelque deux mille adhérents, 
qui filsient doux sous la coupe d'un 


grand-chose de cette casis de ver- 
dure. 


C'est justement parce qu'il 


portent Τ' 

1986 la condamnation du club à 
cesser ses activités tant qu'à n'aura 
pes procédé à des travaux d'inso- 
norisation. La confirmation de cette 


Le Conservatoire national des techniques va être rénové 


Promenade au musée des inventions 


Adolescents curieux, prome- 
neurs rêveurs ou touristes 
étrangers : le Conservatoire 
national des techniques a 
accuelli l'an dernier cent cin- 
quante mille visiteurs. 


C'est encore peu pour un musée 
de cette ampleur, mais c'est près 
de trois fois plus que les années 

récédentes. Les hasards de 
actualité et de l'histoire ont beau- 
coup fait pour cette renaissance : 
grâce au bicentenaire de La Révolu- 
tion, on s'est d’abord souvenu 
au était rassemblé ici tout ce qui a 
ait La pra de nos savants des 


ge de réunir toutes les 
inventions tecl ea instituant 


ici une sarte de Jégal ne pour 


vait naître que De 

encyclopédiste. L'al régoire 
vante 1754 γεέσευιεε à la Cirenr 
tion les moyens de σ perfectionner 
l'industrie nationale ». I] croyait 
dur comme fer aux vertus du 
savoir: «J{ faut éclairer l'igno- 


mg so ρας 


cale au Panthéon ἃ jeté tout 
“naturelfemeat un coup de projec- 
teur sur le musée qui matérialisait 
ses idées. 


Pour finir de remettre les lieux à 
la mode, il ne uait qu'un 
grand livre : Umberto Eco l'écrivit 
avec son Pendule de Foucault. 
C'est bien ici que se balance l'origi- 
nal, répétant en continu la démons- 
tration de la rotondité de la Terre. 
Résultat : début 90, La décision de 
rénover le musée a été prise en 


Un iastrament 
de pédagogie 
I était temps. Comme le Patais 
de ta découverte, le Musée de 
l'homme ou encore la galerie du 
Muséum d'histoire naturelle, le 
Conservatoire national des arts et 
métiers dépend du ministère de 
l'éducation nationale. Comme eux, 
Ὦ voyait passer d’un œil jaloux les 
crédits dont bénéficient les musées 
da ministère de la culture, Pas 
question pourtant de venir sous la 
coupe de Jack Lang : le conserva- 
toire était τὰ rs désir d'instruire : il 
vait pas cette mission 
ue. Installé dans l'ancien 
Saint-Martin- 


bâtiments du pre siècle, 
s'en rajoutèrent d'autres au dix- 
neuvième accueillir dans une 
sone de de Ia science les 
jeunes ingénieurs en apprentissage. 

Peu à peu, pourtant, la nature de 
l'enseignement 


ue évolua : 
r' Be arbres mi sup- 


planta le contact direct avec les 
machines. Faute de place, le musée 
ne put suivre les différents virages 
de la technologie, et ses collections 
se figèrent aux alentours des 

Depuis, Les ont 
vieilli, les engrenages se sont immo- 
bilisés et les machines à vapeur se 
sont tues: quatre personnes pour 
faire vivre ce monde de poulies et 
de soupapes, c'est peu. « D'aurant 
τ la ne de ces objets 

eg do temps et de pre 


Seins pique us ae A 
premier, alors qu'il a souvent subi 
des réparations de Jortune. L Et 
puis, précisi est 

tale : si l'on n'a pas A ms 
de rigueur pour nettoyer un mètre 
ou un décalitre, par exemple, on 
risque d'enlever de la matière, et 
la mesure est alors faussée. » Pour 
ajouter au déclin, Π ne manquait 
que le valse des directeurs, impro- 
visant à chaque fois, tandis que les 
collections s'entassaient dans les 


Pourtant, derrière ces vitrines où 
s'accumulent, accompagnées par- 
fois d’écriteaux sibyllins, horloges, 
lentilles, balances et poulies, on 
croise d’authentiques trésors. Sous 
la nef de La chapelle, entre le 
fameux pendule de Foucault et 
l'original de la statue de la Liberté 
de Bartholdi, un bric-à-brac qui 
retrace nos inventions les plus 
folles pour aller plus haut, plus loin 
et plus vite : l'avion d'Ader survole 
une Hispano et une Ford T, tandis 
que Dr de Cugnat un Cha 
not lune cl ière conçu 
pour acheminer les troupes sans 

ide de chevaux, attend encore 
son baptême du feu ; l'heure de la 

voiture « automobile » n'était pas 
arrivée. 


Plus lcin, c’est le laboratoire de 
Lavoisier. Ce « jeu de chässe sur 
les côtés, cette sorte d'autel alchi- 
mique au cenire, cette liturgie de 
macumba civilisée du dix- 
huitième siècle [ne sont] pas un 
effet de disposition fortulte mais 
stratagème symbolique, au 
contraire », écrit Umberto Eco. 
Ici, ea effet, les objets sont mis en 
scène, derrière la table de travail 
du savant, εἰ l'on pourrait en quel- 
ques minutes ses expé- 
riences et fabriquer de l’eau à per 
tir d'oxygène et d'hydrogène. On 
passe devant les premiers pianos 
mécaniques — dont plus personne 
ne — Ἰὰ vraie machine à cal- 
cuier de Pascal, où encore le 
caméra ière. 


On arrive enfin dans la salle des 
automates : le joueur de flüte tra- 
versière, le tambourinaire proven- 
Gal et le canard buvant, mangeant 
et digérant de Vaucanson n'ont pas 
traversé les troubles de l'histoire, 
mais il reste ici une joueuse de 
tympanon construite seulement 


quarante ans après. Elle ne s'anime 
aujourd'hui, faute de moyens. 
qu'un i par mois. 

Tous les objets 
donnent freine des den à 


promises arrivent, elle sait ἘΠῚ à 
ποῖ emo son musée 


explique Ferriot. 
pemerien aussi de relier les 
objets conservés avec l'actualité 
des techniques. Mème s'il n'est pas 
question de retracer une comi- 
muité, je pense qu'il faur donner à 
int d'aboutissement 


expliquer le taylorisme à propos de 
la fameuse Ford T. Toutes ces 
à évidem- 


quelques 
salles de plus. Il aura la cafétéria, 
l'accueil et le vestiaire qui lui font 
aujourd'hui défaut I disposera 
aussi d'une réserve importante, 
située en banlieue de Paris, pour 
traiter les collections. 

+ Mais surtout, estime Domini- 
que Ferriot, nous d'evrons réinsérer 
le musée dans son réseau. Outre la 
Cité des sciences, il existe 
aujourd'hui près de deux cents 
musées techniques Nous allons 
développer des habitudes 
d'échange de collections et de com- 
pétences pour faire vivre notre 


Jonds. Enfin, nous renterons de 


sens à notre projet péda- 
gogique : le musée peut intéresser 
de jeunes élèves, des curieux, mais 
aussi des ingénieurs 
d'une culture technique pour resi- 
tuer leurs activités. Pourquoi re 
pas imaginer que nous Servions 
aussi de vitrine aux enseignements 
duCNAM? > 
Un musée pour rêver, mais aussi 
Pour apprendre. au contact des 
iraces matérielles des ambitions 
humaines. Le CNAM vise haut : la 
réconciliation entre La science, 
l'histoire et La poésie. 
JEAN-LOUIS ANDRÉ 


chasseurs à ces casseurs 


brocante de Pédition 


€ 
dissement}, à l’orée du parc 
Georges-Brassens, non loin du 
Thés ὁ Süvia-Moafort, le « mar- 


fe 

reli 
bibli: iothèque vendue à 
d d'une errière- 
boutique où d'un grenier de - 


Ils sont une soixantaine de 
« libraires », venns de Nice, Stras- 
bourg, Clermont-Ferrand, Tou- 


ou 
ires d'une édition 
on son per fit fureur. 
récits : poyages drag πα δίθστα τε 
ες σὰ livres d'art épuisés. 
de ces bouquinistes possède une 
étonnante collection de vies "de 
Te Rien que ἢ τοδὶ Jeanne 
d'Arc, trois cents volumes. « Un 
pre est veu d' Espagne 


acheter un 
ἔς ταν d'Avila », 


ἜΡΟΝ CHE ne 


et amateurs 
Au hasard des étals, parfois un 


texte rare d’un 


artiste. Ri i 
une + belle pièce », selon les babi- 
tués. Une œuvre uitième 


Unique à Paris, cette brocante 
du livre ancien de 


DÉBAT : quel avenir pour la région parisienne ? 
Retour à la centralisation 


tions entre les collectivités tocsles 
et l'Etat. Précédé par ia réforme de 
la & sen globale de fonctionne- 

t, principal concours du bud- 
mt. de l'Etat aux collectivités 
locales, et sans doute suivi par un 
projet de loi réorganisant les 
conditions de fonctionnement de 
f'administration territoriale, ce 


Un seul point demeure à l'abri 
de cs retour en force de la centrali- 
sation, c'est celui du financement. 


par Jean-Pierre Fourcade 
De manière paradoxale, en effet, le 
endend 


gouvemement 

l'initiative dens la plupart des sec- 
teurs transférés aux collectivités 
locales — urbanisme, transports, 
aide sociale, logement, éduca- 
ton — en 


δ itutionnels, et 
ment le maniement répété de 
l'article 49, 35 alinéa, Permet au 


la question se pose de savoir s'il 
re jont pas d'insti ὴ 


mia κα ὅ »Ὶ 
re, est président du 
Comité des finances locales. 


1,7 5 
ttes 


ait 


(Publicité) 


Marseille s’adresse à la France, à l’Europe et au Monde 


“Trop, 
c’est trop” 


Notre spontanéité n’exclut pas la patience, mais il y a des limites à ne pas 
dépasser, une décence à respecter, une vérité à ne pas médiatiquement falsifier. 


Des rumeurs entretenues, des amalgames volontaires, des mensonges répétés, des 
calomnies perverses, à la limite parfois de la haine, ternissent notre image et risquent 
de faire obstacle à notre propre croissance et à celle de notre bassin de vie et d’emploi. 


Quelles sont les motivations de ce désir d’exclusion de notre ville par certains ? 
Sont-elles avouables ? Nous pouvons nous le demander, au-delà de rancœurs ou 
d'intérêts personnels. 

.. Nous ne voulons pas contre-attaquer négativement, mais dire et montrer la 
réalité : 
— aujourd’hui par ce message commun, que nous lançons ensemble et que demain 
d’autres signeront avec nous, 

— ensuite.en faisant connaître, ensemble à nouveau, ce qu’est notre ville, sa vraie 
nature, ses problèmes certes, mais aussi tout ce qu’elle comporte de positif, son 
potentiel scientifique et universitaire, son dynamisme économique et commercial, sa 
richesse culturelle, l’efficacité de ses travailleurs, sa modernité, ses capacités toujours 
renouvelées au cours des temps dans ses vocations terrestres et maritimes. Ses projets 
et ambitions sont fondés sur des données solides. 


Nous expliquerons nos atouts, Nous ferons comprendre que Papport 
démographique extérieur n’a pas constitué un handicap dans notre histoire, lorsqu'il 
est demeuré dans des normes raisonnables. Nous rappellerons que Marseille est à la 
jonction de l’Europe et de l’Outre-Mer. 


Dans le respect de notre diversité, nous avons en commun des responsabilités 
multiples vis-à-vis de Marseille, notre engagement pour son avenir, notre volonté 
d’assurer sa prospérité. 


Nous sommes conscients des difficultés comme il en existe partout ailleurs, de ce 
qu’il faut changer, de ce qu’il faut réaliser. Nous savons faire des bilans, rechercher 
des solutions et les mettre en œuvre. Nos demandes auprès de l’Etat sont justifiées. 


Nous avons subi les contrecoups d’une évolution politique et économique, 
comprenant leurs raisons parfois, acceptant aussi les impondérables. 


En cette période de grande restructuration européenne et où l’Europe du Sud 
devra être un facteur d’équilibre, la grande métropole du Sud de la France qu’est 
Marseille ne sauraït être et n’entend pas être absente. C’est en ce sens qu ’elle assume 
et assure sa mutation. . 


Ses détracteurs systématiques, irresponsables, portent préjudice à une ville et à ses 
habitants, -à ses travailleurs de tous secteurs, au développement d’activités déjà 


. implantées, nouvelles ou à venir, mais aussi à l’ensemble de la France et à l’avenir de 


l’Europe, car Marseille est une place nécessaire à sa construction. 


Non, Marseille n’est pas une ville blessée. C’est une ville bien vivante, fière de 
son passé et confiante dans son avenir. 


Marseille, le 7 mars 1990 
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M. R.P. VIGOUROUX Maure de Μαγιείης, Sénateur des 
Bouches-du-Rhône 


M. F. LE BARS Presudem de La Chambre de Coxmerce et 

d'industrie de Marseille 

M. 3. ROUSSET Presdent du Port Autonome de Maneslle 

M. J.L. LAMY Président de l'Union Paironale 

M. B. MARTIN Président du CID de Marseile 

M. R. TOCHOU Président de la SOCIAM 

M. GUIRAMANED Président de La Chambre des Mctiers 

Mme M. ESPOSITO Presidente de l'Associauon Femmes 

Cbefs d'Entreprises 

ΜῊ H. "ROUX: ALEZAIS Président Delégue Aéroport 
Provence 

Mme MC PERDEREAU Présuéente de La Jeune Chambre 

Economique de Marsille 


M. A. PAGET Preskient de la Fedérauon du Bätiment e1 
vaux Pubbes 


ES 


M. J.C. BOUVIER Préndent de l'Urmversité Aix-Marseille 1 


M. Le Docteur C. MERCIER Président de l'Liniversite 
Aix-Marseille IT 


M. le Professeur J. c. HERMANN Direcieur de 
Recherche, Directeur de 


M. À. ROUQUIÉ ue, Dclegué du C.N.R 5. 
Monseigneur R. COFFY Archevèque de Marselbe 

M. 1. OUAKNIN Grand Rabtan de Manalle 

Mer VARTANIAN archevèque Eglise Aposiotique Arménienne 
M. ke Pasteur DODRÉ Consisiore Protestant de Marscll 
Révérend Père C. ARGENTI Eglise Onihodonc Grrcque de 
Marseille 


M. Β. SECK imam 
M. ALBE Drecieur Général de la Banque Popular Provence 
& Cone 


M. A. ARZIARI Présdent du Conseil Régional de l'Ordre des 
Architectes 


M. M. BASSI Durraeur du Méridiooal 

M. Y. BONNEL Maire du & Secteur 

Μ. 5. BORSA President du Cjub Culture Ouverte et 
Communicaron 

M. A. BRAHIM Union des Tunimens pour l'Avenur 

M. G. BRIATA Arusie Peimre 

M. 1. BUCKI President de l'Union pour um Nouveau Regard 
de δ εἰ 

Μ. 8. CASTELLAN President de l'Automobile-Club 

M. G. DOSSETTO Secrétaire General Syndicai F.O. (Union 
Departemensale) 

M. R. GAINNIER Présidenu de l'Ordre des Experts 
Comptables εἰ Comptables Agrècs 


Mme 5. GALLIX Maire du }' Secteur 
M. E. GILLES Président ἐπ Rotary Club de Marseille 


M. M. GUENOUN Président du Consistoire Esraëlite de 
Marseille 


Maître B. GUIBERT Cobmy Interaational 

M. E. GUIGOU Président du Rotary Club de Marseille 
M. J.-C. IMBERT Maire du Is Secteur 

M, M. JALTIER Président de La Chambre Syndicale des 
Publicaures 


© M. J. KARPO Directeur Anisique de l'Onéra de Marseille 


M. R. KORSIA President du Groupement des Enirepnses 
Marscille-Arnavaus 

M. 1.1. LEONETTI Maire du 2" Secteur 

M. CE. LOO Maire du 5° Secteur. Président de Carrefour 
Sociahste 


EMA) MAILLARD Secrétarre Général de l'Assisance 
M. JL. MALATERZE President du Rotary Club de Marseille 
Maître R. MALINCONI Président de la Commusson de 
nage de Marseille 


MM M. EMARECHAE Direcreur du Théâtre Narional de 


Le M Gérant MARTEL: REISON President de la Chambre 
lale des Notaires des B-du-Rh. 


ie G. “MERLHE Directeur General de l'Assisiance Publique à 
Marseille 


M. J.Y. MOINE Prisidem de l'Union Départementale des 
Associations Farmlales des B.du-Rh. 


M. G. MONJANEL Vice-President &: l'Ordre Depariemental 
des Pharmacens 

M. le Btonnier BOLLET de l'Ordre des Avocats du 
Barreau de Marscille, représenté par M. P. MONLAU 
M. F. MOSCATI Secréraire Genéral de F.O. Municipaux 


M. R. OLMETA President du Club d'Action εἰ de Refleuon 
pour Marseille 


M. 1.M. PERETTI 1 Dresser de EXD Sapereure de 
Commerce de Marseille 


M. L. PERPERE Presidem Directeur Genéral du Provençal 
M. R- PETIT Direceur du Ballet National de Manalke R. Petit 
M. C. POITEVIN Prenden de “Reuvur Marçerile” 

M. M. PRUNETA Maire du à Secteur 

M. M. RAMPAL Preudem du Roran Club de Marserlle 

M. RASTOIN Maure du # Secteur 

M. 3. RENUCCI Gouverneur du Kinans International 

M. ROCCA:-SERRA Présdent du GAES 

Μ. 5. EDDINE BARIKI Union des Musulmans Maresllais 
M.1.F. SALESSY Préudent de l'Aviation Magarne Jeune 
M. C. SEATELLI Preudens de La Contederation des C1 Q. 
de Marseille 


M. G. TOUZENIS Directeur de 'Ervile An de L'umns 

M. ke Professeur VAGUE Pralemeur Hunoraire de La Faculté 
de Medevin de Mursalle. Représentant 1° adenne de Marselhe 
M. L. VASSAI Maure du # Sesient Kevararucreur 

Sosa: Déanarate 


M. ZATTARA lient du € sent Dnariomemtal de Unie 
Nalunal des Modus 
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NICS 
hall n° 1 for Engineers 
Challenge qe 


INTERNATIONAL MARKET DEVELOPMENT: 
A MAJOR CAREER CHALLENGE 


Young marketing achievers - c.£50,000 + car - based SE England 


As a Mers company, we at Mars Eiectronics imerrrational can offer you unparallsted opportunifes for signilicant career 
progression as well as ΕἼΘ chance t broaden your professional Skis in a truly intemnationef business environment 

The commercal succees of our smovative technology-besed products ls outstancing: we conËnue ἢ) achieve 
substential annual growth in all our major markets, and are maling an even more dramatic impact in many developing seciars. 

Ve ae now looking for the young, graduats-cafbre marketing professionals who can contibuts to the rapid 
development and eflective management of our dynamic marketing strategy Operating in an environment of excellence, you 
wi supply both drecson and impetus for increasing market penetration: your anpact on our future success will be decisive. 

Youwil need a good degree or MBA, proven analytical marketing fleic excellent interpersonal siüés (including the δἰ Εν 
10 communicase Auenty in Eng£sh) and — above δὲ — the potential for carser advancement to general management. 

Your say wii be supported by a comprehenaie range οἱ non-contibutory benefits including, i sppropriaie, 
essistance with relocation io he West London/Themes Valley arse. 

H you have the high potential we s86k, plense write with {Li career details to Peter Newbound, Personnel Division, Mars 
Blectronics Intemavonal, Eskcale Road, Winnersh Tang'e, Wokingham, Berkshire RG11 SAQ, England. We are an equal 


opportunity employer. 
MARS ELECTRONICS 
——inhrrnalons) — 


Le Monde 


de l 


Nous recherchons un(e) 


manager 


pour le développement de la Structure administrative 
H (lle) devra conduirenos diplomé d'une grande école 
projets d'infrastructure. À de commerce ou de gestion 
moyen terme, il sera possible (Bac + ἃ ou + 3) et vous dis- 
de prendre la responsabi- posez d'expériences en ad- 
lité de l'ensemble de l'admi- Ἶ L 
nistration, en France et en 
Allemagne. 
un groupe collégial de Fran- 
çais, d'Allemands et d'Anglais 
qui voient leurs pe Ï 
d'avenir sous un jour favo- 
rable. : 


Pour présenter votre can- 
didature: vous devez parier 
couramment le français, l'al- 
lemand et l'anglais Vous êtes | 


Metaplan GmbH 
. Goethestrasse 16 
0-2085 Quickbom 


| ΝΕ nternational 


L'INSTITUT UNIVERSITAIRE pus 
DES HAUTES ÉTUDES INTERNATIONALES ANNEE so 
GENÈVE de professeur ordinaire de langue 


et littérature françaises modernes. 
I s'agit d'un à charge complète : 
6 heures hebdomadaires de cours et de séminaires ; 
direction de recherches. 

Titre exigé : doctorat ès lettres ou titre équivalent. 
Entrée en fonction : 1e octobre 1991 ou date à convenir. 
Les dossiers de candidature doivent être adressés 
avant le 2 MAI 1990 au secrétariat 
de la faculté des lettres, rue de Candolle 3, 
1211 Genève 4 (Suisse) où peuvent être obtenus 
des renseignements complémentaires sur le cahier 
des charges et les conditions. 


Ouvre une inscription pour un poste à plein temps de 
professeur / professeur-adjoint d'économie internationale. 


Les candidats doivent justifier d'excellentes 
connaissances enalytiques et être capsbles de combiner 
théorie et recherche appliquée. La préférence sera donnée 
aux candidats ayant démontré un intérêt particulier pour 
l'application ἃ l’économie internationale, plus 
spécifiquement à la politique commerciale ou à la finance 
internationale, Ge l’une ou plusieurs des branches 
suivantes de l'analyse économique : théorie de la finance, 
théorie des jeux, organisation industrielle, théorie des 
choix collectifs. 
s. 
Les candidats, titulaires d'un doctorat, doivent avoir une 
bonne expérience de l’enseignement universitaire et 
justifier de publications substantielles. Selon son dossier 
ἢ scientifique et son expérience, le candidat retenu le sera 
en tant que professeur ou professeur-adjoint. 
L'enseignement pourra être donné en français ou en 
anglais, mais une connaissance suffisante de l'autre 
langue est nécessaire. Entrée en fonction : 15 octobre 
1991 ou à convenir. 


L'Institut se réserve le droit de recourir à une procédure 
par appel. Les dossiers complets, comprenant une lettre 
de candidature, un curriculum vitae détaillé et une liste 
de publications, doivent parvenir, le 31 maï 1990 au 
plus tard, au directeur de l'institut universitaire de hautes 
études internationales - 132, rue de Lausanne, 1211 
Genève 21 (Suisse) Fax : 41-22-738-43-06. Le cahier 
des charges peut être obtenu à la même adresse. Aucun 
dossier de candidature reçu après le 31 mai 1990 ne 

sera pris en considération. 


SOCIETE AGRG-INDUSTRIELLE RECHERCHE UN 


À DIRECTEUR COMPTABLE ET ENANCIER 


Formation Ecole Supérieure de Commerce ou équivalent. 
Pour poste à pourvoir en AFRIQUE FRANCOPHONE. 


Ecrire et envoyer C.V. sous réf. 39.451 à CONTESSE PUBLICITE, 
38. rue de Villiers, 92582 LEVALLOIS-PERRET Cedex. qui transm. 


è. 


SODEXHO. leader français de la Restauration Collective et 
leader mondial de la gestion de bases-vie, recherche pour la 
zone AFRIQUE des 


RESPONSABLES 
ADMINISTRATIFS ET FINANCIERS 


Rattaché au Directeur d'un pays, vous prendrez Charge 
tous les aspects de la gestion financière : comptabilité, 

- Vous aurez en outre la responsabilité de la circulation des 
directions opérationnelles et l'animation 


Agé d'environ 27 ans. de formation supérieure (ESC, 
Université...) et fitulaire du DECS vous avez une première 
expérience d'au moins 2 ans en cabinet ou au sein d'une 


fions, sous réf. LMS59 RAF. à 
Saint-Quentin-en Yvelines 


bb SODEXHO 


Là où vivent les hommes. 


CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES 


NRCAHANDELSBIAD LE SOIR ἐς Monde SüocenscneZetung connreer ΒΕΙΣΑ sens ELPAIS DeStandaard THE INDEPENDENT 


CONTESSE 


Nous prions instamment nos | 


annonceurs d’avoir lobligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 


QLELL 2 de μέ, 
PE Le τς παν 


CE 
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DIRECTOR 


EASTERN EUROPE AREA 
(Brussels based) 


The International Wool Secretariat You will 
{IWS) is a worid-wide wool textile in den ha verre Ai ae en 
marketing organisation. commerce, business management, 
Its principal activities are law or the sciences. 
international promotion of wool In äddition, you will have well 


ezthasiastic librarian/information specialist, you should ba lessional 
Sen ee can à ane Yoa : 
ει ῬΑ - 


international . 


services to industry and ue 
control of Wookmark-labelled ; effective leadership to highly 
merchandise. professional and motivated staff 


ΓΒ is financed by wool producers Extensive travel, in Europe and 
in the Southern Hemisphere. Ithas  world-wide, willbe ere 


offices in over 30 countries, including L'Organisation des Nations Unies s pour l'Alimentation et l'Agriculture 


in Eastern Europe, We are looking This ἢ t 4 
παέμυραιρς ne. 45 α senior managemes “invite les personnes ra àp ral leur candidature 
on ofthe su Europe dynamic, international organisation. pour le poste de 
Based in Brussels, you ville - UN de FONCTIONNAIRE ΘΗΒΕΘῈ D'INFORMATION 
Ce ee for developing and additional benefits will be offered. (R4 D O) 
ting policies in Eastern Ἧ ᾿ 
Europe and the ΓΒ. 5. ἢ. aimed at pour son siège à Rome, Italie 


increasing the consumption of wool Applications, giving full personal 
throughont the area. You will be and career details ΡΠ 
direcéng = multinatiouel fes of together with a photograpkh, should 
. marketing and technical specialists be sent, marked “Confidential”, to : 
and you will be able to call upon a International Wool Secretariat 
wide range of internal and Attention : Finance and 
consultancy services to asaist you. Administration Manager, 


Aged over 40, you will bave had Centre International Rogier, 
Rive 18ème étage, boîte 329, 
working in Eastern Europe and, in B-1210 Brussels 
particular, in the Soviet market, Applications will be 

i treated in the 
strictest 


᾿ confidence. ὦ 


ὁ Responsabilités: Ecrire εἴ produire pour La radio en anglais εἴ en français. Entretenir 
et développer des relations professionnelles avec [ες correspondants locaux ou en visite. 

Entreprendre des missions de reportage pour recueillir des enregistrements sonores à 
utiliser dans les productions radiophoniques de la FAO. 


ὁ Qualifications: Diplôme universitaire. Cinq ans d'expérience professionnelle en 
ion en tant qu auteur, présentateur εἴ réalisateur. Connaissance du système 
international de coopérätion radiophonique. Etre disposé à travailler sur machine de 
traitement de vextes. Aprirude à établir er à conserver de bonnes relations de travail avec 
des personnes de nauonalités et de cultures différentes. Connaissance courante de 
l'anglais er du français. Connaissance moyenne de l'espagnol ou de l'arabe souhaitable. 
A : Indemnité d'installation, salaire exempté d’impôrs, indemnité de 
poste eà fonction du coût de la vie, indemnité pour fraïs d’études des enfants er 
autres avantages liés à l'emploi dans une organisation internationale. 
Envoyer un curriculum vitae détaillé avant Le 24 avril 1990, en citant VA 771-GI 
à: Recrutement Central, FAO, Via delle Terme di Caracalla, 00153 Rome, Italie. 


fields. Experi 
ἐᾶν ραν would be desirable. 


You must have Bret-class . 
rh rs of English and familiarity 


L'AGENDA 


Artisans Matériel 
Etude de réallsmion «| de bureau 
krture. dècora- ΕΞ 


ESPRIT: Programme stratégique européen de recherche εἰ de développement 
en ne ae ἌΣ 


dans auras ἤθει 
la Commission. Contrats da 3 ἃ 5 ans avec possiDiité d'extension (régime: Agerrs 
temporaires). 
PtUSleurs postes SDNEà POUrvOIr 


recerhe 
ADMINISTRATEURS DE PROJETS ὩΣ πε PEUT 
{FONCTIONNAIRES SCIENTIFIQUES PRINCIPAUX COM / R /A-P4S-carrière A4) ; 5 riveau DUT ou DEFA. 
EL RE ER Me DR EEE π FCCOHDCES . Env. C.V. 
des fonctions d' l'actministration des projets de ᾿ de 


ΤΊ ΓΙ | ἡ 5... B.P. 28 
| : TRS ERERE ARS DAS 
re dE de borne 2 h/18 à Ps εὐώδει τῶς LISCOM -------ῸἯ5Ὑ:,᾽πο τ ΒΗ ΟΣ ΠΡ 
ρα τυντοι οαιω projets = Uicence - er recherche vendre appareil photo 
omprennent.l'orgeN rando ds cantar αἰ δυρεενδίρη Pour «es services Expérioncs souhai ANALYSTE-PROGRAMMEUR | BIJOUX ANCIENS |ioica M6 + obisenit 50 
recrue iQ De arr eo Iogies, ta diffusion des MARSPULATEURS 1 Connaissance ge aim cote + CV. JEUNE 22/24 NS env. BAGUES ROMANTIQUES lsgei Pr à débattre. Tale 
mn = Postes perrné- # convention Lg . mioro informat. soi après 19 h ou 
À'Mlcroétecrronique et 3 uns d Formation rémunérée, 98 chosissent chez GILLET (16) 42-37-55-28 


périhériques 

techniques Et Pres de 182 à D et ppRcations avancées de ts tacn- rémenération mensuelle brute POSTE À POURVOIR +2. T 
nologie des serniconducteurs équipements et rechaiques nécessaires ὃ 9 fanica- Ecrire : LISCOM - 5, altée acnslenant 20 ὃς 
tion et à l'essai de circuits VI.S1, CAO pour systèmes VLSI er CI analogiques- ne —— 

NUMErIQUES, FRCRNOIDDIES Θεὲ CrCLNTS α ἘΠ75: CADEUTS AMIE AGEL ECC 


Sports 


SERRE-CHEVALIER 
du 14 au 22 avril 


orommarenuarl OGnééqpennt CONTROLEUR 1 Tél. Paris 40-58-15-72 
VILLE D'ORANGE το παι pour Pate, tant of eo! INTERNATIONAL [1 Tes curé Vacances 


en eee, [rmmeenmaneumne| © DEGESTION |emeemn| Tourisme 
2 ΩΡ te : modèles en cuir et . Par RE ER Er ᾿ 
: Loisirs 
ΕἸ) Aopikcation de l'informatique intégrée à La gestion, à la bureautique et à ta MISSION ᾿ CULTURE Importante. association μι τον {Vel Clare) 
iaal mob ral on cotaporacion, organisations Ivégrées par orcirateur dur coordination _ Ἶ rocruts Le ier loue ἃ οτος 
G] La qualité dela vie can ta société informatisée PaSDn csarele et au du SON RESPONSABLE ΚΣ et du 18-04 au 2204. 
ünfiuence des chnplogies de l'Information sur la société, anaivses descendantes patrimoine culturel Ν DES SERVICES Tél: 3451-45-21 
: 24: Rens. au 80-51-80. 06 =. 


, re -Arpei 
: Tél : 80-49-00-49 ï à 
μα + VIT Phom DÉVELOPPEMENT ET Û ouvre 10h 8 19h 
Me COMMUNICATION | Ἴ ἰ- 
REP τ τ ProM exigé : D | Minéraux 19 441. 7035 41.75 
adhésion au secteur VACAI 
AMEN mu em] RENNES ne 
᾿ K auprès culs MINÉRAUX ET FO: 8 |3h de Pers Das OV κατ. 
PL ἐμ Jeunesse οὲ Sports, 


5.51. Ε: 
i 24 et grrr ment 


Hôtel de Vile 
84100 CRANGE 


sance satisfaisante o'Une seconde langue, la maitrise de la le angialse est essen- 
delle: = être âgés de moins de 35 ares ίδεζε nés aorès Ie 15 /DA SE) DONC COM /RI AU 


AJ A5: = 
d'une expérience post: ΣΕ ΤΟΣ Ὺ 37 pOur COM /R/ A / 288 d'au moins 
15 as pour CO Or ‘emploi auquel ls DOStuIeNt. — ÉtrS 
Im corail normes 


SON DIRECTEUR 


He dépôt des candidatures est Fée au 12 avril 1990 06 cachet de a poste gession, iNPG TER + ne. into 
; ing. à 
EE αν αἰρόξσε nes don : σαρίίαυχ RSS /SUPELEE 


brenir une description détaiiée des tâches, des Informations complémentaires Ρ̓ Ε 4: : recherche poste O.M. 
Pour cb re rep été cas TI Co uiHez écrire ἃ l'adresse Suivarrte en rslaion propositions" 51 sns, de exp. OM. 
A Ja référence appropriée ICOM / 2 A / 45 OU COM/ R/ AJ 46]: Profil : forrnatio: commerciales 3 


DES COMMUNAUTÉS 
ΒΥ ΣΙΣΗ, 7 rue de a Loi 200 Β΄ ἸΟΤΟ BRUNELLES Télécopieur: 19. -32-2-25S8730. 
LA COMMISSION NET EN OEUVRE UNE POLITIQUE D'ÉGALITÉ DES CHANCES 


; ΠῚ 
et de. τε τι ae 
æ 40 ts qui lui 


ENTRE LES FEMMES ET LES HOMMES, 1 $ Fe Mure PuEticré 
184 A. rue du πιο de Monttassuy 
* 75010 FRS paris. 5 ὑπῦν 7 PARIS 
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con. refait neuf. ἀκ dt. soc. 
Tél : 45-04-24-50 


—PRÉSPL DES VOSGES 
LOFT 170 πὶ 
τος ΤΑ CA D 


RUE SAINTONGE 


Vasta studio, charme, pour 
tres. Typique Marais. 
1115000F 


LERMS 43.55.58. 88 


ST-MERRI À saisir imm. 
, 5" ἄς,, oc. studio 
33 nf. cafme, état neuf. 


AUE Mi 
IMMEUBLE ANCIEN 2 PF. 
ét. 5, cour. 
neuf, 960 000 F 
FRANÇOIS 45-49-22-70 


δ᾽ ἈΠῈ DES ÉCOLES 


Beau 2 ρ., 3,20 m πο μά, | 760 000 


3 200 000 F 


TéL : 46-22-94-96 


GRISS HAUSSMANN | seau srumo 
CRÉDIT 


INEUIL 
luxueux pied-b-1erre 55 m', 
poutres. Cheminée, cuis. 
és ἐν 


es 2 en. 
HELP IMMO 43-67-45-48 
AUE ST-JACQUES 


2PCES + TERRASSE 


PRIX : 1 680 000 F 
48-48-21 


très 
4/5 P..120 
park. 


ORIGINAL, CHARME 
er ar ΟΠ, 


Px 2 30€ Ε 
τόϊ. ep. 19»: 42-66-15-32 


RUE LENINGRAD très οὶ 


ancien stand. caractères, 
beau 4 P. tt εὖτ, beau 
volume, charme. soleil, 


NOTAIRE 45.837191 


LE MATIN 


RUE RICHER. oxcept., 
2 νον, 


tn 

N--D.-LORETTE. DEAU 

tt vrais cuis. 

ctalr. CRÉDIT TOTAL 
PO3S. 430 000 F. 
Tél : 42-71-07-24 


“PRÈS τος BOULEVARD 


δρρδιθπηθηῖθ. ventes 
dt 
rnSen GTA Ven | GRISS-HAUSSMANN 


Le Monde | 
SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


immeubles: 


“locations - 
non meublées 


7 Jocations” 


“viagers”. τ: à 
non meublées 


LIBRE DE SUITE ᾿ 
et pure DOURDIN | soeur demandes 
μὰ PS DD co ACHÈTE IMMEUBLE 

DE 


on, PARIS INTER EMBASSY SERV 


45-22-9495 


19° ardt MUROS, _INTERMÉDIAIRE Pétaprrdst hoc 
ENTRÉ CANAL. : recherche APPARTS DE |. 
me CHATEAU D'EAU. | ÉD, PARFAIT ÉRAT. κὰν Pau SRMEUBLÉS, HOTEL 
APPART DE CHARME: | “équip. 45 000 Ε, Οὐδῶε, = . PARS-OUEST 
2 τῶν œme a SAS. TéL - 45-04 35-35 ACHÈTE Ὶ ται. : (1)45-62-78-99 
Tél :49-27-81-10 mar Fe ne τ, - COMPTANT ----ο------- RÉSIDENCE {ΠΥ 
CO een aborde |. “TU θοῦ τ, n4 . IMMEUBLES : | GROUPE SOFIAM | eos Pr se | ? 
2 p.. cuis. équip. τὲ OCCUPÉS OU VIDES L'IMMOBILIER s'implantant à PARIS, 


cf, 1= ét. Soleï 839 000 F. 
Crédit poss. 48-04-5448 


MÉTRO RÉPUBLIQUE. 
EXCEPT. ST 100 nr, 


FORCTION, σὲ re de 
Tél: (1) 45271219 
, INTERNAT. SERVICE 


rech. pour BANQUES, 
8 MULTINAT. et 
TES GDS APPTS 
de stancing, 5-6-7 P. 
46-20-33-27 


-- maisons 


. individuelles . - ‘hôtels 


SAISR boau 2 poos cuis. ᾿ Σ᾿ : 5. 
boins, we, rofoit τή. Im. Part. vd à AVIGNON à | SE AUAUIOES 

ser A à sn (MASTER GROUP| A SAIS! 

Tél. :43-27-95-83 > τῷ Prix 700 000 F ANGLE DE LA R. DU |47, me Vanesu, 75007 | 1h Paris ect out. Sud 
AV. PARMENTIER. Bal Pois rech. pour cadres mue ἡ, MONTARGIS (48) 
RE FRERE Eee a | CAPITAINE FERBER En ee re [ve eee dre 

Η terrain de 3 Le fer à cheval 3/1 


du studio au 7 P. de stand. 
Tél. : 42-22-24-66 
ou 43-22-14-61. 


GRISS-HAUSSMANN 


500 πη, 

᾿ 4 PIÈCES PRINCIPALES: 
TN Prestations de qualité. 

créd/23-70 04-64 4 ᾿ à 1 766 000 F. 34-81-40-00, 


ET ALPH, PENAUB 
DANS IMM. NEUF 
«DE STANDING 


4». 84 πὸ, dbla Hv.. 
chbres, cuis. s.d.bns, 


Ἢ 
Ἢ 


ff 


(16) 2685 22 ΒΕ ΖΑ n/24 


Tél. : εν 
locations 
meublées 
demandes 


Tél : (19-41) 27-23-27-88 
23-34-02 


fax : (18-41) 27: buréaux 


Locations 

A PARTIR DE 50F ht/moïs. 

στο ADRESSE 

PARIS 1=, δ’, 9.5, 125, 155, 17». 
LOCATION DE BUREAUX. 


1, RUE F-MISTRAL 
BANS IMM. NEUF 


DAUMESNIL 


BEAU 2/3P. 
1 060 000 F 


GRISS-HAUSSMANN 
46-22-94-95 
Ivcés, matemolle, hypormer- 


Location bur, équip. réunion. ᾿ 
Jourée ou 1/2 jouée. terrains 
Perticulisr vend terrain 


EMBASSY SERVICE! éacnonro M : [eue APT DE que, Vilage Écuigouns. 


: 42-89- 
Dépt. 96 : 34-64-18-12 


PARIS de 200 ἃ 450 m°. 
40 000 F ἃ 90 000 F le πὸ 
Me CONCORDE li: 


45-41-11-00 4 
τε EMBASSY BROKER j «AO. Eee mes, 
2 650 000 F minées, bns et douche, 
+ JARD. SUSPENDU 13 F7 + chgss 
PLURIMMO 45-48-25-01 CMF.4 


ne 


Région parisienne 
BOUGIYAL 
DOMAINE ΠΕ 


VOTRE SEA " 
BOMICILIATIONS 


“Très bou 480 m? div. plein ET 
F-16080 Pe725 1020 Maneieros [Πάτα téléphoniques. LA JONCHÈRE 
‘ou 48-24-83-66 er cou 
Gran) pr armes | 4955 175. 
Burt TÉLÉCOE, TL. 
AUE SAUFFROY - Bal im. 
CES cn. τι ch 2 AGECO, 42-04-05-78. 
BIO Ur. Ρ τ 
18° arrdt 
BEAU 2 PCES 595 000 F 45-22-12-00 
ét.. asc., plein sud, 
SE. MONTPARNASSE 
Me SIMPLON 
ἘΞ νοϑδμεσνα | SM | eg nes rite 
RUE CHAMPIONNET Seine-Saint-Denis EN ET sur qu 
2 PCES TT CFT 4 : 
s&. ce αν λα chbre, or RS 2P. [ou Hp er PAIE 14 ST-JACQUES 
salle oau. patits trav., 35 ἄς. | entrés, Cuis, cave, bei | COMPTANT choc Do a à 
n/rue-48-04-36-36 | im. 589 000 Ε. CRÉDIT TOTAL . parking 
FDORMOY TEL ΗΒ (16) 45-69-0441 
MAD 2 PCES MAIRE LILAS, EXCSP- 15 CONVENTION | Oo. 6469-65-18 
Bo rte | ot soi 329 OOOF. 430 me genctionn. |" CRETEE PRÉECTURE 
sing, petit balc., cave. POSSIBLE APPTS 2 F/m HO: en vb 
600 000 F - 48-04-35-36 TÉL :48-04-85-86 Ι᾿ LLE Puranux PACS 
ἶ t PLURIMMO 2 500 καἰ imm. indép. 
Gb HE PIED A TERRE ΕΤ APPTS 
MAIRIE 45-49-2501 [53 000 πὸ imm. indé. 
BEAU 2 PCES 43m 1“ Ξτπτττες-  πεειτε 
ἔπ ΤΊ το S CABINET KESSLER | ἣν GALLIENI 
- 75008 Paris 320 m?, 600 πεῖ 
M Cu μὰ ex sous 
Get 2'Rnic, que dar, Spécialiste sppts ht de 19° PTE VILLETTE 
calme. 430 0007. gamme. évalustion gratuite | 2 000 πε divislbies 300 πιῇ 


= = = pe 
VENTE SPECIALE nr 


2 000 κε Proumité 
oux enchères * 


ST-DENIS 
du Marché Immobilier 1 600 m°. Crédit bei, divis. 
des Notaires τὺ 


3 600 πε bureaux activités 


RER ARCUEIL 


2 200 εν rafaits neuts 


65, CHAMPS-ÉLYSÉES - 75008 PARIS 


46 000 F in semaine 
33-04-04-57 de 10 à 19 h 30 


tonds 
Ai de commerce 


IMMOBILIER 


FRS mess ||. | Ventes mail + fut + vid 
RD RE Me HIOMAS - FL 3900223 BIÈVRES 


BELLEVILLE 
VENTE MURS ET FONDS 
40m + 48m sous-sol 


+ samédi (RADIO-TÉLÉVISION) 
PUBLICITÉ : 
RENSEIGNEMENTS « RÉSERVATIONS : 
4555-91-82, poste : 43-24 


TOO FT ane 
3615 BURCOM 


Τῶι. : 43-87-db-29, 


ite ce at demsin, 
1τ ἃ 13 ἢ δὲ 15 ἢ ἃ 18 ἢ. 
DE BELLEVILLE 


Ronsolgnaments auprés du Noicke Vondeur dont les noms pre 
45-53-38-30/47-04-24-82. 


Brochure sur demande : Tél. 42.36.2628. FAX 


Ἂν 
#. 


PARIS 

5e ARRONDISSEMENT 

%pbces, parking [ 11,rue Toumstort .[ 18.200 
120 πιῇ, 2 étage GCI-40-16-2870 +... 860 
7° ARRONDISSEMENT : 
Studio 169, rue de Groneiie 3.200 
28 n°, 4» étage AGF - 42-44-00-44 + 470 
8" ARRONDISSEMENT 

7 pièces. parking 6, rue Jesn-Goujon 

292 m?, 4 étage SGI/CNP - 47-42-17-61 + 3510 
6 pièces 2, squere du Rouls 20.000 
205 πιὸ, 1 étage AGF - 42-44-00-44 + 860 
9" ARRONDISSEMENT 

4/5 pièces 1 3. rue J-Lotebvre | 20.045 
211 mt, 3 étage SAGGEL - 47-42-44-44 + 2760 
11° ARRONDISSEMENT | 

2 pièces, parking δ, rue des Nanettes * 4.300 
60 πε, Θ᾽ étage AGF -43-38-74-46 + 430 
8 pièces, 6/7, rue Saint-Hubert 6.120 
78 τοῦ, 4 étage AGF -43-39-74-46 . | + 620 
4 plèces, parking 12/14, τοῦ des Bluetis 6.270 
87 νη", 1° étage AGF -49-88-74-46 + 74. 
12° ARRONDISSEMENT 

3 pièces, parking 32, rue de Picpus 6.939. 
70m, 4’ étage SOLVEG - 40-67-06-99 + 1073 
15° ARRONDISSEMENT 

2 pièces, parking 23/25, rue Letoliler 4.801 
53 πὸ, r.de., loggia LOC INTER -47-45-19-97 | + - 507 
3 pièces, 73 ποῦ 128, rue Saint-Chertes 8.300 
Park. 600 F/m., 5 δε, |! SOFIAM-46-88-26-51 

4/5pièces, 126, rus Seint-Charies 11-000 
1 πεῖ, ρατς. 600 F/m.] SOFIAM - 48-66-28-51 

Imm, neuf, 7e ét. 

16° ARRONDISSEMENT. 

5 pièces 51, av. Bugeaud 19.204 
199 m7, 2° étage SQI/CNP -47-42-17-81 + 2166 
3 pièces &: rue A-Collodeboœuf 13.000 
153 τ, τσ | AGF-42-4400-44 . +-1210 
4 pièces RE D . 8.500 
81 nv, 1π étage + 150 
7 pièces ᾿ τὰν: ΩΝ Chaifrior -86.000 
243 πῇ, r-de-ch. AGF :42-44-00-4 + 2480 
Studio 1/9, τοῦ Rémusst τ 660 
44 πὰ, 4» étage SAGGEL -47-42-44-44 + 766. 
2 pièces 19, πιο Rsynouard 7.360 
70 πύ, Ge étage ΘΆΘΘΕΙ. - 4: “+ 1406 
17° ARRONDISSEMENT 

Stxio Ἶ 185/187, bu Malesherhes 1.800 
20 πῦ, 1° étage SAGGÉL - 47-42-4444 + 884 
19° ARRONDISSEMENT ΄--- 

2 pièces, neuf Angle rues Menin/Goubet 4.530 
60 m?, box ‘SEFIMEG - 45-65-37-02, + 458. 
S pièces, neuf ὀ | Angle rues Manin/Goubet 5.570 
66 m°, box ᾿ SEFIMEG - 45-65-37-02 , + 690 


LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


2 rus du Mur-du-Parc 
SAGGEL -47-28-15-85 
Le Pecq 

50, av. du Gal-Lecioc 
SAGGEL - 47-78-15-85 


91 - ESSONNE 
Maison 5 pièces 
115 m°, garage 

4 pièces, parking . 
78 πιὸ, 2° érage 


Maison 6 piècou 
143 m', garage 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


2 pièces 
Park. 250 F/mois 
49 m', 2° étage 
4pièces 
Park. 250 F/mois 
T1, 1“ étage 


Bourg-la-Reine 

3, rue de Fontenay 
SOFIAM - 45--48-44-10 
Bourg-la-Reins 

3, rue de Fontenay 
SOFIAM - 46-46-44-10 
Bourg-ta-Roine 

8, rue de Fontenay 
SOFIAM - 45-46-44-10 
Courbavois 

42, terrasse de 

SGI/CNP - 4748-2018 


3 plèces 
Perk. 260 F/mois 
64 nv, 2° étage. 


4 pièces 
103 πὸ, 3" étage 


Garches 
6/8, rus du Regard 
CIGIMO - 


Garches 
Df8: res du agard 


67 m, 25 étage 


213 pièces 
72 mi, 3° étage 
parking 


2/3pièces . 
78 ne, 2° étage 

parking ᾿ 

3 pièces, park. 
68 m°, 4" étage 

baïcon 
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92 - HAUTS-DE-SEINE (suite) 


2 pièces Neuïty 
double fuing 12, εὐ Chauveau 
106 πῇ, r-de-ch. SG1/ CNP - 46-24-54-46 
8 pièces Neuilly 
88 m', 3 étage 2. rue Théophils Gautier 
sanç sec. SAGGEL - 47-42-44-44 
7 pièces Noudity 
194 m°, 1e étnge 9/11, av. Ste-Foy 
AGF - 42-44-00-44 
2 piè : 
53 πὸ, 2° étage 22, bé du Gal-Lecierc 
GCI-40-16-28-68 
8 pièces, parking 
80 m', 2° étage 22 tar, Βα du Gai-Lecterc 
GCI-40-16-28-68 
4 pièces, parking Putesux 
83 m?, 5° étage 8, av. 
SAGGEL - 47-78-15-85 
4 pièces, parking | Saint-Cloud 
89 m7. 1” étage 2, square 


Ste-Clotiide 
AGF - 49-11-11-81 


93 - SEINE-SAINT-DENIS 
S pièces, parking | Noisy-le-Grand 


97 mi, 1= étage 21. allée du Clos-Gagneur 
bslcon LOC INTER - 47-45-19-97 
Δ pièces Tremblay-en-France 

78 πῦ, r-de-ch. 4, ailée Képier 


LOC INTER - 47-45-19-97 


94 - VAL-DE-MARNE 
4 pièces, 2 perk. Charenton 


87 πιᾷ, 3" étage 21, rue de Vaimy 
LOC INTER - 47-45-19-97 

3 pièces, parking Joinville 

tram, neuf 4/12, ne Habite 

72m, 2" étage SAGGEL - 47-42-44-44 

3 pièces Joinville 

Immeuble neuf 4/72, rue Haïfax 

75 πὶ, δ᾽ étage SAGGEL - 47-42-44-44 

a piè κὶ Joinvill 

mm. neuf 41/12, rue Haïfax 

107 nv, 3» étage SAGGEL - 47-42-44-44 

5 pièces, 2 park. Joinville 

Imm. neuf 4/12, rue Halifax 

106 m?, 7° étage SAGGEL - 47-42-44-44 

3 pièces, 2 park. 

71 πὸ, r.-de-ch. 68, rue F.-Rolland 

ter. jerd. 63 m° SOLVEG - 40-67-06-99 

4 pièces, 2 park. 

87 re, 2° étage 68, rue F.-Rokand 
SOLVEG - 40-67-06-99 

8 pièces, parking Vinconnes 

65 m?, 8 étage 44, rue de Fontenay 

terrasse LOC INTER - 47-45-19-97 

3 pièces, parking Vincennes 

87 me, 7° étage 44, rue de Fontenay 

balcon LOC INTER - 47-45-19-97 

4 pièces, 2 park. Vincennes 

84 ne, 3" étage 44, rue de 

balcon LOC INTER - 47-45-19-97 


CETTE PAGE Α ÉTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Selon un responsable monétaire ouest-allemand 
La Bundesbank a des réserves de billets 
suffisantes pour alimenter la RDA 


La Bundesbank a suffisamment 
de billets en stock pour ahmenter 
la RDA. si le deutscheemark devait 
devenir la monnaie d'échange offi- 
ciclle en Allemagne de l'Est, 
comme le souhaite le gouverne- 
ment quest-allemand. a déclaré, le 
mardi 6 mars, M. Siorch. du direc- 
toire de la banque centrale dans 
une interview à l'AFP. 

Le responsable monétaire a for- 
mellement démenti des rumeurs 
selon lesquelles [a Bundesbank 
serait en train de faire imprimer 
spéciaiement des billets en prévi- 
sion d'une union monétaire entre 
les deux Etats allemands. Des 
médias ouest-allemands avaient 
affirmé que l'imprimerie fédérale 
de Berlin-Ouest avait déjà imprimé 
10 milliards de deutschemarks en 
billets à cet effet. 

a Nous n'aurons besoin d'aucune 
impression spéviale pour couvrir les 
besoins de la RDA. en cas d'union 
monétaire. Nous sommes 1echni- 


quement en mesure de livrer Les bi. 
lets », a déclaré M. Storch. Actuel 
lement. a-t-il expliqué. 16 milliards 
de marks est-allemands sont en cir- 
culation en RDA. Dans le cas où 
un taux de change de 1 contre 1 


serait choisi. la Bundesbank aurait ἢ 


donc à fournir 16 milliards de 
(53 milliards de francs). « Or nous 
avons beaucoup plus que cele en 
réserve », ἃ continué M. Storch. A 
titre de comparaison, le volume de 
billets en deutschemarks qui circu- 
lait à la fin 1988 atteignait 
144 milliards de deutschemarks, 
soit l'équivalent de 480 milliards 
de francs. 

Après avoir té échangés contre 
des deutschemarks est-ailemands, 
les marks seront détruits. Les 
16 milliards actuellement en circu- 
lation en RDA représentent un 
volume normal pour un pays qui a 
une population de seize millions 
d'habitants. — (4FP.) 


Pour la première fois 


Le Crédit foncier a été plus actif 
sar le marché concurrentiel 
que sur celui des prêts aidés 


En 1989. pour [8 première fois 
de sa longue existence, le Crédit 
foncier de France {CFF) a prêté 
plus sur le marché concurrentiel 
{16,3 milliards de francs} que sur 
le marché des prêts aidés (15 mil 
liards de francs), qui reste son sec- 
teur d'activité traditionnel. Il s'agit 
là, selon M. Georges Bonin, gou- 
verneur du CFF. qui s'exprimait 
devant les journalistes de lAJI- 
BAT (Association des journalistes 
de l'habitat), d'un « retournement 
historique », puisque l'augmenta- 
tion des prêts privés a compensé le 
déclin des prêts aidés. 

L'encours global des prêts du 
Crédit foncier (282.6 milliards de 
francs) mettra des années à refléter 
ce changement. tant l'inertie du 
secteur est grande : les prêts aidés 
à J'accession à la propriété (PAP) 
représentent en 1989 près de 88 % 
de l'ensemble (246,9 milliards). les 
prèts du secteur concurrentiel, 
πε leur forte montée en régime 
(+ 40.3 % au cours des douze der- 
niers mois), ne totalisant que 35,7 
milliards d'encours. Le Crédit fon- 


cier a ainsi permis. en 1989, de 
financer 39 311 logements PAP, 
sur un total de 51 267. 

La diversification de l’activité 
du CFF se traduit également par 
« l'émergence d'un groupe », ἃ dit 
M. Bouin, « que nous nous effor- 
çons de rendre harmonieux », entre 
le pôle immobilier « pas seulement 
parisien » {le CFF est un des très 
gros propriétaires de locaux -- 
bureaux et appartements -- dans ke 
triangle d'or), le pôle financier et la 
construction sociale. 

A l'étranger. le CFF s'est installé, 
avec des partenaires locaux. en 
Espagne et en Grande-Bretagne 
{avec un chiffre global d'activités, 
la première année. d'environ 1 mil- 
liard de francs). 1 a signé un 
accord-cadre avec une banque alle- 
mande (Bayerische Ferein Bank) et 
continue à s'intéresser à plusieurs 
pays européens. Les négociations 
sont « crès avancées » au Portugal, 
nue en Belgique et aux Pays- 


JOSÉE DOYÉRE 


L'italien Generali 
va acquérir 
une compagnie “ 

d'assurance américaine 

Le groupe d'assurance italien 
Generali a annoncé, mardi 6 mars, 
la conclusion d'un accord pour 
l'acquisition prochaine de la com- 
pagnie d'assurance américaine 
Business Men's Insurance Com- 
pany of America. L'opération. en 
cours de finalisation. prévoirait 
l'achat. pour 285 millions de dol- 
lars (1.65 milliard de francs), de 
95 % du capital de la société amé- 
ricaine par Generali 

La Business Men's Insurance 
Corporation, société d'assurance- 
vie. est basée à Kansas-City et peut 
opérer sur tout le territoire améri- 
cain. Elle a récolté l'an dernier 
environ 400 millions de dollars de 
primes (2.3 milliards de francs), et 
58 situe dans le domaine de la réas- 
surance-vie parmi les dix pre- 
mières compagnies américaines. 

Cet accord qui permet à Gene- 
rali de prendre pied aux Etats- 
Unis. est sujet à l'approbation des 
autorités américaines. L'opération 
d'acquisition devrait se conclure 
en juillet prochain. 


Les AGF rachètent 
Canadian Surety 
au Canada 


Le groupe nationalisé français 
d'assurances. les AGF. poursuit 
son développement à l'étranger. 


AGF international qui regroupe ἢ 


l'ensemble des participations 
étrangères du groupe d'assurances 
vient d'acquerir 100 % du capital 
de la société d'assurances cana- 
dienne, Canadian Surety. Cette 
filiale du groupe Can West est une. 
compagnie spécialisée dans l'assu- 
rance dommages qui opère dans 
toutes les provinces du 
Sa présence est particulièrement 
forte en Ontario, au Québec et en 
Alberta où elle opère à travers un 
important réseau de courtiers. 
Canadian Suretv a réalisé en 1989, 
un chiffre d'affaires d'environ 
130 millions de dollars canadiens 
1625 millions de francs} et repré- 
sente environ 1 % du marché cana- 
dien de l'assurance dommage. Les 
AGF étaient déja présents au 
Canada par l'intermédiaire de leur 
filiale. Canada West insurance 
Company. L'acquisirion de Cana- 
dian Surety fait des AGF la pre- 
miére compagnie française dans ce 
pays. 
Y. M. 


REPÈRES 


CHOMAGE 
Baisse en février 
en RFA 


Le chômage a baissé en RFA, 
passant de 8,5 % de la population 
active salariée en janvier à 8,2 % 
en février (8,9 % en février 1989). 
Aprés correction des variations 
saisonnières, le nombre des 
chômeurs est revenu de 
1 965 000 en janvier à 1.939 000 
en février soit une baisse de 1,3 % 
en un mois. En un an tfévrier 1990 
comparé à février 1989) la baisse 
est de 6,5 %. La vague d'émi- 
grams en provenance d'Allemagne 
de l'Est, qui a représenté 100 000 
personnes au cours des deux pre- 
miers mois de l'année, ne semble 
pes avoir eu d'i τ 
ὌΝ ᾿ impact su le niveau 


INVESTISSEMENTS 
Les Etats-Unis 
privilégient 

la Grande-Bretagne 


Selon une étude du Conference 
Board, organisme d'études proche 
du patronat. les entreprises améri- 
caines ont beaucoup investi dans 
la CEE en 1989. Sur 217 opéra- 
tions (rachats, implantations, 
développement...}), 116, soit 
53 %, se sont faites dans la CEE. 
Beaucoup ont bénéficié à [8 
Grande-Bretagne {rachat de Jaguar 
par Ford notammem!) avec 38 pro- 
jets. La RFA vient en seconde 
position avec 17 investissements, 
suivie par l‘ftalie (15), la France 
{14} er les Pays-Bas (13). 


è 
baisses : 1 025 contre 456. 
504 titres étaient ἢ 


8 
8 


3 
Esmqes 128 66 3/8 
de 2 L/2à 84 5/8. 


PELLE 


der 


fait une 


= 


[ Les plus fortes heusses étaient ἀ 
ΕΗ tional, ‘Avions Dessouts ou Loce- Fos 
33/8 | | frence dans peu de volumes. Leroy Marché des options négociables le 6 mars 1990 
Pape | | Somer atteignait son phs haut Nombre de contrats : 15 540. 
Ep per le OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
déposer 7 Mars tin 
#55, 
si PAPA PE 
Q1 159. 
si 1350 τ 
Se 150 62 
ΠΝ : 5 
A 3 3 
2.59 2,50 
Lu 
2 8 
2% 39 
340 
7 
17 
4 
7 


pu 


ὲ 


MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 6 mars 1990 
Nombre de contrats : 55 589. ῖ 


Précédent 
OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 

PRIX D'EXeRCICE | OPTIONS D'ACHAT ἢ 

98..." - ἜΣ - [15 | 25 7 


INDICES 
BOURSES 


Dolar:6,75F ἢ PARIS (INSEE, base 100: 29-12-89) 
Le dollar s’inscrivait en Smas 6mas 

Valeurs françaises .. 91,7 
Valeurs étrangères . 944 
(SBF, base 100: 31-1281) 
Endice général CAC sus 5044 
(SBF, base 1000: 31-12-87} 
Indice CAC 40 . 187443 18722 


NEW-YORK findice Dow Jones) 
LONDRES {indice « Frencia! Times») 


Industrielles ..... 17556 17457 
ines d'or ..... 2513 


ΓΕ EEE TE 


FAITS ET RÉSULTATS 


0 ICI envisage de racheter 10% ὦ Nette baisse du résultat en 
de sou capital — Le chimiste bri- 1989 de :a Lyonnaise de banque. 
tannique ICI envisage de deman- — Le bénéfice consolidé de ja 
der à l'assemblée générale des Lyonnaise de banque (groupe 
actionnaires qui se tiendra le GAN-CIC) a reculé de 43,6 % en 
1e mai prochain, l'autorisation de 1989, à 71 millions de francs 
racheter jusqu'à 10 % du capital contre 125,8 millions lors de * 
du groupe. Cette autorisation ne l'exercice précédent. Cette baisse 
sera valable que jusqu'à l'assem- est princi i 
blée suivante. Cette mesure 


des résultats déficitaires sur cer- 
taines fiksles ct à un nouvel effort 
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5 mars, la réussite de son OPA 
partielle de 3,38 milliards de dol © Με porte sou emprunt de 
Lars (21,4 milliards de francs) lan. 750 
οὖς sur LIN Broadcesting voici Lars, — La Compagnie générale 
près de neuf mois. McCswaindi. des établissements Michelin 2 
qué qu'il détenait 51,9 % du capi- porté de 750 millions à 1 milliard 
tal de LIN à l'issue de son OPA de dollars (6,8 milliards de 
Lin avait accepté à La fin de francs) son emprunt de quinze ans 
Tannée dernière l'offre de son émis en tant que privé 
concurrent après avoir t@ué pen. (le Monde du 22 février) a 
dant longtemps de s'y opposer (Je déclaré Salomon Brothers Inrorns- 
Ontre des tional Ltd, qui est l'un des deux 


8 
‘16 
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ISRAEL : après le nouvel ultimatun travailliste 


Le gouvernement ajourne sa décision Les pilotes Fa-til un Belge dans l'avion ? 
sur le dialogue avec les Palestiniens gt sou VERS ETES. 


JERUSALEM 
de notre correspondent 
Nouvel épisode du feuilleton à 
dissements qui agite 15 classe 
politique : le gouvernement s'est 
i, mercredi 7 mars, en cabinet 
restreint (où les travaillistes et le 
Likoud disposent, chacun, de six 
ministres) pour tenter d'arriver à 
un accord sur les propositions de 
pue Baker, le pe 
d' éricain, dests om 
niser un dialogue israélo-palesti- 
nien. Mais cette réunion, 
comme « cruciale », n'a débouché 
que sur un nOUVEAUu sursis à Sta- 
tuer : le cabinet a remis toute déci- 
sion. à dimanche. 
Les deux chefs travaillistes, 
M. Pérès et Rabin, exigent que le 
gouvernement, et notamment le 
premier ministre M. Shamir, s 
prononcent clairement sur « le 
plan Baker 


>. 
Ïls menacent de rompre l'union 


nationale si le Likoud ne répond , 


pas favorablement aux sessions 
américaines. s'agit d'accepter 
qu'un Palestinien de. Jérusalem et 
un autre de « l'extérieur » se joi- 
gnent à une délégation de résidents 
de Cisjordanie et de Gaza pour 
discuter, an Caire, du projet israé- 
liea d'élections dans Les territoires 
OCCUPÉS. 


Unanimes, les ministres travail- 
listes avaient catégoriquement 
refusé, mardi, de débattre des 
garanties que leur demandait 
M. Shamir avant d'envisager de 


ouvrez-le à [8 lettre À δὲ mar- | notre sort à des mecs qui ris. 
quez :" Air France : 43-20- | Quent de faire plonger l'appareil . 


Baker ». Le chef du Likoud exige ‘aucune chance que le projet d'&lec- 
dès mai à ti ee concréti: 


qu'Israël s' maintenant ti israéli Ἂ 
καξηόν ΙΔ ΤΟΙΣ de acc fons eee de Papas ns conter δὰ 11-65. Air Inter : 45-39-25-25. | en piquant du nez dans leur coe- 
avec les Palestiniens Au cas où plus, au Coeur du conflit à objet de contre le sous. | Si.vous habitez (à Province, À nat de frions 1 
RE EE manon RO | CNT | cs to a Le ὡς 
sentants de l'OLP. II veut auser à l'octroi de, ions à des per- que, ces C'est ἴσα ce qu'on 

N ges que sonnels détenteurs de licences tiens, c'est hein, nos onze fiancés 1 Ça: va 


les Palestiniens de Jérusalem 
ἰ uement exclus du 


soient étrangères, et de réclamer des 
scrutin envisagé (Le Monde du 
7 mars). 


mesures contre une éventuelle 
aggravation de cette situation 


Pour Ja pre ère fois depuis 


de  l’aéronantique civile 
{SNPNAC). qui ont appelé à la 
grève, sur quelque 4 500 pilotes 
français, 430 travailleraient dans 
des conditions critiquables : 200 
seraient des Français bénéficiant 
de dérogations. un niveau 
de qualification inférieur au 
niveau normalement exigé, 50 
autres des Français disposant 
d'une licence obtenue à l'étrangér. 
Le reste serait composé αἱ 
autorisés par l'administration à 
piloter dans des compagnies fran- 
çaises : 42 « Européens de la 
CEE », 73 Canadiens, 29 Nord- 
Africains, des Américains, des 
Australiens. 


Rermarquez, des on en 
8, mais c’est. des salauds. 
.d" qui mettent nos 


ne supportent pas le procès que 
leur fait le premier ministre, Sans 
trop de scrupules, ce dernier 
accuse les travaillistes de vouloir 


tenir régulièrement, 
au rythme d'une à deux fois par 
an. L'immigration des juifs soviéti- 
ques en Esraël, le processus de paix 
dans La région et les affaires bba- 
naises ont été parmi les sujets 
με à abordés au cours de cet entretien. 
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